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PRÉFACE. 


ll y a plus de dix ans de la publication du dernier volume 
de mes „Notes et extraits pour servir à l’histoire des croisades 
au XV-e siècle“, dont une partie, contenant des documents re- 
cueillis à Venise, à Gênes et dans quelques autres villes ita- 
liennes, avait paru d'abord dans la „Revue de l'Orient latin“, 
tandis que l’autre, qui donnait surtout la riche récolte faite à 
Raguse, se présentait pour la première fois en volume. 

Ces matériaux devaient servir à une histoire de l’idée de la 
croisade après les dernières expéditions dirigées contre la Syrie 
ou l'Égypte du Soudan, c'est-à-dire des projets formés à partir 
du XV-e siècle et des combats portés au nom du même ideal 
qui avait inspiré jadis Godefroy de Bouillon, mais contre des 
ennemis nouveaux, les Turcs établis en EE pour fonder ei 
dominer une Byzance musulmane. 

Nous n'avons pas réalisé ce projet de jeunesse, mais ces pieces 
ont fourni la base de l'information pour wne large partie de 
notre „Histoire de V Empire ottoman“, publiée en allemand, à 
Gotha, de 1908 à 1913 (5 volumes). 

L'ouvrage que nous nous proposions d'écrire à la fim de nos 
études en Occident, alors que nous venions à peine de finir notre 
„Philippe de Mézières et la croisade au XIV-e siècle“, sera-t-il 
jamais entrepris? Bien d'autres sujets attirent l'attention. d'un 
historien à notre âge, et nous pensons plutôt à une étude sur les 
idées el les facteurs de l'histoire universelle dès le moyen âge, 
qui pourrait nous demander encore de longs et laborieux efforts. 

Mais, en dehors des documents publiés, qui s'arrêtent à la 
prise de Constantinople par Mohammed IT en 1453, nous en avions 
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dans nos cartons et nos cahiers un nombre presque tout aussi 
grand qui arrive jusqu'au delà de l'année 1530. Il ne s’agit pas 
d'un dépouillement systématique comme pour la période antérieure. 
Les grandes séries venitiennes, qui ont été du reste explorées 
pour différentes publications hongroises, polonaises, yougo-slaves, 
grecques, ont été aussi, de parti-pris, laissées de côté, en dehors 
de l'époque des combats livrés aux Turcs par Étienne-le- Grand, 
prince de Moldavie (1473 et années suivantes; nous avons pu- 
blié ce petit recueil dans les „Annales de l’Académie Roumaine“, 
année 1914). Il n'y avait aprés la catastrophe de Pera que bien 
peu à glaner dans les archives génoises, si on excepte ces dos- 
siers de Caffa qui sont du reste reproduits en entier dans le 
gros ,Codice diplomatico" de Vigna. Mais nous avons exploré 
pour la première fois V,, Archivio del duca di Candia“, récem- 
ment mis en ordre dans le grand depöt des Frari à Venise. 
Depuis longiemps nous avions cherche en Allemagne tout ce qui 
se rapporte, à l'occasion des diètes d' Empire, des assemblées pro- 
vinciales, ete., aux projets de guerre contre les Turcs. Les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque Royale de Munich avaient été 
étudiés avec attention dans le méme but. Et enfin des pièces 
isolées avaient été trouvées dans presque toutes les Archives 
principales d'Italie. Un peu plus tard mous avons entrepris 
aussi des recherches qui wont pas été sans résultat aux 
Archives et à la Bibliothèque Imperiale de Vienne, où depuis 
longtemps le travail nous est défendu, à la suite d'un décret 
d'expulsion que le Gouvernement autrichien a lancé, sans aucun 
motif, contre un historien dont l’activité politique subsidiaire 
n'avait en dehors de sa patrie qu'un seul but: rappeler aux 
Roumains non-libres qu'ils ont un passé qui leur appartient en 
propre. 

De nombreuses demandes concernant des points spéciaux de 
l'histoire de cet Orient européen après 1453 nous ont fait croire 
que ces acies, dont une grande partie concerne, les relations de 
commerce avec le Levant, méritent d'être connus. L'Académie 
Koumaine nous a fourni volontiers les fonds nécessaires pour 
continuer notre publication, dont nous pouvons offrir aujourd'hui 
le premier volume, s'arrótant à l’année 1476, le lendemain de 
la catastrophe de Caffa, de Vetablissement de la domination 
turque sur tout le pourtour de la Mer Noire et à la veille de la 
victoire turque sur Etienne-le-Grand, prince de Moldavie, vain- 
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queur lui-même dans le grand combat livré près de Vasluiu, au 
commencemment de l'année précédente; les Vénitiens, de leur 
‘côté, devaient conclure bientôt cette pair qui livra au Sultan, 
après une longue et glorieuse resistance, l’héroïque Scutari. 

Ces pièces sont-elles toutes inédites ou bien un certain nombre 
d'entre elles a été déjà publiée, et même d’après des versions 
meilleures? Nous avons cherché l’inédit, mais des résumés de 
certaines pièces connues, comme pour les „Reichstagsakten“ ct 
pour les décisions des diètes de Hongrie, étaient nécessaires pour 
donner une vue d'ensemble et relier les différentes pièces qui s’y 
rattachent: nous avons cherché à réduire le plus possible ces 
résumés, qui ne seront pas inutiles. 

Nous avions ensuite dans nos cahiers des extraits et des notes 
tirés de deux chroniques vénitiennes du X Ve siècle, la „Zena“ 
ou chronique F 20 de la Bibliothèque Royale de Dresde et 
celle qui porte à la même Bibliothèque la cote F 38. On trou- 
vera dans ce volume: méme les extraits de la première; des notes 
empruntées à la seconde seront données dans le volume suivant. 
Nous reconnaissons volontiers que ces deux chroniques sont bien 
inférieures à la chronique Malipiera ou aux Annales de Longo 
(dans D. Archivio istorico italiano", année 1843) et à la com- 
pilation de Stefano Magno, dont nous avons tiré partie déjà dans 
le troisième volume, datant de 1897, de nos „Actes et fragments 
pour servir à l’histoire des Roumains". Mais il y avait aussi 
des différences à signaler, des fails nouveaux à ajouter. 


Ce quatrième volume des „Notes et extraits" n’offre pas le 
riche commentaire qui distingue les trois autres. Nous avons cru 
quil nous suffisait d'avoir écrit les volumes II et III de la 
„Geschichte des osmanischen Reiches“, à laquelle nous renvoyons 
nos lecteurs. 


Cette publication trouvera-t-elle, paraissant à cette heure ter- 
rible pour l'humanité entière, un bon accueil? Nous aurons eu 
au moins en lui donnant tous nos soins cette récompense: d’avoir, 
pour ainsi dire, revécu les années de jeunesse, déjà lointaines, 
où nous pouvions consacrer tout notre temps, à travers une Fu- 
rope licee alors par les illusions, qui se sont dissipces, du grand 
labeur commun de toutes les nations, à des recherches destinées 
à mieux éclairer les nobles efforts faits, à l’époque de la Re- 
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naissance triomphante, par l’Europe chrétienne pour s’onposer 
à lenvahissement des „barbares“ asiatiques dans lesquels elle 
voyait, avec une profonde horreur pour les vaines hécatombes 
qu'ils accumulaient sans aucun autre ideal que le fantóme de 
la domination universelle et l’avidité d'exploiter les autres na- 
tions, le seul danger pour l'avenir de sa civilisation, humaine 
et chrétienne. 


N. Iorga. 
Valenii-de-Munte, 16/29 avril 1915. 
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Hystoria de conflictu dato Saracenis per regem Castele 
aput vilam de Tariffa'. 


Anno ab Incarnatione Domini MCCCXL, de mense oc- 
tubris, Saraceni ultra ducenta milia transierunt mare in Ys- 
paniam cum uxoribus et filijs, credentes totam terram chris- 
tianorum occupare. Sed rex Castelle, cum alijs regibus chris- 
tianis de partibus illis, cum multis etiam peregrinis de regno 
Francie et Alamanie et de Ytalia congregatus, magnum con- 
flictum cum eis habuerunt. In quo conflictu ultra centum 
millia Saracenorum interfecti sunt, et ultra viginti millia fe- 
minarum, de uxoribus eorum, interfecte sunt. Multi etiam 
captivi aducti sunt. 

Inter quos multi barones captivi presentati sunt domino 
Pape Benedicto XII in civitate Avinioni, ubi tunc residebat. 
Ordinem vero prelij antedicti scripsit archiepiscopus toletanus, 
ut inferius continetur. 


Domine, ego, archiepiscopus tolletanus, vestra factura, 
me recommendo in vestri gratia (sic). Domine, jam missi 
vobis dici (sic) qua die habebat recedere de istoloco de Ys- 
pali dominus noster rex ad terram Saracenorum, et hoc idem 
rex Portugalie cum eo, cum gentibus quas habebat. Et no- 
veritis quod recesserunt de Yspali die lune, XV huius mensis 
octobris, et ivit illa nocte ad manendum ad quemdam locum 


T Il s'agit de la victoire remportée par le roi de Castille Alphonse XT, à 
Rio-Salado, contre les Maures de Benemarin et de Tlemcen, en 1340. Nous cro- 
yons cette lettre inédite. 
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qui vocatus Utrera. Et recessit inde sequenti die martis et 
ivit ad dormiendum ad quemdam locum qui vocatur Locar. 
Et sequenti die mercurij ad quemdam locum qui vocatur 
Tyos, et sequenti die jovis prope Yerintum, et die veneris 
applicuit ad quendam locum qui vocatur Guadalet, et ibi 
manserunt die sabbati et die dominica, et die lune et die 
martis, ad expectandum gentes et ad accipiendum victualia. 
Et ibi concordaverunt reges mittere duos ambaxiatores ad 
regem de Benamarin, et miserunt sibi dici quod, ex quo tam 
potentem regem se reputabat et transierat mare et modo 
tenebat sibi obsessam villam suam, quod velet exire ad cam- 
pum ad confligendum cum eo. Et hoc mittebat rex quia 
non poterat intrare ad eum nisi per quemdam locum qui 
vocatur Rupis Terni. (sic), qui est, domine, unus portus valde 
gravis, et tenebat eum occupatum rex de Benamarin ; et est 
iste portus ad unam leucam de Tharifa. Et deinde, postquam 
recollegit omnes gentes suas, recessit inde et die mercurij 
ivit ad dormiendum prope Metinam et sequenti die jovis ad 
quemdam locum qui voeatur Naladeyo et, die veneris, ad 
quemdam locum qui vocatur Baybat (sic), et die sabbati ad 
quemdam locum qui vocatur Almedonec, et ibi occurrerunt 
ambaxiatores, quos miserat rex, et responsum quod porta- 
verunt fuit istud, quod verum erat quod erat in obsidione 
ville sue et quod, sicut ipsi duo reges erant, ipse et rex Por- 
tugalie, jta ipsi duo, ipse et rex Granate, et quod ibi expec- 
tarent eos. Et statim die dominica recesserunt inde et ive- 
runt ad ponendum castra circa rupem predictam, et placuit 
Deo quod illa die, antequam applicarent, fuit captus portus 
ile per christianos, et rex, statim ut applicuit, ivit ad viden- 
dum prope mare qualiter Saraceni tenebant deposita castra 
sua, et fecit explanari fossata que fecerant Saraceni et ali- 
quos malos passus, ut possent ad conflictum magis libere 
pertransire. 

Et hodie summo mane audivit rex missam, et ego ce- 
lebravi eam sibi, et, postquam recepit valde devote Cor- 
pus Domini nostri Yhesu Christi, et promisit publice re- 
cedere a peccato et ad id non redire, et cum uberrimis lacri- 
mis verba devotissima proferendo, et ego, tenens Corpus Do- 
mini nostri Yhesu Christi in manibus coram toto populo, 
fidejussi pro eo quod, ex quo ipse vicerat potestatem que 
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ipsum diu tenuerat cathenatum, prout ipsemet et suus con- 
fessor ore proprio confitebatur, quod procul dubio Saraceno- 
rum vinceret potestatem. Et statim, dicta missa, in Dei no- 
mine arma recepimus bellica omnes simul, et, aciebus dispo- 
sitis, applicuimus ad quemdam flumen quod vocatur Elsa- 
lado, quod erat inter nos et illos, et ibi per magnum spacium 
citra eorum castra Saraceni suas acies paraverunt. Et ex una 
parte, ubi erat saltus valde difficilis, stetit rex Granate. Ex 
alia parte, versus eorum castra, erat Aboamar, filius regis 
de Benamarin, qui se vocat regem de Tramecen Í, et in me- 
dio, in quodam agere valde aspero, erat rex de Benamarin, 
et habebat acies suas dispositas secundum tribus et genea- 
logias usque ad dictum flumen de Elsalado, per quod nos 
opportebat necessario pertransire. Et, vere dico vobis, domine 
quod non credo quod vivens in mundo tantam gentem vi- 
derit agregatam. Nam, prout nobis ceteri retullerant et prout 
nobis eciam videbatur, XL millia equitum et CCCC m. pedi- 
tum eorum numerus transcendebat ?.... 
(Venise, Bibliothéque de Saint Marc, ms. XIV, 264, fol 41 Vo.) 


IL 


In nomine Domini, amen. Incipit hystoria de morbo sive 
mortalitate que fuit anno Domini MCCOXLVIIj compylata 
per Gabrielem de Mussis, Placentinum °.... 

[1346.]... Nam locus dictus Thanna in partibus Orientis 
versus Aquilonem, constantinopolitana contracta, sub Tartaro- 
rum dominio constituta, ubi merchatores ytalici confluebant, 
cum, propter quosdam excessus, supervenientibus Tartaris 
infinitis, modico temporis intervallo obsessa et hostiliter 
debellata, deserta penitus remaneret, accidit ut violenter 
christiani merchatores expulsi intra menia terra caffen- 
sis, quam ab olim illa regione lanuenses extruxerant, fu- 
gientes christiani sese pro suarum tuitione personarum et 
rerum, Tartarorum formidantes potenciam, armato navigio 


1 Tlemcen. 

2 Mes notes portent que la copie s'arrête ici. Il parait que c'est le cas 
dans l'original méme. 

3 Nous reproduisons les passages concernant Tana et Caffa. 
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receptarent. Ha Deus! Ecce subito gentes Tartarorum profane 
undique confluentes caffensem urbem circumdantes, inclusos 
christicolas obsederunt; fere triennio perdurantes, ubique hos- 
tium exercitu infinito vallati, vix poterant respirare, licet 
navigio allimenta ferente: illud tale subsidium intrinsecis 
spem modicam exhyberet. Et ecce, morbo Tartaros inva- 
dente, totus exercitus perturbatus languebat, et cottidie 
infinita millia sunt extincta. Videbatur eis sagittas evo- 
lare de celo, tangere et opprimere superbiam Tartarorum; 
statim, signati corporibus in juncturis humore coagulato, in 
inguinibus febre putrida subsequente, expirabant, omni con- 
Scilio et auxilio medicorum cessante. Quo Tartari, ex tanta 
clade et morbo pestifero faticati.., cadavera, machinis eorum 
suposita, intra caffensem urbem precipitari jubebant, ut ipso- 
rum fetore intollerabili omnino defficerent; sic projecta, vide- 
bantur cacumina mortuorum, nec christiani latere nec fugere... 
valebant, licet deffunctos quos poterant marinis traderent fluc- 
tibus immergendos. Moxque... tantusque fetor increbuit, ut 


vix ex millibus unus, relicto exercitu, fugere conaretur... 
(Ibid., fol. 42 V°.) 


III. 


Tenor literarum transmissarum per Soldanum Babilonie 
domino Galeaz, vicecomiti Mediolani, Placentie, etc., domino 
generali (en marge: Hanc epistolam Ghelelghe Soldanus Ba- 
bilonie misit domino Galeaz Vicecomiti !... circa annum Do- 
mini MCCCLXVID). 

In nomine Dei pijssimi et misericordiosi ac regis Asa: 
raphy?, cujus vitam Deus feliciter adaugeat. Magnifico, hono- 
rando, liberali, celebri, sancto, glorioso ac fortissimo domino 
Galeazio de Vicecomitibus, Mediolani ac Lombardie regi, qui 
existis speculum fidei christiane, excelsum decus gentis cru- 
cifere, baptizatorum colonna tutissima et amicus omnium 
regum, principum et soldanorum. Deus personam tuam auctitet 
per felices, etjugiter potencie tue sensus et voluntatis et mentis 
archano (sic) omnium tuorum fidelium sub devotionis puritate 


1 Galéas Visconti, Seigneur de Milan (1854-1878). 
? Le Soudan d'Égypte: el-Achraf, 
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consistat. Nec unquam omnium gentium benevolencie singularis 
affectus et sui cordis amor sincerus in tui status victoriosa 
prosperitate defficiat. Noviter autem, Jllustris Sublimitatis Tue 
intellecta gloriosa potencia, cujus fama per tocius climata 
mondi celebris pervagatur, novum amoris fedus amabili af- 
fectione pacisci merito tecum excitari (que per felicem futuri 
temporis jugitatem eo sincerior vigeat, quo illam, ipsius 
dulcedine captus, ultro capescere cogimur) Et, in quantum 
persistat affectus erga te, quem intime collere cupio plene 
cognoscas. Ecce ad Illustrem Magnificenciam Tuam providum, 
circumspectum et doctum admiratum, unum ex magnis 
nobilibus nostri Imperij, nobilem, bonum, legalem et justum 
et indissolubili nostre legis nodo coniunctum, victoriosum Sen- 
xadinum ! Mahomet, filium Ordi, cujus vitam Deus cum sa- 
lutis augmento conservet, informatum de nostra plenaria 
intentione, in ambaxiatorem nostrum decrevimus destinare, 
cui aliqua verbo suggerenda commissimus; quem cum audieris 
nostri parte loquutum, sibi fidem creduliter adhybeto, et illo 
nos ore locutos credito, quia verba sua nostra sunt, et, quic- 
quid dicet, nos dicimus. Ypse enim ambaxiator noster Sen- 
xadimus munuscula, de hijs rebus, que in Kayri, nostra civi- 
tate benedicta, consistunt, nostri parte domestice et alacriter 
presentabit vobis, que non eorum exiguitate, sed immenso 
et latissimo nostri mittentis affectu conspecto, et illo fretus 
amoris federe, quo erga te sumus freti, amabiliter digneris 
accipere, sicut de te plene spem obtinemus. Nam decet poten- 
tem et sapientem principem non munus, sed a quo magis 
munus considerare proficiscatur, presertim ubi novi amoris 
retinenda sinceriter inchoantur primordia. Ceterum noscat 
Illustris Magnificentia Vestra quod, quia aliqui nostri cyriphal- 
chy albi, quos habebamus, cum quibus soliti eramus dulcia 
solacia atque gaudia capere, perierunt, commisimus dicto 
nostro ambaxiatori ut in partibus vestris debeat requirere si 
aliquem cyriphalchum album habere posset, et quolibet 
precio illum emere. Et propterea rogamus Magnificenciam Ves- 
trem Illustrem quatenus placeat vobis dare et dari facere 
auxilium et conscilium dicto nostro ambaxiatori, ad facien- 
dum requiri si aliquis cyriphalchus albus poterit et haberi 


T Semseddin. 
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et recuperari, ut dictus noster ambaxiator unum saltem pro 
nostri consolatione et alacritate, sicut affectamus, valeat no- 
bis afferre. Insuper rogamus vos quatenus dictum nostrum 
ambaxiatorem cum ejus comitiva, nostro intuytu, tam in eundo 
quam redeundo, providendo eidem et comitive sue de securo 
conductu, sicut extiterit opportunum, haberi placeat amicabi- 
liter commendatum, sicut vestri de liberalitate obtinemus spem 
pleniorem; subjungentes quod, si nunc et in futurum esset 
vel erit aliquis de militibus et alijs dominij vestri qui velet ad 
has partes peregre proficisci, placeat nobiles illos nobis per tuas 
literas facere notos atque caros, quia sibi de equis et alijs 
quibuscumque opportunis faciemus tua contemplacione secun- 
dum suam voluntatem honorabiliter provideri. Denique pe- 
timus responsivam de promissis ab amicicia tua, que men- 
tem nostram illo voto quod ardenter optamus valeat refovere. 
Scripta in mense Saphar, die XXIj currente DCCLX(X)VIT. 


Responsio domini Galeac Vicecomitis ad dictum Soldanum. 


Serenissimo principi et domino, domino Soldano Babi- 
lonie, binorum marium, Sannij ! et tocius Sorie, Arabicorum 
et Emannorum domino et principi generali, deffenssori vi- 
duarum et orphanorum rectoque juris et justicie domino. 
Genus preclarum regis Assaraphy, serenissime, gloriosissime 
princeps, qui existis speculum et colonna omnium Saraceno- 
rum, binorum marium, Sannij et tocius Sorie, Arabicorum et 
Emannorum dominus et princeps generalis, viduarum et or- 
phanorum deffensor rectusque juris et justicie dominus, cu- 
jus imperio parent omnes Saracenorum nationes, et amicus 
omnium regum et omnium dominorum, ‘amicitiam et bene- 
volenciam diligencium, sicut et erga nos, tam literis, quam 
verbis, per ambaxiatores vestros nobis expressis, vere demon- 
stratis. Novissime venientes ad presenciam nostram parte 
Serenitatis Vestre certi probi, nobiles et discreti ambaxia- 
tores nostri cum literis ejusdem Serenitatis, continentibus 
inter cetera novum amicicie fedus quod ipsa Serenitas nobiscum 
contrahy dignata est, nobis multa de amicicia et benivo- 
lentia quas Vestra Preclara Serenitas erga nos gerit retulle- 


! Cham, la Syrie. 
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runt. Ex quibus, licet vestram gloriosam potenciam amave- 
rimus, tamen litere vestre et verba ambaxiatorum predic- 
torum, que tanquam ab ore benignitatis vestre prolata habui- 
mus, animum nostrum versus Clemenciam Vestram multimode 
obligarunt, in tantum quod ipsam amiciciam inter vestram 
gloriosam potenciam et nos mediantibus literis et ambaxia- 
toribus vestris predictis contractam firmam habentes, ad 
quecumque Serenitati Vestre placida et nobis possibilia nos, 
tanquam vestros veros amicos, semper invenietis dispositos 
et paratos, pie Majestati et Clemencie Vestre de transmissione, 
tam benignarum literarum, et tam solempnium ambaxiato- 
rum visitatione gratias immense refferentes. llle enim nobilis, 
bonus, legalis et justus admiratus et victoriosus Senxadinus 
Mahomet, filius Ordi, et quem plenarie intentionis vestre ad 
nos mittebatis informatum, quibusdam de causis per ipsum 
suis literis nobis declaratis, non potuit usque ad presenciam 
nostram se transferre. Nam, dum Venecias applicuit, fuit per 
dominum ducem et commune Veneciarum retentus, solum ad 
finem quod ipse Senxadinus ad Vestre Claritatis presenciam 
cum ambaxiatoribus quos ipsi dominus dux et commune ad 
presenciam Serenitatis Vestre mittere decreverunt, revertatur. 
sed ad nos misit ipse Senxandinus unum ex suis magnis 
satrapis, nomine Negemedom, virum utique prudentem et 
discretum, qui, quicquid ipse Senxadinus nobis exponere et 
refferre debebat pro parte Majestatis Vestre, nobis prudenter 
dixit et exposuit. Et, licet ipsum Senxadinum contemplatione 
serenitatis Vestre libenter vidissemus, nichilominus, audictis 
legiptimis excusationibus suis, quas nobis fecit dictus Nege- 
medom, satrapa suus, eum habuimus merito excusatum. Et non 
solum dictum Senxadinum vidissemus libenter, verum etiam 
libentissime videremus quoscunque alios vestros ambaxia- 
tores et nuncios, quos ad nos mitteretis, tanquam nobis 
caros et dilectos ob reverenciam Serenitatis Vestre. Prefatus 
autem Senxadinus nobis misit per dictum Negemedom, satra- 
pam suum, pro parte benignitatis vestre cerba non parva, sed 
maxima munera, de quibus vestre graciose litere mentionem fa- 
ciedant, ex hijs videlicet rebus que consistunt in vestra Kayri 
civitate; que, considerata tanta mittentis affectione et cle- 
mencia, ob reverenciam, amorem et benivolentiam Serenitatis 
Vestre, gracianter acceptavimus etipsorum transmissione be- 
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nignitati vestre gratias affectuose refferimus, licet ipsorum mu- 
nerum tanta quantitas fuerit, quod unumquodque ipsorum 
Sufficiens fuisset, et, non solum tantam quantitatem, verum 
et minimam partem ipsorum contemplatione Serenitatis Vestre 
ità caram haberemus et gratam, sicut si esset major res et 
majus munus mondi. Ceterum, preclarissime princeps, quia 
litere vestre mentionem faciebant de quibusdam vestris ziri- 
falchis albis qui perierunt, cum quibus dulcia capiebatis 
solacia, ex quibus requirebatis nos quod inpendere vellemus 
auxilium, conscilium et favorem dicto ambaxiatori vestro ad 
recuperandum ex hujusmodi ciriphalchis, ex eis unicum, quem 
habebamus albiorem, pulcriorem et meliorem, quiin tota chris- 
tianitate repperiri posset, per prudentem virum Petrum 
de Capteliono!, familiarem et ambaxiatorem nostrum, ac per 
Antoniolum dictum Cosinum, nostrum magistrum avium, quos 
specialiter ad Vestre Majestatis presenciam mittimus una cum 
certis alijs munusculis, ex rebus, que in partibus istis rep- 
periuntur, Serenitati et Clemencie Vestre duximus transmit- 
tendum. Nec possibile esset quod in partibus tocius chris- 
tianitatis aliquis similis ziriphalcho predicto, tam in albe- 
dine quam in decore et bonitate, posset repperiri. Tamen 
labores habebimus, intuitu vestri, in perquirendo et perquiri 
faciendo, si aliquos alios ziriphalchos similes isti recuperare 
poterimus, et, si ex eis aliquem vel aliquod habere poterimus, 
non stabimus pro aliqua pecunia, nec pro aliquo thexauro 
quin ipsum vel ipsos habeamus et Vestre Clemencie trans- 
mittamus, Vestram Preclaram Majestatem et potenciam at- 
tente rogantes quatenus dictum Petrum, familiarem et am- 
baxiatorem nostrum, cui commisimus quod aliqua pro nobis 
in partibus vestris emere debeat et facere habere, digne- 
mini favorabiliter et benigniter commendatum, providendo 
sibi de securo conductu, prout expediens fuerit, rogantes 
etiam preclarissimam potenciam vestram quatenus, si cyri- 
phalchus predictus et alia parva munuscula que nostri parte 
vobis presentabit ambaxiator noster predictus, talia non sunt 
qualia requireret Vestra Preclara Majestas, saltem animi nos- 
tri benivolenciam et affectionem loco muneris acceptare. De- 
nique ambaxiatori nostro predicto, qui una cum ambaxia- 


T Castiglione. 
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toribus nostris predictis ad conspectum Clemencie Vestre ac- 
cedet, aliqua per ipsum nostri parte vobis dicenda commis- 
simus; cui in hijs que dixerit parte nostri, tanquam nobis fidem 
credulam dignemini adhibere. Requirentes nos et nostra ami- 
cabiliter et domestice, si que cupitis, quod in partibus istis 
pro vobis faciamus, quia nos semper invenietis ad quecumque 
servicia et beneplacita Majestatis Vestre, nobis possibilia, dis- 
positos et paratos. Et, si qui de partibus vestris venient ad 
istas partes nostras, et eos nobis recommendetis literis vestris, 
in territorio nostro ita tractati erunt et nobis ita cari erunt, 
Sicut et si essent nostri proprii, cari et fideles subditi. 

Data Papie, ultimo januarii [MCCCLXVIIT]. 

Serenissimo principi e& domino, domino Ghelelghe!, ad- 
miratorum admirato, omnium Saracenorum domino, conser- 
vatori legis Mahomet, deffensori viduarum et orphanorum 
jurisque et justicie domino. 

(Ibid.) 


IV. 


Chronique de Venise versifióe, en „terza rima". 

..Et,per haver più parte d'Albania, 

El [doge] hebbe Alexio, porto di fiumera. 

Che per lo sale gran destro venia. 

[Le despote de la Morée, uni aux Turcs, veut reprendre 
ses territoires.] 

In fin chel tristo doloroso visse, 

Sotto la turca gente si vivea. 

Perd presto Dio lo sottomesse. 

Et perse el cielo con l'usata terra: 

Fò lui che l'Albania jn questo tempo perse. 


T Il s'agit de Yalboghä, „rex altissimus Yelbonga", sur lequel voyez notre Phi- 
lippe de Mézières et la croisade au XIV-e siècle, Paris 1896, passim. Sur une 
lettre de lui (mai 1366), voy. ibid., p. 821, note 11. Les formules des deux let. 
tres, les noms des personnages et la mention des gerfauts blancs désirés par 
l'émir prouvent l'authenticité de cette correspondance, d'un trés grand intérét.— 
Yalboghä étant mort en décembre 1366 ou bien au commencement de l'année 
1367 (ibid., p. 361), il faut admettre cette date, qui se rencontre dans le titre, 
et non celle de 1378, indiquée à la fin de la lettre de ce prince arabe. 
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Fó quel gran conte ditto Constantino. 

Che contra Dio mal so vita rese. 

Perché, vivendo questo ré meschino. 

Tenea con Turchi et era cristiano. 

Ma poi mori come miser topino. 

[Sa mort donne aux Vénitiens les places d'Albanie !.] 
(Venise, Bibliothéque Correr, mss. Cicogna, 276, fol. 63-64.) 


V. 

24 janvier 1408. 

Alphonse, fils du roi de Portugal, revient de Jérusalem 
par Ferrare et Venise avec 300 chevaux; c'est un ,juvenis 
apprime moratus". Il passe deux jours à la Cour du marquis 
Nicolas. 


(Bibliothöque de Ferrare, I, 12: De rebus Estensium, ms. sur parchemin 
du XV.e siécle.) 


VI. 
1424. 
...Strenuo Johanni Walach de Chmelik, capitaneo de 
Sandecz, tria milia et Ije floreni auri?. 
(Vienne, Bibliothéque Impériale, Registraturbücher, II, fol. 54 Vo.) 


VIL 


Nos, B., sancte mediolanensis Ecclesie archiepiscopus, du- 
calis januensis gubernator, Consilium Antianorum et Officium 
provisionis Romanie civitatis Janue egregio et prudentibus viris 
consuli et massarijs, Consilio, communi et universitati civitatis 
Caffe, dilectis nostris, salutem. Attentis probitatibus probi viri 
Jacobini Velachi, ejusque meritis, decrevimus eundem Jaco- 
binum, qui illuc accedit suis armis bene munitus, scribi per 
vos et annotari arguxium et pro arguxio civitatis iilius 
Caffe cum salario, commodis, honoribus et obventionibus prout 


1 Sur ce Constantin établi à Scutari, voy. Jiredek, dans le Spomenik, XI, 
pp. 15-17 et notre Gesch. des. osm. Reiches, 1, pp. 270-271. 
? Est-ce un Valaque que cet officier du roi de Pologne? 
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similiter arguxij soliti sunt habere. Mandamus itaque vobis 
expresse quatenus, visis presentibus, prefactum Jacobinum, 
omni exceptione remota, in dictum arguxium recipiendo, sibi 
pro toto tempore quo ibidem steterit de salario suo mense 
quolibet respöndeatis et responderi faciatis, eumque benigne 
tractantes. Ceterum nolumus dictum Jacobinum esse subpo- 
situm aliquibus alijs angarijs quam illis quas occasione guerre 
ipse Jacobinus facere tenetur. Registratis presentibus ad cas- 
telanum in actis cancellarie communis Janne nostrique si- 
gilli munimine roboratis. Data Janne, MCCCCXXX, die III 
martij +. 
(Gênes, Archives d'État, Litterarum, II, 1427-31, fo. 353 Vo, no. 862.) 


VII. 


Nos, frater Anthonius Fluviani, Dei gratia sacre domus 
hospitalis Sancti Johannis magister humilis pauperumque 
Christi custos et nos, Conventus Rodi, domus ejusdem, uni- 
versis et singulis ad quos presentes litere pervenerint, salu- 
tem in domino Nuper, nonas januarij, anno Dominj M°CCCC? 
Vicesimo nono, more romano, sanctissimus dominus noster, 
dominus Martinus Papa quintus, concessit omnibus Christi 
fidelibus, qui infra quinquenium date suarum literarum apos- 
tolicarum ad resistendum perfidis Saracenis, eorum incursibus, 
ad insulam Rodi se personaliter transtulerint et ibidem suis 
vel alienis sumptibus militaverint, vel etiam qui proprijs ex- 
pensis suis miserint bellatores, ut confessor ydoneus, quem 
ipsorum quilibet elegerit, omnium peccatorum suorum de 
quibus corde contritus et ore confessus fuerit, semel dum- 
taxat, in mortis articulo, plenariam remissionem ei, in since- 
ritate fidei, unitate sancte matris Ecclesie Romane ac obe- 
diencia et devocione persistenti, auctoritate apostolica conce- 
dere valeat, injungendo satisfaccionem per eum faciendam, 
si supervixerit, per heredes suos vel alios, si tunc forte tran- 
sierit, de hijs de quibus alteri fieri debebit. Ita tamen quod 
ex confidencia remissionis hujusmodi ad illicita proclivior non 


1 Les orguxü, orgusii étaient la milice tatare de Caffa. Sur les Roumains 
qui entraient dans leurs rangs voy. nos Actes et fragments pour servir à Vhis- 
toire des Roumains, III. Cf. aussi les comptes de Caffa, dans notre première série. 
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existat. Vobis igitur innotescat quod devotus in Christo fidelis 
Johannes Schwab, augustensis dyocesis, infra dictum termi- 
num pro fidei katholice defensione ad predictam insulam misit 
pro uno bellatore nomine suo, eo quod personaliter accedere 
non potest secundum exigenciam facultatum, optans plenam 
remissionem predictam in Domino consequi. Et in testimonium 
premissorum has presentes literas, sigillo supra hoc ordinato 
munitas, eidem concessimus. Datum die XXVII mensis maij,... 
anno Domini M°CCCC® tricesimo primo. 

[V-o:] Johannes Swab wider die Turkhen gen Rodis ist 
‚aus.—1431. 

(Archives d’Innsbruck, P. A. Urk. I, 630.) 


IX. 


1431. 

Sigismundus, Dei gratia Romanorum rex semper Augus- 
tus ac Hungarie, Bohemie, etc., rex, Serenissimo principi do- 
mino Wladislao, regi Polonie, fratri et compatri nostro dilecto, 
salutem et fraterni amoris augmentum. Serenissime princeps, 
frater et compater noster dilecte. Heri recepimus vestras li- 
teras super novissimis nostris apicibus responsivas, et ultra 
contenta responsionis certas res de subsidiis nobis ad Mora- 
viam et Walachiam prestatis, licet scitis quod displicenter 
referimus, vacuis et manibus eciam comprehendentes; de qui- 
bus prius scripta hincinde sunt copiose multum ventilata, 
nec opus est ea presenti serie lacius iterare. Sed reducimus 
Vestre Fraternitati ad memoriam ea que vobis novissime per 
Petrum Lancziczki nuncciavimus et eciam in scriptione sigillo 
nostro appresso signata transmisimus; ex quibus clare col- 
ligere poteritis mentem nostram. Petimus ergo et adhor- 
tamur Fraternitatem Vestram quatenus nobis super premissis 
amicabile et citum velitis prebere responsum. Datum Nurem- 
berge, post festum Beate Virginis Assumpcionis [15 augusti], 
regnorum nostrorum, etc. 

[Copie contemporaine.] 

(Königsberg, Archives de l'Ordre Teutonique, Schublade XVII a, no. 134.) 
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Le duc Swidrigall à ,Heynrich Holt, Obirstmarschalk 
dewtsches Ordins zue Prewssin“. 

,Gegeben zur Tracken, am Frytag vor Judica [16 martii], 
anno Domini, etc., tricesimo primo.“ 

..New Czeytunge dy wir nu haben, wissen das dy Polin 
von Camenecz worden apgeretten uff das Land Podolie, zu 
unser Stad Braslaw, und haben do grose Schade gethun, ym 
Lande, unsern Lewten, und Yomer, und ummenschlich, das sie 
nicht czemet euch zu schreiben. 

[Ils sont cependant vaincus par les habitants.] 

(Ibid, no. 187.) 


XI. 


„Boleslaus, anders Switrigal, von Gotis Gnaden Gros- 
furste zu Lithawen und Rewssen“, à Paul de Russdorff. Il 
récommande „den namhefftigen und strengen Herren Gedi- 
golt, Woyewoden zur Wyllen“ 1, muni de plénipotence. „Zu 
Tracken, am Sontag Letare [=30 mars], anno Domini, etc., 
tricesimo secundo“. 

(Tbid., no. 93.) 


XII. 


Meinen gar willigen underthenigen Gehorsam nu unnd 
zu allen Geczeiten czuvor. Grwndiger, gnediger liebir Her Ho- 
meister. Alz gestern so bin ich mit dem Herrn Grosforsten 
gekomen her czu Weithwiske, doselbest der Herre Grosforste 
gantcz und gar beslossen hath das her mit den Lifflendern, 
mit den Rewssen unnd den Thathern wedirumb uff unser Frauwen 
Tage Lichtmessen [— 2 februarii]odir achtage darvor Willen hath 
czu seyn unvorczogen, vort an kegen Littauwen seynen Czog 
czu setczen; so sulle Euwir Gnade gantzlichen geloben das 


T Chargé d'une mission à la Cour de Moldavie en 1425 (Bogdan, Cronice 
inedite, Bucarest 1895, p. 85). Il amena l'épouse lithuanienne du prince Élie, 
Marinka. Il est mentioné aussi dans les Voyages de Guillebert de Lannoy comme 
celui sous les ordres duquel furent réparées les fortifications de Moncastro. Cf. 
notre Chilia gi Cetatea-Albd, p. 302, no. IV. 


H 
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der Herr us der Walachie mit gantezer Macht ouch bereith 
ist, derselbige ouch achtage odir XINj Tage vor Unser Ffrau- 
wen Tage obengedocht wirt infallen unnd besuchen nach 
seynem Vermogen die Polen: dar nach so wissen sich Enwir 
Gnade czu richten. Euwir Gnade czwifel hir nicht an, wen, 
were ich von Euwir Gnade wegen czum Herrn nicht geko- 
men, desse Sachen hetten sich. andern ergangen und erloffen; 
wen sie itezunt sehen, wenne hetthen desse Hern der Lande 
nicht eynn Trost unnd Beistendigkeit erffarn van Euwern 
Gnaden unnd unserm Orden, des Herrn Grosforstin Sache wer 
villichte bis in dessen czukomfftigen Somer vorczogen, darvs 
villichte nichtes muchte seyn geworden. Alz sie nu die 
Beistendigkeit von Euwern Gnaden unnd euwerm Orden ge- 
hort, unnd agentlichen vornomen haben, so haben disse sel- 
bigen Herrn zu Rwssen sich wedir gegeben czum Hern Gros- 
forsten, mit im czu czihen in die Herffart unnd in das Ffeld 
wedir umb uff die Littauwen, bei im lebende unnd czubli- 
bende. Des so bitte ich Euwir Gnade mich hir umb nicht 
czu vordencken, das ich mich alhie habe lassen enthalden; 
wen, wer ich nach hwtthes Tages nicht alhie, desse Sachen 
villichte muchten sich anders erloffen haben unnd erfolget. 
Got weis, was ich hirin thu, das thu ich gantez unnd lu- 
terlichen vor Euwir Gnade unnd uns allain dem Bestent. 
Gegeben czu Weitwiske, am Tage Thome Apostoli [— 21 de- 
cembris], im XXXIj-ten Jaren. 

Bruder Lodwig von Lannsee, Deutsches Ordens Kump- 
thur czur Mewe, etc. 


[V-o:] Dem erwirdigen und geistlichen Mann, Hern Pau- 
wel van Rwsdorff, Homeister Deutsches Ordens, mit aller Er- 
wirdigkeit Tag unnd Nacht an Sumen sunderliche gruste 
Macht hir anleit. 


(Ibid., no. 101; résumé ancien) 
XII. 
Lettre adressée à „Swidrigall“ (Marienburg, 29 avril 1433). 


Sur le secours donné par les Tatars en Pologne. 
(Ibid, XIII, p. 8.) 
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XII. 


Au méme (17 juin 1433). 

..Und wellet alle Ding so vil deste ernster und heftiger 
ansahen und beleiten, und vor allen Dingen uffs allerernste 
bestellen das Herczog Vedko, Herczog Allexander, Nos., Her- 
czog Michel von Kyffen, die Walachen, Podolier, Thatern und 
wen ir dorczu geschicken maget, mit all irer grosten Macht 
die Polan angreiffen und ouch mit nichte abelassen, sunder 
sie beschedigen und vortriben... 

(Ibid, (Copialbücher, XIII), p. 10.) 


XIV. 


Meynen gar willigen, underthanigen Gehorsam mit demu- 
tigen Bevelunge stetes czuvor. Erwirdiger, gnediger, lieber 
Her Homeister. Als ich Euwern Gnaden von den Czeitungen 
dy mir her Jon gesaget hat, habe geschriben, wy Herczog 
Noske und Herczog Fetkaw und dy Walachen mit den Polen 
sulden sich haben geyniget, so hoffe ich das sich dy Czei- 
tungen nicht in der Warheyt dirfolgen, wenn der Man der 
dy Sachen czwuschen uns furet, also gestern bey der geis- 
tlichen Personen ist gewest, der mir hat lassen empieten 
das an dessen Czeitungen das Herczog Fetkaw, Herczog Noske 
und dy Walachen sich mit den Polen geeyniget sulden haben, 
nichts worhafftig seyn sulde, und ouch nicht alleyne von em 
habe dirfaren, sunder ouch von Andern. Ouch hot mir dy 
geystliché Persone lassen empieten das dy Kauen dy czu der 
Brocken synt gemachet, synt durchlochert und verterbet. 

..Gegeben czu Soldaw, am Tage nach Dominici [=5 au- 
gusti], im XXXII-en Jaren. : 

Kompthur czu Osterrode. 

[V-o:] Dem erwirdigen Homester mit aller Erwirdikeit 
Tag und Nacht ann Sumen, wenn grosse Macht lieth hir an. 
Gegeben von Soldaw, am Donnerstage nach Dominici [—6 au- 
gusti], vor mittags ho. v. 

(Ibid., Schublade XVII a, no. 42.) 


XV. 


Desse Czeitunge wurden dem Kumpthuren czu Thornn 
geschreben. " 
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...Och thue ich euch czu wissen das der walachische 
Woywode! in Reuwssen dem Konige also grosen Schaden 
gethan hat, mit Bornen, als er nimmer gethan habt, Swi- 
drygal czu Hulffe.... i 

[Novitates des Warners dem Kompthorn gestern geko- 
men czum Elbinge, am Obende Martini [11 novembris 1433]. 

(Ibid., XXIa, no. 116; copie.) 


XVI. 


1435-1444. 

Extraits d’un portulan ancönitain. 

M?CCC?XXXV. Al nome sia de lo honipotente... lo Gra- 
tioso Beninchasia. 

..l quali posti et senbianze di terre non son tratte 
niuna di la charta, ma sonno tochate chon mano et vegiute 
cholli ochi. 

Inchominciarò dal gholfo di Vinegia, esseguirò chome 
i nomi sopradetti me prestarà di la loro santa gratia. 
[Avantle passage concernant Zara, reproduit par Makouchev, 
(Makuscev), Monumenta historica Slavorum meridionalium, Var- 
sovie 1874, p. 106, „li scholli de li lebbrosi^ à 12 milles 
loin de Zara; avant „Chalamuta“, dans Makouchev, loc. cit.: 
,Legina", aprés la partie concernant Durazzo, publiée ibid.:] 
„Da sirocho de le motte ti dimora da maestro;ala scholata 
de la ponta si è el porto, ala via di questa ponta per mezo 
di ci è la secha, e vai lontana ala ponta millia 3; stattendo 
nel porto di Durazo, tutto questo terreno grosso de le motte 
te dimora da maestra... 

El chavo del cholfo che à da mezo di de Durazo se 
chiama le Melie: el se guarda chon una secha, sirocho e 
maestro, e de fuora questa secha al ditto chavo 10 millia et 
mezo; da tramontana di questo chavo, Illj-o millia, el ci è 
un' altra secha, lontana da terra millia doi... 

[Aprés Antivari:] Santa Maria Roxa, Cattera. Chi volesse 
andare al porto di Santa Maria Roxà faccia la via dell ar- 
cha, et, quando trapassi atterra, vedi la boca el chavo de San 


1 Élie, fils d'Alexandre-le-Bon, mort récemment. Nous avons donné 
d'autres rapports de cette correspondance dans nos S/udit st documente, VI, 
pp. 653-655 et dans notre Istoria lui Stefan-cel-Mare, Bucarest 1904, pp. 851-852. 
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Pelegrino, e de la ponta da Ponente de la bocha, et questa 
ponta & biancha e grossa, la ponta sirocho & bassa, e intre 
queste doi ponte ci & uno schollietto attorno a esso, ennetto; 
andando entro, lassando lo schollio, chome tu sarrai ala 
ponta, sitte richolgi per sirocho, e vedrai una ponta nella 
quale & una chiexa; fà la sua via, et metti el prodese ad 
questa ponta, ell anchora da garbino avrai passe XVII d'a- 
qua all anchora. 

[Giupana, le cap S. Pelegrino, Malonto.] 

Famagusta. Volendo avere elsuo intrare per andare al 
porto, entrando per el mai monte (sic), e andando li lontanno 
passe XX, arai palmi XVII d'aqua, et, andando in ver la 
Ghostanza, mettendo uno chassaro per mè una chasetta 
che & ala marina, luno per mé l'altro, arrai in sulla secha 
piè XIIj d'aqua, et questo chassaro à apresso de esso da la ban- 
da de la terra doi grandi alberi mettendo (se)... 

Rodo: chi andasse al porto, che venisse da Ponente, allar- 
gato da la ponta dela lena mezo prodese, et andarai netto, 
lassando questa ponta, e l primo molo che truovi, quello che 
parte la bocha del mandrachio ; a chavo di questo’ molo e 
ci è una secha, la quale è fuora del molo mezo prodese, et 
pare pocho sopra aqua; lassando questa secha, truovi el molo, 
et achavo di questo molo el ciè la chiexa de San Nicholò; 
intre questa chiexa, 1 molo dela secha, el ci è la bocha del 
mandrachio. 

Da ponente de lo Rodo millia Vj el ci è ala marina uno 
chastello che si chiama — (sic) e pra (sic) questo chastello 
infra X (sic) terra stai Filermo“. 

[Suivent: ,Lucharchi^ (Gorigos, „lo Curchi“), Chastel 
Rugio“ (Castelrosso), et, deux milles en avant, ,l'ixola dele 
polzelle“. Entre les deux íles un écueil ,picholo, a muodo 
una barca“; prés de la côte turque „una ponta“, dite „la 
ponta della stanza“. ,Chastel Rugio, la sua senbianza si è 
l'isola propria“. Sur une montagne „nel chavo da Ponente”, 
le château „Ureo“. L'île „Perichunda“, „Chiranna“, „El Nanti, 
Pistarca“, iles, ou bien „El Pissiara^. „El chavo de le Cho- 
londe“, „el chavo de Santa Maria“, ,Macronese*, „Tenedo“; 
,el Chastri^ ,Cia^, ,La Receca^, ,la ponta de Santo Ste- 
fano“, „ala ponta de Santo Stefano, andandoli da largo 3 pro- 
desi, arai passe V de aqua, quando vui sete ale mure di 
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Chostantinopolli, per mé una porta de ferro che à da tra- 
montana delli lioni, da lego (sic) da terra, mezo prodese, arai 
piè SI d'aqua; da questa ponta in entro, si è netto per tutto. 
„Dragonarie“, „La Fraschea" (Candia), „Chandia“, „Milo“, 
„san Giorgio ennalboro“ (sic). „El schollio che se chiama 
Piana“, „La Suda“, „Lero“, „Nio“, „Nanfio“, „Nanfiotto“, 
„Sandorini“. „La Falchonara". ,Stinpalea* !.] El schollio dele 
Ginestre. Questo schollio & alto ed & longo per doi tratti 
de balestro; in cima dello schollio el ci & una chignola pi- 
chola; allato questa chignola ciè una cisterna d'aqua; questo 
schollio à lontano dala terra ferma lj balestre... Leurco che 
da tramontana de Nizari, e appresso el Lango... Li scolli 
de San Polo... Guardase li ditti scoli chol chavo da Le 
vante dell ixola de li Charchi. La lena de Rodo se guarda 
cho li scholli di San Polo levante e ponente, ed & lontano 
l'uno dal! altro millia XXX... Follia Nuova. Venendo di fuori, 
vedrai el chavo de Rompipatti esmozar (sic) e "n questo 
chavo ci & queste senbianze che sullo chavo sie priete bian- 
che e rosse, chome una trarripo, elli se chava li alumi. Questo 
chavo de Ronpipatti se guarda chon martelaccio. Se guarda 
quarta de tramontana in ver lo maestro, ed à lontano 
l'uno chavo dall’ altro millia XVlj; entri l'uno chavo ell’ altro 
mostra el golfo grande de Martellaccio, si è una torre, e stai 
nelle schollio grande. El chavo de Ronpipatti el ci & una 
secha, che vai lontano al chavo prodesi doi, essovra essa 
ci è palmi Illj-o d'aqua; intri la secha e la ponta ci è pie 
X]j d'aqua; et stai la secha chol chavo de Ronpipatti intre 
greco e levante. 

Guardase el chavo de Ronpipatti con Follia tramontana e 
mezo di,ed é lontano el ditto chavo a Ffollia uno millio; per 
tutto el porto de Follia ci & passi 6 in 7 d'aqua. Guardase 
el chavo da Levante de Metelino chol chavo de Ronpipatti sirocho 
e maestro, ed à lontano l'uno dall altro millia XXX. 

Lo Stellaro e 1 suo chavo se guarda con llo Strevillio..., 
ed à lontano l'uno dall altro millia XX. 

Follia Vechia. A volere savere el suo ponte e li suo, se- 
guidi lo scollio primo da maestro: el ci & parte rosso e bian- 


t Sur les noms de ces îles de l'Archipel voy. les traités entre Venise et 
les Turcs, séries I et III. 
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cho. Sovra esso è de lontano a Ffollia milia V; l’altro 
scollio è magiore de questo, ed è lontano luno al’ altro una 
balestrata. Da sirocho de questo schollio uno millio el ci & 
un' altra ixola, menore di questa. Nella via del Levante con 
questa ixola ch'è da sirocho del’ altre, el ci è l'isola di San- 
Giorgio, che è grande chom quella che è da sirocho; et questa 
bocha de queste doi ixole el ci è all’ ixola de San Giorgio 
uno prodise, fuora arai piè XVIII-o d’aqua... Et questa valle 
de Follia vai nella via del sirocho uno millio, ed è larga questa 
valle balestrate doi; per tutto ci è passe X fino in Al d'aqua... 

Quando te achosti a essa (Follia Vecchia), vedrai l'ixole 
che adinanze al porto, che è II]j-o; lassiandole tutte da maestro ed 
intrando tra la prima da sirocho e la ponta da mezo dì de 
Follia, et questa è la melliore bocha che cciesia... Assio. El 
Secri, el chavo da garbino del Metelino. ...La Chardamina 
el suo porto, che d'é all’ ixola da Ssio... Le Ciaramite, e'l 
suo posto, che è al Metelino.. Li Forni el suo porto... 
Alto Luocho, con la senbianza del suo porto, si & uno 
filo de muro che stai sopra al porto, chon una torre: la 
ponta del porto mostra rosso... Scorrese el golfo d'Alto Luocho 
levante e ponente; da Alto Luocho in ver la Figella, se scorre tra- 
montana e mezo di.. Il Lango. La Palatia. Le senbianze 
del suo porto si & venendo dal stretto del Siamo, lassiando 
le montagnie grande, truovi la pianura, el primo montirione 
che truovi da sirocho de la pianura, si è da maestro del porto 
millia II]j-o, lassiando questo montirone... Chorimo, chavo grosso, 
che truovi nela marina, si è la ponta da maestro del porto, 
questa ponta si & traripata errossa (sic); questa ponta el ci 
é un pie di torre guasta.... Da sirocho del porto millia X 
el ci è lontano dala marina uno millio, el ci è uno palazzo 
quadro; da maestro de questo millia doi, el ci è un’ altro pa- 
lazzo, che è olchuna chosa più infratterra che questo altro. 

..El stretto del Siamo (sie)... Lo scollia... del Ratto... 
Le Michole... Le Fermene | suo porto che stai al cavo da 
maestro del isola.. Lo Strevillio, che ala bocha d'Assio... 
La Scrofa... Bella Pola... Fermeno... La Cristiana... Pachesema- 
di..., Tini e Andri... La bocha d'Assio... La bocha del Strevillio... 
Macrönese... Cyo e Macronese... Famagusta, el secho che se 
tiene cholla torre guasta de la chadena con Santa Chatarina; 
lontano da questa secha 3 quarti d'uno prodesse el ciè una 
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prieta chome una botte, e de ci è sovra essa piè XIIlj-o d'a- 
qua... Li segni de questa prieta si & la torre guasta de la 
chadena per mezo el chantone, da grecho de Sanicholò, 
cioó de la sua chiexa... ... El chavo de li Chiridoni... Pischo- 
pia... Rodo... La Selmona... Elgogio... 

[Titre général:] La Romania Bassa... La Vaticha... Guardase 
la Vaticha chol chavo da mezo di deli Cervi, grecho e garbano, ed 
& lontano questo chavo a la Vaticha millia X... El porto de le 
Quallie... El chavo de Scarparo... Liverda, Livarda... La Vaticha: 
elsuo pontose guarda chol cavo da Ponente de l'isola del 
Cederigo intre garbano e mezo di: in questo chavo del Ce- 
derigo el ci & uno soollietto picholo, e stai lontana all’ 
ixola una balestrata, e questo cavo & da tramontana dell’ 
ixola... Modone... Sapienzia... [mention de l'église sur le ri- 
vage et de la ,guardia^.] Malleo.., Matapan..., Veneticho..., 
Proti.., Le Stimfarie..., El Tano ., La Pelosa..., Lo Turapana..., 
Civita..., El Churfü..., Choxopoli.., La Pelosa..., El Tano..., El 
Pacheso.., El Pacheso Picholo..., El Scarparo... La ponta de 
Chiarenza...; El Veneticho.., El Pachiso Picholo..., Corfü, Ga- 
sopo.. [Puis Sapienza de nouveau, Palerme, Naples, eto.] 

El Poro chol Porretto, se guarda chol cavo de Malleo, 
Santo Angilo... El chavo di Santo Andrea se guarda con Fama- 
gosta... Lo stretto de Romania: ...Exmilia..., Tenedo..., El 
Segri...; Bocha d'Anzo.., Mavare..., Pelistra.. [au Sud de 
Gallipolis], Solonbria..., Recica..., Paonari..., San-Stefano..., El 
chavo de San Giorgio Cagora se guarda con Garipoli..., chol 
cavo del Spiga... Zaora... [Sous la date de: „1445, adi 24 
di febraro“:] Chastello Rampano... 

..El Mar Maggiore... Chavo de l'Aia... Vospero e 1 chavo 
di Pontichopera... Ellarga questa bocha de Pontichopera 
chola Gazaria millia IIIj-o... El Tairo... El Chapardi... Porto 
Pigiano [et Pizano].. Palastra: questo terreno che è da 
maestro de la boca del chanale de la Tana pare di mare 
millia XX; la ponta de Palastra si & piü sottile terreno che 
non $'| terreno che à entro nella bocha; la ponta de Palas- 
tra pare di mare millia XV. Andando piü entro millia Vj che 
non è Porto Pizano, arrai pie X de aqqua; schorrese el cha- 
nale de la Tana intre Grecho ellevante, ed è larga la bocha 
del Tairo per fino a Porto Pixano milia LXXX. Da Porto 
Pisano fino a la bocha de la fiumara millia XV. Dala 
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bocha de la fiumara fino ala Tana si é millia V... Papa- 
chomo... El Ghiro... Bocha del Ghiro... Sul chavo dela bocha 
da ponente el ci à el Fanaro, e questo Fanaro si à mura et 
chose attorno chome un chastello, e mostrase sotto ala 
chostiera del terreno dela bocha e pare in mare millia XXV. 
Lo Giro de la Turchia se mostra sul chavo da Levante de 


la bocha, e questo Giro stai in sulla cima del terreno... 


Delo viagio ordonato, in che modo sia avuto per fermo. R. !. 

In prima statuto et ordinato è chesse in Anchona overo 
fuora d’Anchona serà halchuna nave overo altro navilio de 
Anchona... 


De li chonsoli de ultramare parte li chapitoli del Mare 
exenplati. Rca. 38. Dicemo e statuimo che li consolli d'ul- 
tramare porta li chapitoli dal mare exenplati, essia tenuti de 
farli exenplare e portali et averli consecho, accioch® secundo 
quessi possa fare ragion acciascheduno; pena de C°L a qui- 
dunqua contrafacesse. 


Dele cose che se dè mettere in nave ad ragion de mesta. 
Rca. 39. 

Le meste de Levante a Ponente, cioè de Cipri. 

Dattali chantara lj per cento. 

‘Cottone chantara uno per cento. 

Pevere chantara doi per cento. 

Gengevero cantara doi per cento. 

Polvere de zucharo in cassato o in caratellato cantara 
doi per cento, in cammerato overo lordo. 

Zucharo chantara uno per cento, camerato. 

Chassia fistola cantaro per cento. 

Cenamomo overo chanella cento per cento, in chamerato. 

Incenso in chamerato, cantara j° !/, per cento. 

Lana lavata cantara uno per cento. 

Lana sucida cantara doi per doi cento. 

Botte sfassiate ellegate con sagole 7 per cento una. 

Lino soriano cantara uno e mezo per cento. 

Botte sfassiati non legati n? XV, per uno cento. 


T D'une autre écriture. 
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Curami chantara doi per uno cento. 

Pegola de Cepri cantara 3 per cento. 
Alume chantara quatro per cento. 

Pelle de bechi chantara doi per uno cento. 
Cenere da savoni cantara quatro per cento. 


Le meste che viene de Romania: 
Churame concio e non concio libra mille V? a mesta. 


Cera libra mille 500 : 
Uva de Choranto libra 1.500 » j 
Schiavine a peso libra 1.500 » ; 
Formaggio libra 1.500 * j 
Carne salata libra 150 " » 
Schinali doi cento " 3 
Chavalline intiegre 100 » 5 
Spalle cento 75 3 5 
Segho libra mille 500 i : 
Seta de chavallo libra 1.500 " à 
Alume libra 3.500 n 5 
Seme santo libra 1.500 È 23 
Cottone de Romania libra 900 E n 


Cenere da sovoni (sic) libra 350. 3 n 


De li consoli ultramarini che li perzonaveli non sie 
scrivani. Rca. 47... 

De le nave a che tenpo se dè partire de li parti de 
Levante. Rca. 77. 

Ciaschuno padrone de nave el quale se trovasse al- 
levante o in altri parti de mezo dì chol suo navilio per 
venire in Ponente, se debia partire de fino a mezo di otto- 
bre, et, sisse trovasse in Costantinopoli o in Romania o in 
Turchia per venire in Ponente, se debia partire fino in cha- 
lende de novembre, e sisse trovasse in Chiarenza o in la Ro- 
mania Bassa per venire in Ponente, se debia partire per de 
fino a mezo novembre, essisse partirà al detto termene... 

Del datio che se dè pagare de quelli che vai in Cos- 
tantinoli per la chexa de Sancto Stephano de Chonstantino- 
poli. Rca. 80. 

Tutti li merchadanti che naviga in Chostantinopoli sia 
tenuti e debia pagare per ciascheduno cento de ciascheduna 
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mercantia 3 carati per cento de perpari per la chexa de 
Santo Stefano, la quale stai nella detta ciptà di Costanti- 
nopoli e per l'opera de concime de questa chiexa.... 

(Ancóne, Archives de la Ville.) 


XVII. 


sacrosancte generali sinodo basiliensi in Spiritu Sancto 
legiptime congregate universalem Ecclesiam representanti, suis 
dominis et patribus metuendissimis. 

Reverendissimi in Christo patres et domini mei pres- 
tantissimi. Post humilimas et devotissimas recommendacio- 
nes. De mense septembri inmediate preterito receptis literis 
sinodi vestre per nuncium ab illis de Medicis missum, per 
viam Duratii, saltem per eundem curavi de singulis oc- 
currentibus in illis partibus sanctam synodum informare, 
videlicet de obitu bone memorie venerabilis magistri Symo- 
nis, magistri et consocii mei, de optima disposicione ad exe- 
cucionem eorum que pro unione Ecclesiarum Christi con- 
clusa sunt Serenissimi Imperatoris Romeorum, Reverendis- 
simi Patriarche et tocius Ecclesie orientalis, qualiter eciam 
cum maximo gaudio bullam sancte sinodi vestre ratificacione 
eorum que per nos hic promissa fuerant susceperunt, que 
iterum nunc replicare longum esset, forte tediosum. Tantum 
est autem bona voluntas et bona disposicio predictorum ta- 
literque parati sunt quod, si hodie essent galee hio, hodie 
intrarent et inciperent iter, eciam si bellum ab istis nephandis- 
simis paganis et infidelibus Turcis instaret civitati, quod 
Deus avertat, quia tantum turbati sunt ipsi Turci et Infide- 
les de huiusmodi tractatibus unionis, et tanta cogitant, quan- 
taque machinantur et disponunt adverssus nomen christianum, 
Deus scit. O, utinam, sanctissimi patres, quilibet vestrum sal- 
tim oculis cordis et spiritualibus cerneret que ego miser, in 
hijs partibus constitutus, corporeis oculis cottidie et inces- 
Santer, non sine maxima amaritudine cordis et anxietate 
spiritus, video. Video enim cottidie eciam per istam civitatem, 
quia aliter hic Imperator, in faucibus leonum constitutus, fa- 
cere non potest, prefactos Infideles in miserabilem servitutem 
Machmeti filios sancte matris Ecclesie Christi sanguine re- 
demtos cattervatim ducere intueor, miserabiles gemitus et 
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ullulatus captivorum audio debencium nomen Christi blasfe- 
mare et abnegare fidem eius. Et revera tot sepe et tanta vi- 
deo et audio fieri in obprobrium nominis christiani et in confusio- 
nem fidei nostre, quod pocius vellem mori pro tunc. quam 
videre que video et audire que aures mee audire perhorrescunt. 

Et, ut aliquid particularius dicam, ecce post illam magne 
partis regni Ungarie flebilem et miserabilem populi depopu- 
lacionem, anno preterito factam, de qua alias scripsimus, 
nunc iterum, paucis elapsis septimanis, contra Majorem Wala- 
chiam, spe cujusdam vani adjutorii contra eosdem Turcos jam 
rebellantem, nam antea solvendo eisdem Turcis tributum, 
in pace, more Ecclesie Grecorum, Christo domino serviebant, 
acies suas dirigentes ipsamque pene ad nichilum redi- 
gentes, innumerabilem populi multitudinem in miserabilem 
servitutem Machmeti abduxerunt; quos jam distrahi et vendi 
veluti pecudes video, et alios quidem duris ullulatibus blas- 
femare pre desperacione Christum, et alios abnegare atque in- 
ter verbera et tormenta deficere; quod maxime miserie est 
et impietatis. O, si vidissent reges nostri, principes et alii 
utriusque status domini crudele spectaculum et flagiciosum 
malum quod estate preterita captis Ungaris fecit fieri coram 
se hic Amuratus dominus Turcorum in Andrinopoli, ad dis- 
tanciam trium dierum ab urbe!, in contumeliam fidei nostre 
et christianorum, profecto accenderentur zelo domus Dei et fidei, 
obliviscerentur injuriarum confratrum et concivium suorum et 
ab intestinis guerris deficerent, et armarent atque in fervore 
spiritus procederent ad ulciscendum et vindicandum injuriam 
Christi et gentis sue et sanctorum, et mallent pocius mori 
quam tantam nominis christiani ignominiam ferre. Nam, capta 
et interfecta ingenti multitudine Ungarorum, dum victores cum 
preda ad dominum suum reverterentur, ipse dominus, con- 
vocata suorum multitudine in loco publico apto et spacioso, 
pro ostentacione sue glorie et virtutis, et omnibus christianis 
qui in dicta civitate erant, tam Grecis, quam nostris, jussu 
ejusdem interessentibus, Timerbey eciam, ut vulgo dicitur 
Tamberlani, Tartarorum principis et domini, et multarum 
aliorum Orientis parcium ambasiatoribus, voluit ut captivi 
Ungarorum presentarentur ut prede secundum ordinem di- 
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viderentur. Igitur, baronibus primo, deinde nobilibus, deinde in- 
numeris aliis singulis cum equis et armis, et taliter ut capti fue- 
rant, presentatis, novissime multos currus, quod abhominabile 
est dictu et inhumanum, plenos capitibus mortuorum christifide- 
lium, sevissimi ministri crudelissimo principi obtulerunt. Qui, 
ut amplius crudelitatem suam incrassaret et, astantibus christi- 
fidelibus majus obprobrium inferret et horrorem, jussit ut 
singillatim dicta fetentia capita in medium multitudinis et ad 
pedes christianorum qui aderant proicerentur; que non so- 
lum cruore sed eciam fetore majorem astantibus inferrent 
abhominacionem. Quanta autem in tam miserabili specta- 
culo exultacio et leticia Infidelium fuerint, quantus gemi- 
tus, confusio et lacrime fidelium, nec illi qui affuerunt fi- 
deles sciunt aut valent exprimere. Post hec sevissimus prin- 
ceps astantes alloquitur: ,Hec sunt^, inquit, ,provincie Un- 
garorum que meritis et precibus sui maximi prophete Mach- 
meti nobis Deus celi condonavit, et speramus quod eciam, 
juxta ejusdem prophete oraculum, non solum regnum Ungarie, 
sed et tocius christianitatis residuum, successive, in potes- 
tatem prefati magni prophete Dei et nostram nostrorumque 
successorum reducet. Et ipse Deus, qui ad cultum et legem 
sui prophete jam pene totum reduxit orbem,—narrans et de- 
signans pene totam Asiam et totam Affricam et pro magna 
parte Europam cultui et legi: Machmeti subditam et subactam—, 
eciam id quod restat modicum sine difficultate reducet.“ 
Deinde ad ambasiatores Orientis, et precipue Tamberlani, qui 
ad aliquas inter eos componendas differencias venerant, ait: 
„Ecce“, inquit, ostendens pulchritudinem et eleganciam at- 
que magnitudinem personalem captivorum et armorum di- 
versa genera et potenciam“, cum quibus, non hominibus, sed 
pocius ferocibus et silvestribus bestiis, pugnare cottidie et 
incessanter habeo pro augmento fidei et cultus magni pro- 
phete omnipotentis Dei; profecto nemo orientalium  princi- 
pum, et precipue dominus noster et pater Timerbechus, magnus 
Tartarorum princeps et devotissimus magni prophete cultor, 
deberet nos infestare aut aliquam nobis inferre molestiam. Quin- 
ymo, tanquam propugnatori et propagatori fidei omnipo- 
tentis Dei et ipsius prophete maximi, omnes deberent nobis 
omni possibili favore et adjutorio assistere." Et circa hoc mag- 
num et longum fecit sermonem variis lingwis, juxta gen- 
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cium que aderant, spectaculo multitudinem interpretando. 
Quo finito, jussit ut pulchriores et formosiores atque magis 
strenui captivorum usque ad numerum duorum milium segre- 
garentur ab alis, cum armis suis et equis, prout quisque 
captus fuerat in bello. Ex quibus trecentos ambasiatoribus 
Imperatoris Tartarorum assignavit, volens ut ipsos ducerent 
ad dominum ipsorum et ostenderent, cum quibus et qualis 
forme atque virtutis hominibus ipse cottidie pro cultu au- 
gendo maximi prophete pugnaret, ut ipsum per hoc miti- 
garet et ad benevolenciam sui atque pacem induceret. Reli- 
quos autem ex predictis duobus milibus ad alios sue secte 
principes Orientis cum similibus verbis et sententia divisim 
transmisit; multitudinem vero reliquam captivorum vilissimo 
precio jubens venum dari, dure et miserabili servituti subegit. 
O, quam durum et miserabile erat videre maritos a propriis 
uxoribus dividi, filios a parentibus distrahi, fratres et sorores 
cum inexplicabilibus lamentis et gemitibus ab invicem se- 
perari, fortes et perfecte etatis viros et feminas XXX-ta 
aspris monete Turcorum, qui minus valent quam unus du- 
catus, vendi! : 

Predicta, sanctissimi patres, non semel tantum facta 
sunt, sed cottidie fiunt, et, sicut anno preterito de Ungaris, 
ita nunc et de Walachia factum est, et alias de Albanensi- 
bus et Bulgaris et Grecis aliisque christiane fidei nacionibus, 
in maximam desolacionem christiane religionis et fidei. Et 
revera, nisi per sanctum synodum vestram occurratur, et 
cito, peramplius timendum est in futuro vere de regno Un- 
garie. 

Nam hic sevissimus princeps totam sui exercitus virtutem 
congregat et ultimum tam in Oriente, in Asia, in Romania 
et Grecia deinde potenciam fecit, et, jam paucis elapsis die- 
bus, personaliter per Galiopolim! transivit in Asiam ad 
congregandum exercitum, profecturus, licet, ut consuevit, 
aliud simulet, futuro vere, ut dictum est, ad Ungariam, nisi 
Deus ilius dissipaverit consilia et potenciam atque virtutem 
destruxerit. Valde eciam timendum est ne inopinate, prop- 
ter displicenciam horum tractatuum, in banc urbem irruat,— 
quod Deus sua pietate non permittat. Paucis elapsis mensi- 
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bus, videlicet in estate preterita, despotus de Rassia, propter 
redimere proprii dominii et patrie vexacionem coactus, dedit 
in uxorem prefato tyranno filiam suam virginem, cum quasi 
innumerabili quantitate pecunie. Nam in numerata pecunia 
dedit quadringenta milia ducatorum, absque vestibus et jo- 
calibus filie, et donis ac muneribus datis principibus et ser- 
vitoribus prefati tirani, que ad minus ad ducenta milia 
ducatorum ascendunt. Que profecto quantitas peccunie suffi- 
ceret in veritate ad expellendum prefatum tiranum de tota 
Ewropa, ita quod nec reliquie ipsius remanerent. Et hoc de 
disposicione atque novis harum parcium sufficiant, que uti- 
nam tali fervore spiritus a cunctis christifidelibus percipe- 
rentur, qualia conscripta sunt! 

serenissimus hic Imperator Romeorum et reverendissimus 
Patriarcha dederunt deputatos utriusque status, viros solen- 
nes, qui non super defensione partis eorum, sed super modo 
unionis cogitarent, exhortantes eciam me ut Vestris Paternitati- 
bus scriberem. Quotquot enim, inquiunt, usque nunc scripse- 
runt, utriusque partis, ad manutenendum discordiam et foven- 
dum scisma inter partes suas intenciones et opera direxerunt. 
Quod utique nos, qui concordiam et unionem desideramus, 
et pro ipsa tantopere laboramus, facere non debemus, sed, si- 
cut corde desideramus pacem, ita ipsam et verbis et scrip- 
tis atque operibus procuramus. Mirum est autem et valde 
deflendum quod propter duas preposiciones, „ex“ videlicet, ut 
ipsi dicunt, et „dya“, quod apud nos sonat „per“, fides catho- 
lica et religio christiana debeat funditus extirpari. Necesse 
est ergo quod aut una preposicio cedat alteri, quod, ut spero, 
Deus dabit, aut salva fide cogitetur de medio pro pace et unione 
consequenda, ne ex harum preposicionum varietate ad ni- 
chilum reducatur christiana religio. Mirantur Infideles et gau- 
dent quod tot sapientes utriusque partis christianorum ne- 
queunt duas in voce differentes preposiciones ad unitatem re- 
ducere, et dicunt hoc esse divinum judicium. Agite igitur, re- 
verendissimi patres, vos agite et cogitate quantum cum Deo 
fieri potest et salva fide ut unio sequatur in Christi Eccle- 
sia, ex qua profecto refloresceret divinus cultus et religio, 
ac nomen christianum maximum accipiet incrementum. Alio- 
quin, nisi Deus provideat, et id modicum quod restat, ruine 
patebit et desolacioni. 
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De Patriarchis orientalibus, videlicet allexandrino, an- 
thioceno eb jerosolimitano, habentur nova quod quantum pos- 
sunt instant apud Soldanum ut dimittantur venire personaliter, 
et spes est quod venient. Verumtamen ad omnem cautelam 
instituerunt procuratores cum plenissimo mandato, ex quibus 
jam duo sunt hic in urbe regia ambasiatores ipsorum domi- 
norum. Veniunt bona et recta intencione, prout Reverendis- 
Simo domino nostro legato describo. Verumtamen in con- 
clusione, tanquam coram Deo et synodo vestra constitutus, 
dico quod, nisi he res habeant unanimem protectionem et 
effectum optatum, tota Ecclesia nostra et christianitas pa- 
cietur indelebile et irrecuperabile damnum, quod neque a 
nobis, neque a successoribus nostris poterit recuperari—, quod 
Deus sua pietate non permittat. Qui et synodum vestram 
conservare dignetur feliciter et devote. Amen. 

Scriptum in Constantinopoli, die XVIj novembris, anno 
Domini 1436. l 

Earumdem Paternitatum humilis servitor: frater Johan- 
nes de Raguxio, Ordinis Predicatorum. , 

(Vienne, Hoybibliothek, ms. lat. 3520, fol. 1 et suiv.; publié aussi d’après 


d'autres mss., dans Cecconi, Studi Storici sul Concilio di Firenze, Florence 1869, 
T, pp. CCLIIT-CCL vin ; no. LCLVI; en partie dans nos Actes et fragments, IIT, pp. 82-83.) 


! Le ms. 84, 83 (Strozziano 88) dela Laurentienne de Florence donne (fol. 
133-134) la lettre de l'empereur Jean VIII (Constantinople, 22 novembre 1485), 
les instructions données à ses ambassadeurs (26 novembre), les lettres du Pa- 
iriarche (11 novembre), puis, sur le fol. 196-199, ,relatio domini episcopi dig- 
nensis, redeuntis de Constantinopoli^ (incipit: ,Jubes, beatissime pater“; expli- 
cit: „et inspiravit ad istud opus^).—Le ms. 16, 13 de la méme bibliothèque con- 
tient la lettre de l'empereur (Constantinople, 28 décembre 1496; fol, 28), celle 
de son Patriarche (mars 6944— 1436), celle de Jean de Raguse et de Simon 
„Freris“ (Constantinople, 9 février 1436), les lettres de Jean de Raguse au car- 
dinal Julien (la première lue le 30 août 1436; fol. 288 V0.284; l'autre (2), da- 
tée du 10 mars 1436; fol. 285 V0.286 VO), celle de Jean de Raguse au Concile 
(9 février 1436; fol. 284-285 VO), le décret du 18 calendes de mai 1486 (24 avril) (fol. 
821-328), la „protestatio facta in Basilea per oratorem Grecorum" (fol. 323-323 V 0), 
et la ,relacio magnificorum domini Johannis Bissipati (= Dissipati) Lascari et 
Manuelis Trachaniotis Vullotis^, ambassadeurs grecs (fol. 948-844). — Une chro- 
nique de Ferrare (Bibliothèque de la Ville, 604 B, p. XVIII; du XIV-e siècle}, 
a cette mention (fol. 2 V0): „1437 (1488). El Cuncilio fü fato a Ferara l'ano 1437 
al tempo de Papa Eugenio e del marchexe Nicolò, e vene a Cuncilo lo Impera- 
tore de Constantinopolj el dispoito de la Morea, suo fradelo". La méme chroni- 
que a aussi ces deux mentions: „Il Turcho prexe Chostantinopolj del 1453, ed 
era de etade de anj 28. Aveva nome Otman. Fò lo dj de Bo Zoane Batista“ 
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XVII. 


Terre hodierne Grecorum et dominia secularia et spiri- 
tualia ipsorum. 
De Ecclesia et dominio Grecorum hic juxta (autre écriture). 


Constantinople: trois rangées de murs „et cum Lj? foveis 
maximis circumdata“; une rangée de murs la ceint du 
côté de la terre; deux autres ,circumpercutiuntur Mari“. Elle 
a la forme d'un triangle, étant sise sur sept collines, bien 
quelle paraisse au méme niveau; c'est pourquoi on l'appelle 
,eptalopus" (=£rtirogoc). Constantinople compte huit églises 
paroissiales: Sainte Sophie, Sts. Apötres, St. Paul, Notre Dame, 
léglise du Christ, St. Georges, Quarante Saints, St. Michel, 
— ,ecglesie magne et mirabiles“. La plus belle est Sainte So- 
phie: l’auteur fait l'éloge des marbres en couleurs qui cou- 
vrent les murs, des mosaiques, des portes: ,eree, ferree et 
lignee.., quarum pauce aperiuntur, tottidem quantum an- 
nus habet dies, scilicet CCCLXVj“; l'église est haute „in quan- 
tum una balista pedum ascendere potest“; elle peut conte- 
nir plus de 100.000 hommes; le toit entier est de plomb. 
On compte plus de deux cents monastères, ornés de mar- 
bres, de colonnes et de mosaïques: „in eis ecclesijs cam- 
pane pulsant[ur] et ligna cum h° (sic) longa !, consuetudine an- 
tiqua, prout in arca Noe pulsatum fuit^. Le pourtour de la 
ville est bien de 28 milles italiennes: ,in quantum homo potest 
equitando, prout temptavimus, mediocriter in quinque horis am- 
bulare. Habitantesin ea, ut extimo, quadraginta milia hominum 
vix potent interesse, qui in tempore guerre de suis internis vineis, 
bratis [— pratis] et ceteris necessarijs vivere possent, prout fre- 
quenter probatur, quod est causa potissima sue defensionis con- 


(fol. 4 V9) et à l'année 1459 (fol 7): „a dì 20 de april 1459 fò menadj a Fe- 
rara sedexe Turchj incbadenadj, tutj in una chadena, che fono prexi da Grecj; 
i quali vignevo ma|[n]dadj* (sic). 

Le ms. lat. XVI, 258 („est Marini Sanuti, Leonardi filij“) de la Bibliothèque 
de S. Marc à Venise donne (fol. 2 et, suiv.) le décret latin d’Eugöne IV pour le 
Concile de Florence (Ferrare, 5 ides d'avril) et sur les fol. 2 V°—3, 4.5 V° la 
„definitio synodi florentinae* (9 juillet 1439), en latin et en grec. 

1 Le onpavtipiov. 
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tra Infideles. Quod primum est. Et, secundum, menia ejus for- 
tissima. Et, tercium, modus habitantium sciendi resistere et 
repugnare Infidelibus.“ Il omet de décrire les antiquités, les 
constructions souterraines, les citernes, etc. „Portum ejus 
civitatis ex uno tantum explicare nolo, quod omnes naves 
que in mundo sunt et galee et omnia navigia possent in eo... 
intrare et secure ab omni vento stare. Ista Constantinopolis 
Stat in fine partis occidentalis, ad quam autem pars orien- 
talis ostenditur, distantia utriusque partis existente, per mare, 
quod ipsas terras dividit, unius miliarij italici vel minus; 
que terra orientalis usque in illo strictu est Infidelium, in 
latere civitatis, in quo predictus portus prolongatur tamquam 
brachium modicum incurvatum. [En face, Péra, ayant un 
pourtour de trois milles italiennes.] 

Post Constantinopolim, in parte occidentali, Greci non 
dominantur in illa parte nisi spacium terre in longitu- 
dine octo dierum equestre ambulando, etin latitudine duorum 
dierum vel minus, quam terram dominatur Inperator Grecorum 
in pace ad suum libitum; in guerra autem cum Infideli- 
bus, exceptis aliquibus civitatibus et castris in armis, totum 
ab Infidelibus occupatur. In qua terra sunt arciepiscopi octo, 
qui, in tempore guerre, si volunt, in suis eritibus (sie: dric- 
tibus) et libertate, una cum populo ipsorum, possunt cum In- 
fidelibus vivere. In terra alia, occidentali, Infidelium, in guerra 
et in pace, semper mittuntur consecrati a Patriarcha con- 
stantinopolitani arciepiscopi, propter magnum populum chris- 
tianorum qui ab Infidelibus ibidem dominantur, permissione 
Infidelium, pro meliori suo et benevolentia ab illis christianis 
Sibi ipsis Infidelibus subditis; qui arciepiscopi in numero sunt 
duodecim. “ 

„Ad predictas partes orientales“ on envoie quinze ar- 
chevéques, dont chacun a sous ses ordres quatre jusqu'à 
vingt évéques. 

Les Grecs possèdent encore lile de Lemnos, avec deux 
petites villes et six châteaux (castra), sans compter cent vil- 
lages (ville) : un archevêque y réside. „Item, ut non pl[ret]ermit- 
tatur, in praedicto territorio constantinopolitano, quod pe- 
[ne]s ipsam est, sunt civitates, ultra Constantinopolim, 
decem, castra XXX et ville CXL.“ L'ile d'imbros a une pe- 
tite „civitas“, cinq „castra“, 20 „ville“; Skiathos (,Schia- 
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tus") et quinze „ville“; l'île de „Marmaras“ (les îles des Prin- 
ces) un „castrum“ et six „ville“. 

A la distance de mille „milliaria italica“ sur Mer, de trente 
jours & cheval par terre, il ya une autre province grecque, 
péninsulaire (= la Morée). L'isthme avait jadis des murs, éle- 
vés par les Grecs, pour leur défensive contre les Turcs, qui 
arriverent ensuite à les démolir. Les tours, báties sous l'em- 
pereur Manuel, frére de celui qui régne, Jean, étaient hau- 
tes: ,queres mirabilis fuit facta in XX diebus presentialiter". 
Cette province est divisóe entre les districts d'Achaie, de Co- 
rinthe, de Lacédémone ,et de Sparti^, de Leuctre (,Leuck- 
tea“), d’„Archos“, etc., célébrées par „Humerus et Virgilius". 
Elle compte 30 cités assez grandes et 20 „castra“ très forts, 
avec 400 „ville“. La seigneurie est partagée entre eux par 
tres fratres Imperatoris Grecorum", qui ont une armée de 
50.000 soldats à cheval seulement, sans compter les fan- 
tassins, mais elle ne peut pas se réunir aux défenseurs de 
Constantinople, à cause de la distance, ,neque una pars a- 
liam in necessitate potest juvare“. Il y a quatre archevó- 
ques et plusieurs évéques. o 

Domination ecclésiastique de Constantinople. 

Ilyaun archevêque à Athènes et à Thèbes, „que terre 
a domino katholico dominantur, subdito tamen Infidelibus, 
de genere Florentinorum, Antonio de Laciolis! nominato". 
Il y a ensuite l'archevéque de Salonique, ,cui civitati post 
Romam et Constantinopolim nulla alia in christianitate in 
magnitudine similis esse existimatur, quam per vim a Fen- 
netis (= Venetis) ante sex annos Infideles acceperunt et te- 
nent“ ?. Des archevóques résident encore à Larisse, à Serres 
(,Serrae^), à „Chipsalis“, à Sofia, à Philippopolis, à Andrino- 
ple, „ubi et .dominus Infidelium pro majori parte habitare 
solet“; „alter in Trajanopoli, alter in Fidini^ (Vidin). L'auteur 
ne se rappelle pas les autres six: „et ceteri ad minus sex..." 

„Item Ecclesia constantinopolitana habet potestatem in 
spiritualibus apud duas Balachias, propriam li[n]guam ha- 
bentes; que duo regna sunt, et domini duo, per se natura- 
les reges, in metis Ungarie et Russie, omnes in obedientia 


`T Acciaiuoli. 
2 Ce passage donne la date de la rédaction. Salonique fut conquire par 
les Tures en 1430. 
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Ecclesie Grecorum; populus in maxima quantitate, ubi mit- 
tuntur arciepiscopi quatuor !. 

Item in Magna Russia et Parva, in qua quinque regna 
et reges sunt, mittitur unus arciepiscopus tantum, ex anti- 
qua consuetudine, qui omnibus alijs quasi arciepiscopis Gre- 
corum in redditibus Ecclesie sue prevalet; ubi populi sunt 
quasi sine numero, omnes in obedientia Ecclesie Grecorum, 
propriam linguam loquentes, tamen cum Balachis in litteris 
concordantes; quas literas Greci ignorant." 

Suivent l'archevêque de Caffa, celui de Mingrélie, „quod ge- 
nus magnum et tamen Thartaris subditum", celui d'Amas- 
tris („Amastra“), possession génoise, — „tamen locuntur gre- 
= et thartarescum, sicut in Capha, litteras grecas haben- 

Sans compter d'autres, que l'auteur oublie, il ya un 
ant à Trébizonde. 

„item ad illas partes est unum maximum regnum Sa 
quod "Yaria ? dicitur: linguam et litteras habent per se; unite 
in fide cum Ecclesia Grecorum“; mais cette Église a des pré- 
lats nationaux, d’après l’ancienne coutume. 

Il y a le royaume de Rascie près de la Hongrie, con- 
quis pour la plupart par les Infidèles; mais le Patriarche et 
les archevéques subsistent, de méme qu'en Albanie. 

Le nombre total des archevóques est de trente. 

„Notandum est quod in multis partibus Turcie reperiun- 
tur clerici, episcopi et arciepiscopi qui portant vestimenta 
Infidelium et locuntur linguam ipsorum, et nihil aliud sciunt 
in greco proferre nisi missam cantare et evangelium et epis- 
tolas; alias autem orationes multi dicunt in lingua Turcorum. “ 

Rhodes a des habitants grecs; à Mételin, qui est gé- 
noise, se trouvent trois archevéques, à Thasos („Fassus“) un 
seul, ainsi que dans llle de Chios, „que insula habet sem- 
per duodecim dominos in se, per successionem, tamen con- 
federati semper cum Januensibus.“ Enos („Eno“), qui ap- 
partient aux Turcs, a un archevéque, „de genere etiam ipse 
Januensium". On ne mentionne pas Chypre, Candie („Quen- 


T Argeş, Râmnic (Valachie), Suceava, Roman (Moldavie). Voy. votre Zsto- 
ria Bisericii române, Válenii-de-Munte 1908. Ce passage a été déjà reproduit dans 
nos Actes et fragments relutifs à l'histoire des Roumains, TIT, Bucarest, 1896, pp. 7-8. 

? L'Ibérie, Ivir. 
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dia“), île des Vénitiens, et une autre ile appartenant à la Ré- 
publique, Cérigo (,Ciricus“). 

„Item magna pars Calabrie est habitata populo greco, qui 
de Calabria consecrant in fermentato pane et communicant 
in utraque specie, modo Grecorum; tamen sunt uniti cum 
Ecclesia romana in omnibus alijs articulis, gratia cujus unio- 
nis permittitur eis talis modus consecrationis et communica- 
tionis.“ En Chypre aussi le Pape est mentionné dans les 
prieres, mais, bien quon y admette que le Saint Esprit 
procède du Père seul, les habitants sont excommuniés par 
l'Église grecque. 

Quant aux trois autres Patriarcats (Jérusalem, Antioche, 
Alexandrie), le nombre des fidéles est assez grand, mais il 
n'y a pas plus de quarante archevéques, en comptant les 
Patriarches, à cause de la distance. „Ab illis Infidelibus op- 
primuntur et tribulantur, ita quod, si lucrum ex Sepulcro 
Domini nostri Jhesu Christi non esset, ibi neque illi chris- 
tiani in vita essent permissi." 

L'auteur s'arrête ici. Il compare l'extension des deux con- 
fessions chrétiennes, désirant leur union, que ,solum sacrum 
Concilium basiliense recte tractare omnibus viribus tendit 
et summe laborat". Par cette union, ,christiani cum uni- 
tate ad summum gradum salutis et leticie ascendere vide- 
buntur et Infideles ad nichilum reducentur... 

„Finitum per me die martis tricesimo, mensis julij, anno 
Domini M°CCCC°XXXVIj-mo, hora solis: diei nona, in Mo- 
naco. RI? 

(Munich, Bibliothèque Royale, ms. latin 18.298, fol. 115 et suiv.) 


XIII. 


Gubernaculum conciliorum per dominum Andream epis- 
copum megarensem editum, cum zelus domus Dei et sponse 
Christi a suis amicis derelicte Vestram Dominacionem urgeat 
et compellat pro ejus justicia et reformacione agonisare et 
usque ad mortem pro ejus justicia certare (dédié au cardinal 
Julien Cesarini, président du Concile de Bäle). 


T C'est seulement la note du copiste allemand, qui écrivait à Munich, 
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(Condol&ances pour les pertes des chretiens en Orient et 
exhortation à Julien de ne pas abandonner l'oeuvre.) 

Explicit gubernaculum conciliorum, scriptum Basilee, 
anno Domini M°CCCC®XXXVII, sacro ibidem durante concilio... 

(Rome, Bibliothèque Vittorio-Emmanuele, ms. Varia, I; XV-e siècle.) 


XIV. 

1438. 

„.Knptsbovros vob peyahoráron, DinAwricon, xAaurpotécon wal èv- 
dobwrdton Anpovion tric Beverius Ev vi) mót sat vison kopp ec aralde 
Boun ge andevriac antay Èronc meveianven cpito, eene, div (11 juillet), 
évrdc Oomrion toD Aarormadyros etg to $bóxoA. Kopmzav (contrat de ma- 
riage, spécifiant la dot, une vigne), 9zep Èyw èx (sic) vij» werdänv 
ennAnslav Zon Eyw cic ci» MaaAeómnokny. 

Écrit par le notaire prêtre Manos „ô Kepévra“. 

(Archives d'État de Venise, Documents grecs ; parchemin.) 


XV. 

Vers 1440. 

"Don l'epuotoò [[Do]üewvoc] mode «bv Baouéa. 

Sur les affaires du Péloponése. On ne pourra pas le 
défendre contre les barbares si on ne détruit pas la ,xexo- 
morsi. Suivent des exemples classiques. „Koi et viv pofepa- 
toro; obto Mpiv fapfapor roktreig weyprévo."* Il faut une réforme 
surtout à ce moment: „öce yàp ‘niv asflevestéroic mpoc Invatwrdtone 
gouaiver avatatteodat,  cocobti zal thy moÀtslav OG OTTAWA 
wpooTksy dp Detoat, tiv aolevsıny Toy Tparpdroy aytacsobcav. En pre- 
mière ligne, il faut penser à l’armée, qui doit être composée 
de 6.000 soldats bien équipés et payés, faisant leur service 
à six reprises, dans les circonstances ordinaires. Il est né- 
cessaire d'avoir aussi des cavaliers et un bon général. 

(Bibliothèque Impériale de Vienne, Phil. graeca 14; XV-e siècle.) 


XVI. 


Arciepiscopi Strigoniensis epistola de clade Polonorum 
a Turcis accepta, 1444, ex scheda. 

Serenissimo principi et domino Frederico, Doi gratia Ro- 
manorum regi ac Austrie duci, domino ipsorum gratioso. 
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Serenissime princeps, domine noster gratiose. Qui Se- 
renissimus princeps, dominus Polonie rex, suo cum christiano 
(nostro) exercitu, cum sevissimo Omarath, domino Turquorum, 
ac validissima ejus potencia prope civitatem Trinopolim Ro- 
manie partibus et in vigilia Beati Martini episcopi proxime 
preteriti terribilem conflictum habuisse percepimus et, ipsa 
pugna per unum integrum diem durante, utriusque exerci- 
tus bellicosi milites et homines, exceptis paucis, ibi interfec- 
tos fuisse; dicitur inter alios de vita vel morte ipsius domini 
Polonie regis aut, ubi remanserit, adhuc nulla habetur cer- 
titudo. 

Reverendi patres, domini agriensis et waradiensis epis- 
copi, Stephanus de Vater (sic: Bäthory), principales et alii 
quamplures milites et nobiles ex nostris occubuerunt. Dominus 
Julianus, Cardinalis legatus, et Johannes Weyvoda transil- 
vanus, non tamen a Turcis vel quocumque alio persecuti, 
sed libero et tuto redditu venerunt, etc. 

Datum in caml[po]... (sic), [in festo] beati Andreae Apos- 
toli [230 novembris], anno, etc. XLIV. 

Dionisius cardinalis, archiepiscopus strigoniensis, et Thomas 


de Czech, comes camoronensis !. 


(Bibliothèque de la ville de Leipzig, Rep VI, 8°, 17, II, fol. 130 ct suiv.; 
précédée par la lettre de Jean Hunyady, résumée dans notre série III, p. 142.) 


XVII. 


Epistola querimonialis a gubernatore et proceribus Hun- 
garie ad s. d. nostrum Papam contra Cesaream Majestatem. 

Datum in opido Feuldwar!, die decima septima octo- 
bris, anno MCCCCXLVI." 

Ils espéraient que la Hongrie, ayant apaisé ses discor- 
des civiles, pourra se consacrer à la guerre contre les Turcs, 
lorsqu'elle fut attaquée inopinément, pis que par les Infidè- 
les. I lui sera donc permis de se défendre. 


(Bibliothéque Royale de Munich, ms. lat. 519.) 


t De Komorn. 
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XVIII. 


Fridreich, von Gotes Gnaden Rómischer Kunig, zu allen 
Czeiten Merer des Reiches, Herczog zu Österreich und zu 
Steir, etc. 

Hochgebörner, lieber Ohaim und Fürst. Wir lassen dich 
wissen daz uns der Hunyad Janusch, in Namen des gann- 
czen Kienigkreichs Hungern, abgesagt, die Vorstat zu Odem- 
burg und ettweuil Merkcht und Dórffer bey dem Förchten- 
stain und daselbsümb gelegen abgeprannt hat und nu an 
der Leytta, under dem Harrenstain, mit ainer merklichen 
Menig Ungern, Türcken, Sirfen und Walachen liget, und her- 
derhalb der Leytta in unserm Lannd Österreich ettliche Dörf- 
fer aufgehebt haben, und in dasselb Lannd Österreich ver- 
rer ze ziehen und das mit Prannt und in annder Weg zu 
beschedigen maynen, wider solich redlich Erpietung, so wir in, 
auf ir Begerung, durch unser Botschafft, und auch in Ges- 
chrifft, menger Mal getan haben. (Il a décidé de lui résister 
et demande du secours. Il communiquera ses bonnes dispo- 
sitions „künftiglich“ aussi au roi Ladislas!. — Vienne, lundi 
après S. Elisabeth, 21 novembre, 1446)?. 


(Munich, Allgemeines Archiv, Türkenhilff de anno 1446 bis 1518, no. 3; pu- 
bliée aussi dans nos Actes et fragments, III, p. 22.) 


XIX. 


Nicolaus episcopus, servus servorum Dei. Dilectis filijs 
universitatibus et hominibus civitatis, ripparie et districtus 
Januensium, salutem et apostolicam benedictionem. Sincere 
devotionis affectus quem ad nos et Romanam Ecclesiam, 
promeretur ut peticiones vestras, illas presertim per quas 
vestris commoditatibus oportune consulitur, quantum cum 
Deo possumus, ad exauditionis gratiam admittamus. Hinc est 
quod nos, vestris in hac parte supplicacionibus inclinati, juxta 
concessionem dudum vobis factam per felicis recordationis 


t Retenu en Autriche. 
? Une notice ajoute qu’ Albert de Bavière, auquel était adressée la lettre, 
se trouvait trop malade pour pouvoir répondre. 
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Martinum Papam V, predecessorem nostrum, ducendi et def- 
ferendi, conduci et deferri faciendi usque ad centum annos 
proxime secuturos ad Alexandrie, Sirie, Egipti et Terre Sancte, 
necnon que per Soldanum Babilonie detinentur et alias ultra- 
marinas ac aliorum quorumcumque infidelium Saracenorum, 
Turcorum et Christi nomini jnimicorum civitates, terras, 
portus et loca quecumque naves, galeas et navigia quibusvis 
mercimon]is et ipsa vestra mercimonia in eisdem vestris aut 
alienis navibus et galejs, exceptis ferro, armis, lignaminibus 
et alijs prohibitis quibus Saraceni et Infideles predicti chris- 
tianos impugnant, onerata, cum nautis et alijs periculis (sic) ad 
regimen navium, galearum et aliorum navigiorum hujusmodi 
oportunum et in ejsdem tranfretari volentibus, ac mercato- 
ribus mercimoniorum eorundem, necnon cum infidelibus ipsis 
per vos et in eisdem navibus, galeis et navigijs transfre- 
tantes, non tamen in eorum errore participando, communi- 
candi, praticandi et conversandi et quecunque alia pro hu- 
jusmodi mercimoniorum vendicione et empcione necessaria et 
oportuna faciendi et exercendi, quibusvis constitutionibus, 
prohibitionibus et processibus apostolicis spirituales et tem- 
porales penas et multas ac sententias prolatas in transfre- 
tantes cum mercimoniis ad partes et terras predictas in se 
continentibus ceterisque contrarijs nequaquam obsistentibus, 
devotioni vestre auctoritate apostolica de speciali gratia te- 
nore presentium plenam et liberam licentiam elargimur. Vo- 
lumus autem quod vos et illi qui naves, galeas et navigia 
hujusmodi principaliter conducent et mercimonijs onerabunt, 
si habitatores fueritis civitatis vel riparie januensis, ante re: 
cessum vel mediate post reditum vestrum de partibus illis, in 
manibus venerabilis fratris nostri archiepiscopi januensis pro 
tempore existentis, si vero aliarum urbium ac terrarum ves- 
trarum orientalium, in manibus suorum diosesanorum aut 
eorum loca tenentium, quod premissa vel aliquod eorundem 
extunc et imposterum in fraudem non facietis seu facient, 
tantum semel prestetis et prestent corporaliter juramentum; 
alioquin, nisi juramentum hujusmodi prestiteritis aut presti- 
terunt, ut presertim presentem concessionem, quoad contra- 
facientes duntaxat, omnino haberi volumus pro infecta. Quam 
quidem juramenti prestacionem archiepiscopus vel diosesani 
predicti seu eorum loca tenentes in suis curijs registrari 
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facient et ad Cameram apostolicam, cum requisiti fuerint, 
destinare curabunt. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc 
paginam nostre concessionis et voluntatis infringere vel ejus (7) 
ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare pre- 
sumserit, indignationem omnipotentis Dei et Beatorum Petri 
et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum. 

Data Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis 
dominicae milesimo quadringentesimo quadragessimo septimo, 
sexto idus maij, Pontificatus nostri anno primo. 

A tergo: hecepta apud me Petrum de Noxeto, Mat. de 
Castiliano. 

(Archives d'État de Gênes, Bolle e brevi pontificali, sec. XV, busta xxxvu.) 


XX. 


Nota de conflictu cristianorum cum Turcis et alia mira 


(s. XV. 


Anno Domini 1448, ante festum Martini [= 10 novembris] 
Hundianus, cristianorum capitaneus, cum septuaginta quatuor 
milibus iniit bellum cum Cesare Turcorum habente in suo 
exercitu plus quam CCCC milia Venetorum (sic), et Hundianus, 
obtento bello, primo fugavit Cesarem Turcorum, obtinens quam 
plures civitates ejusdem et tandem obsidens eum in quodam 
castro, de quo Cesar Thurcorum fugiens et rediens ad locum 
prioris conflictus, et interim Hundianus, de captivis Venetorum 
(sic) decapitans tria milia et ulterius, insequens Cesarem 
Thurcorum ad locum prioris conflictus, succumbens, captivaba- 
tur, suo populo interempto, a Fyspot!. Et in eodem conflictu 
corpora cristianorum habebant sanguinem rubeum et eorum 
aspectus ad celum, corpora autem Turcorum et Infidelium 
respiciebant terram, et circa ea niger sanguis ?. 

Anno Domini MCCCLIIj-o, obtenta urbe constantinopoli- 
tana per regem Thurcorum, interfecti sunt de Grecis cencies 
mille et occies mille. 


(Bibliothèque Royale de Munich, ms. lat. 1080; cf. Milan, Bibliothèque Am- 
brosienne, S. 21, fo. 20.36, „cart., saec. X, orationes diversas continet", fol. 339.) 


! Georges Brancovitsch, despote de Serbie. 
2 Sur ces signes miraculeux, Voy. la lettre sur la bataille de Smyrne que 
nous avons publiée dans la „Revue de l'Orient latin", III 
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XXI. 


Énéas-Sylvius des Piccolomini au Pape Nicolas Il 

Il commence par mentionner les discordes de la chré- 
tienté, et surtout celles qui ont été provoquées par les Hus- 
sites: ,ingens aperta est in nos porta malorum". Un am- 
bassadeur dont le rapporb a été confirmé aussi par des let- 
tres, a signalé à la Cour royale de Hongrie la défaite des 
chrétiens „in vigilia Sancti Luce" (17 octobre), la quatrieme 
année aprés celle ,quo Juliani, Sancte Sabine cardinalis, et 
Wladislaj, Polonie regis, felices anime, cum pluribus aliis cor- 
poribus perdi[tils ad patres migrarunt; cecidisset etiam tunc 
Johannes, Transsilvanus Vayvoda, nisi fuga salutem quesivisset. 
At hunc (=hic) Balachus!, regionis gnarus et jngenij callidus, 
periculum, quo ceteros irretivit, absque negocio declinavit. 
Hic, postmodum regni gubernator creatus, grandem exer- 
citum in estate coégit atque, adversus Imperatorem Turco- 
rum profectus, quamplures, cum Theutoni atque Bohemi, se- 
cutisunt, quos stipendio conduxerat." Les Turcs rassemblent 
une grande armée en Asie, que Hunyady croit pouvoir mé- 
priser, „quasi feminarum acies". Les Turcs arrivent en Bul- 
garie et, connaissant par des espions l'intention de Jean, ils 
font semblant de s'enfuir. On dit que Hunyady aurait pris 
un de ces espions et, suivant l'exemple de Scipion, il le ren- 
voya Sauf, aprés lui avoir fait voir tout son camp (il met 
le fait en doute, car les Anglais aussi ont ,quendam histo- 
ricum.., qui egregia quevis Romanorum facinora, de Livio 
mutuatus, contribulibus suis conscribit*). Lorsque le gou- 
verneur ne peut plus éviter le combat, huit envoyés turcs lui 
demandent la paix, promettant des dédommagements et 
100.000 ducats (aurei). „Sic, me presente, regio culmini ju- 
nior cilaceus comes? asseruit: cui ex socero, Rascie dispoto, 
illarum partium novitates facilius scribuntur.“ Des discours 
sont attribués aux deux généraux. Ensuite, à la premiere 
attaque, furent tués, ainsi qu'on le rapporte, 15.000 Turcs, 
„quibus candide erant vestes^. Des fleuves de sang coulent 


‚1 Jean Hunyady était Valaque, Roumain. 
? Le comte de Cilly. 
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sous les pieds des chevaux. Une nuit trés obscure empéche 
le poursuite du combat, mais on continue des deux côtés à 
Jeter des fléches; une partie des Hongrois prend la fuite. Hu- 
nyady en est découragé. Le lendemain, les Turcs prennent, 
le sabre et la lance à la main, „munitionis currum“, où, d’a- 
prés la coutume des Bohémiens, venaient se renfermer les 
Hongrois pour ne pas étre atteints par les projectiles. Le 
combat continue corps à corps: les chrétiens sont „fatigati 
magis quam victi^. On. prétend que les Allemands et les Bo- 
hémiens auraient été tués „ad unum“; les Hongrois perdent 
30.000 hommes; le nombre des morts du cóté des Turcs est 
triple. „Sed hoc videtur mihi unicum ficticie solamen, ne 
gratis victoria hostibus dimissa credatur. Hunyady se re- 
tire dans les montagnes; il y en a qui prétendent quil fut 
tué en fuyant, — ,dispot] fraude", d'après certains rapports. 
On dit aussi que la cavalerie hongroise fut dissipée par des 
chameaux, ,ingentibus flammis ardentes". D'autres repro- 
chent au Gouverneur d'avoir fait quitter à son armée le camp 
fortifié, mais il devait bien le faire, car les Turcs, qui n'épar- 
gnent pas méme la vie de 10.000 soldats, auraient comblé 
de cadavres les fossés. „Ex Persarum quidem regiloni]bus 
tantas Schitiam trajecit copias, ut amissionem sexaginta mi- 
lium inter dampna non duceret.“ Beaucoup des barons magyars 
sont morts; mais il est probable qu'on raconte ,magnis ma- 
jora^. L'armée de Hunyady comptait 70.000 hommes, celle 
des Tures 200.000. 

C'est en vain que le vulgaire accuse le sort: Dieu a été 
Juste; parmi les chrétiens certains étaient venus pour la 
solde et la proie, d'autres par contrainte, un certain nombre 
pour la gloire. Le roi Vladislav avait été puni à Varna parce 
quil comptait ravir aprés sa victoire letróne à Ladislas, son 
rival. Dieu ne peut pas aider indifféremment tous les chré- 
tiens; il a confié cette mission au Pape et à l'Empereur. 

Neustadt, 7 calendes de décembre (25 novembre) 1448 !. 


(Bibliothèque Royale de Munich, ms. lat. 215; cf. ms. latin 7080.) 


T Il est question du combat de Cossovo. 
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XXI. 


Joannis Huniadae Corvini, patris Matthiae regis Unga- 
riae, praelia contre Turcos.— loannis Hunniadae res bellicae 
contra Turcas, per Eliam Corvinum celebratae. 

(Dédicace à Rodolphe, roi de Hongrie £.) 

Il est question du combat contre Mézet-beg, de l'expédition 


contre Schéhabeddin en Valachie, de la campagne de Bulgarie. 
(Bibliothèque Impériale de Vienne, ms. 9878.) 


XXII. 


Huic libello est titulus Scanderbegus (par Jérôme Bo- 
nonius (de Bologne) senior, de Trevise). 

Scander, agens Turcas Venetorum in damna feroces, 

Finibus his saevus terribilisque fuit: 

Nomine nempe suo meruit signare libellum, 

Materiam gestis cui dedit ipse suis. 

Suit ,calamitatum ab immanissimo Turco christianis 
illatarum flebilis querimonia". 

(Venise, Musée Correr, 1. X, 270; ms. du XVLe siècle.) 


XXIII. 


Kazimirus, Dei gratia rex Polonie et magnus dux Lith- 
wanie ac heres Russie, etc. 

Venerabilis amice noster dilecte. Superioribus paulisper 
diebus, audito eo quod Imperator Thartarorum Sad-Achmat, 
cum potenciis suis et illo nostro hoste, ad confinia horum 
nostrorum dominiorum magni ducatus Lithwanie processerat, 
animo eadem dampnificandi, nos, nolentes admittere ipsis 
hostibus eadem dominia nostra dampnificare, illico, cum nostris 
fidelibus harum terrarum gentibus, contra eosdem hostes, in- 
tencione cum eisdem confligendi, in Dei nomine processera- 
mus. Cujusmodi nostrum progressum amicicie vestre notorium 
esse non dubitamus. Verum quia, longa locorum distancia 
causante, antequam ad confinia memorata, ubi prefati hostes 
nostri se posuerant, accessimus, aliqua castra nostra in ipsis ' 
confiniis, videlicet Stharodwv, Radohosch, Nowohrodek, Syew- 


T Rodolphe II, roi de Hongrie en 1572, empereur des 1576. 
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yersky et Bransko, que ad memoratum hostem nostrum ac- 
cesserant, quod postquam nobis inotuit, eo promptius illuc 
aceleravimus; sed, quia ipsi Thartari, agnoscentes nos contra 
eos procedere, non confidentes suis potenciis, castris nostris 
prescriptis eo amplius fortificatis, retrocesserunt versus campos, 
ad loca remociora, et nos, festinanter iter nostrum ibi con- 
tinuantes, ipsa castra nostra, que, ut prescripsimus, ad hostem 
nostrum accesserant, sine aliquali resistencia seu expugna- 
cione, volente Deo, recepimus, taliter quod thenutarii, in ipsis 
castris per hostes nostros instituti, spem pro repugnacione 
ipsis contra nos ab hostibus nostris ministranda non haben- 
tes, ad quotcunque castrum iter nostrum declinavimus, per 
longa spacia in obviam nobis exeuntes, misericordia ipsis ac 
eorum complicibus humiliter petita, nobis illud resignarunt. 
Unde nos, ipsis castris modo premisso receptis, reversi sumus 
feliciter in sanitate votiva ad dominia nostra. Quod amicicie 
vestre pro speciali ejusdem consolacione, tamquam nostro 
amico speciali, presentibus intimamus et notificamus. Datum 
in Nowohrodek, feria 6-ta in festo Beati Iacobi Apostoli 
[= 25 julii] anno Domino millesimo, etc., XL nono. 

Dominus rex per se. 

[V-o:] Adresse du Grand-Maitre. 

(Königsberg, Archives de l'Ordre Teutonique, Schublade XX 5, 55 et 57.) 


XXIV. 


„Bender Heidenreich, Fyncken von Overberge, Gebietiger 
zu Leifflande, dutsch Ordens“, au Grand-Maitre. 

Riga, Saint Pierre aux Liens (er août) 1449. 

..Euwir Gnade geruche zu wissen, sounde noch drine 
der Herre Konnig von Polan, etc., mit den littowsschen Her- 
ren, Hertzog Michel unde den Tathern, die, also wir vorne- 
men, gross (sic) Obirhandt nemen in Rewszlande, entkegen 
was geczogen; so ist der berurte Herre Konnig mit den Lit- 
touwen widder heym ken Littouwen gekomen, unde haben 
noch grossem der Tathern Gedrange leine] Nidderlage geleden, 
woll von XVe Pferden, dorinne sich die Worheit irvolget. 
Man saget uns woll das sie mit eynem grossern Hawffen 
seint nyddergelegen, abir dovon konne wir nicht eigentlich 
dy Warheut schreiben... 

(Ibid., Schublade XVI, L. S., 16.) 
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XXV, 


Rapport de l „Oberster Gebietiger in dütschen und wei- 
lischen Landen dütsch Ordens. 

Geben zü Horneck, am Ffrytage nehst von Symonen 
und iude Apostolorum [=24 octobris], anno, ete., XL nono. 

...Und, als der Konig zu Polan sein Wessen vast gehabt 
habe jn Littaw, sein Hertzog Michel, etwan Hertzog Sig- 
munds Sone, mit grosser Menge der Tartarn gen Littawe 
getzogen, und meine sein vetterliche Erbe wieder zu haben, 
etc. (sic): also wer mein Meynung nach dem... 

(lbid., Schublade 98, 44 a.) 


XXVI. 


,Kompthur zen (sic) Ragnithe“ au Grand-Maitre teu- 
tonique. | 

Labiau, „am Mittwoche noch Mauricii [223 septembris] 
im L Jars“. 

..Euwir Erwirdige Gnade geruche zcu wissen wie das 
eyn Kouffman von Littowen den Hawsskompthur zcu Ra- 
gnithen Czeitunge geschriben hatt, und die hat her mir vor- 
dan geschrebin, wie das man warhafftig saget zcu Littouwen 
das eyn Legeth von dem Geistlichen Vater dem Babest uff 
den nehesten Sunthe Wenczeslaus Tag! seyn sulle zcur Wille, 
do selbist denn uff die Czeit der Herre Konig ouch seyn wirt. 
Derselbige Kouffman schreibet ouch das man vor eyn Wor- 
heit saget das Herczog Michel in der Mosawe seyn, und 
nicht ine (sic) bey dem Tateren, und der Herre Konig leth 
eyn gross Geschoss ubir seyn Landt geen zcu Littowen und 
Rewssen, von jtezlichem Pfluge zcu Littowen Vj grossen, und 
zcu Rewssen von jtzlichem Pfluge X]j grossen; und was das 
Geschosse bedewtet, weyss man noch nicht... 

(Ibid, XVI a, 28.) 


1 28 septembre. 
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XXVII. 


Constantinus, in Christo Deo Imperator ac moderator Ro- 
meorum semper Augustus, lllustri ac praecellenti marchioni 
estensi et domino Ferrarie, domino Burse, nostri Imperii per- 
amabili. Salutem et prosperos ad vota successus. Cum virum 
nobilem et egregium ser Andronicum Leontarj nostri legatum 
ad Beatissimum patrem mitteremus, dignum existimavimus 
pro amititia que inter nostros qui nobis affuerunt et vos et 
vestros omnes erat, quam vel maxime et nos summis offi- 
ciis persequi statuimus, sibi committere ut se ad vos con- 
ferat et nostri ex parte vobis nonnulla diceret. Placeat 
itaque sibi in omnibus fidem plenariam adhibere. Salutem, 
etc. Datum ex nostro palatio, die X mensis aprilis 1451. 

Mot Maprion, ivi. -ne ex Constantinopoli. 

(Archives de Modéne, Lettere de' principi ; Oriente V.) 


XXVIII. 


Hanns Wynter au Grand-Maitre de lOrdre Teutonique. 

Thorn, am Freitag an Sancte Dyonisios Abent [28 octo- 
bris] im Lj-ten. 

..Der Herre Koning do hinden kyn Russen ist... 

Ip S.] Item man sagit das di polnysschen Hern noch 
synt in Russm zcu dem Gespreche czum Hern Conige.... 

(Königsberg, Archives de l'Ordre Teutonique, Schublade VII a, 1.) 


XXIX. 


,Ad laudem et honorem Domini nostri Jesu Christi, anno 
ejusdem millesimo quadringentessimo quinquagessimo secundo, 
mense decembris. 

Quoniam a compluribus ex civitate Constantinopolis quod 
ex die partibus Orientis fidedignis asseritur civitatem ean- 


T Les originaux grecs de cette lettre et d'autres, suivantes, ont été pré- 
sentés par Cavedoni, Tre lettere greco-latine, dans la „Deputazione di storia 
patria Modeua-Parma, Atti e Memorie", III, année 1865. 
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dem sine christianorum auxilio perituram et in Turcorum 
servitutem redigendam, a multis quia multa dicuntur varieque 
hominum Sunt opiniones utrum per christianos auxilia illis 
danda sint,— quorum namque firma et constans sententia 
esse videtur Grecis sive prefate civitati nullatenus subve- 
niendum hujusmodique sententiam pluribus rationibus et 
autoribus muniunt, aliorum autem adversa penitus et om- 
nino contraria sententia est, ut prefatis Grecis, maxime 
petentibus subsidium, per christianos quantum Deus juvare 
dignabitur subveniendum sit, et eo maxime quia per Impera- 
torem et Patriarcham cum maxima instantia auxilium petitur 
et requiritur, asserentes firmiter hanc esse unicam viam 
unionis perficiende vel christianorum auxilio rebelles et con- 
tumaces reprimendi —ideo decrevi quam brevius potero ad 
utramque partem aliquid adducere, postremo quid mihi vi- 
deatur submittens omnia juditio Sanctissimi Domini nostri, 
qui in lege Domini doctissimus est et de Jure omnia jura in 
Scrinio pectoris censetur habere, immo cujuscumque alterius 
arbitrio melius sencientis. Ego nam solum testes adducam, 
et prefati Sanctissimi Domini nostri aliorumque, sic et esse 
protestor de fide testium judicare, approbans quod approbat 
et reprobans quod reprobat, et, ut melius et clarius videantur 
que dicenda sunt, formabo tria dubia." 

a) Les chrétiens ont-ils le devoir de secourir à ce mo- 
ment les Grecs, ,ex debito caritatis". 

b) Comme les Grecs négligent leur salut spirituel et tem- 
porel, doivent-ils étre secourus? 

€) Le Pape a-t-il plus que tout autre ce devoir? 

Selon les uus: 

a) Les Grecs sont hérétiques, schismatiques et excom- 
muniés; il ne faut donc pas les secourir. 

b) Les Grecs sont morts dans leurs erreurs, ainsi que 
le dit Gélase, donc, indignes des bienfaits spirituels, ils le 
sont aussi des bienfaits corporels. 

c) Il ne faut pas secourir des ingrats. 

d) Il est probable qu'ils persisteront dans leur conduite 
sous le rapport séculier. 

e) Les Turcs sont des instruments aveugles de Dieu 
contre les Grecs. 

J) Secourir les Grecs c'est causer la perte des Latins. 
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„In contrarium" : 

Il faut bien secourir les Grecs, comme voisins, comme 
ennemis auxquels il faut répondre par la charité, comme des 
âmes qui peuvent Gre sauvées, comme des gens dont l'Occi- 
dent peut espérer reconnaissance, en cas de danger, comme 
des malheureux qui implorent, comme descendants de ceux 
qui ont illustré l'Eglise. L'Empereur élève des prières, de même 
que le Patriarche, „qui huc ad Summum Pontificem se con- 
tulit impetrandi auxilii causa“. Et, enfin, c'est le moindre 
de deux maux, car les Turcs sont infidéles et convertisseurs 
par violence. Il faut donc tolérer les Grecs, car, selon l'avis 
de connaisseurs, la conquête de Constantinople serait suivie 
d'une grande invasion turque. 

S'ils sont hérétiques, il ya cependant parmi eux „plures 
optimi viri“. Ils peuvent être convertis. 

b) L'Ecriture parle seulement de l'impossibilité du pardon 
pour ceux quí meurent en état de péché mortel. 

c) On travaile pour Dieu, et non pour gagner la recon- 
naissance d'autrui. 

d) Il y a des clercs grecs dignes d'éloges. On ne peut 
pas prédire l'avenir. 

cl La punition doit corriger seulement. Les Turcs sont, 
de fait, l'instrument de Satan; ils ne travaillent que par haine 
du Christ. Il ne faut pas confondre les bons avec les mauvais. 

J) Ces derniers seuls, qui, de fait, font des intrigues 
contre les Latins, doivent être punis. 

Si on prétend que Constantinople doit encourir les peines 
dues à ses habitants, il faut observer que la ville peut con- 
tenir ,quedam Dei virtus sine merito populi^, car il y a les 
lieux saints, les souvenirs des ancétres, la gloire de Cons- 
tantin. Dieu se réserve le jugement. 

Le Pape est l'héritier des Apótres, le père commun, sans 
distinction möme de valeur morale. Représentant du Christ, 
successeur des empereurs romains, il a le droit de réunir les 
chrétiens pour arracher aux Infidéles ce qu'ils occupent: Gré- 
goire VII l'a bien fait, en appelant Henri IV au secours de 
Constantinople. ,Et sancte memorie Eugenius quantum in 
hac re [Unio, quam „quamplurimi ex Grecis volunt“| labo- 
ravit, notum est, et, si non in omnibus, in multis tamen 
perfecit que coram De[o] pretiosiora sunt omni auro mundi... 
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Ad hoc venit Patriarcha senio jam fractus, non dubitans pro 
suorum filiorum liberatione animam ponere simul cum cor- 
pore, [per] tanta maris et terre spatia^. Le secours est de- 
mandé par l’Empereur ,humilime^, par le clergé et les Grecs 
catholiques. Suit la description du zéle de conversion, des 
cruautés, de la soif de conquête des Turcs, des violences ac- 
complies par le corps des Janissaires. Peut-être est-ce un moyen 
pour effrayer les chrétiens et les réduire à la paix. Le Pape 
doit prendre l'initiative et pacifier l'Italie, la chrétienté, se- 
courir Constantinople, Chypre et les régions voisines, mena- 
cées par la flotte turque et sarrasine. 

„Posterum quantum possum humilius supplico prefato 
sanctissimo Domino nostro, cujus est ista corrigere et emen- 
dare, pro cujus gloria et honore coram Deo et hominibus sic 
insulse hec scripta sunt zelo meo, licet forte non secundum 
conscientiam, si in aliquo erravi, indulgere dignetur. Laus Deo 
Clementissimo !“ 

Suit le ,Tractatus de origine Ecclesie et potestate et 
ortu regnorum." 

(Rome, Bibliothèque Casanatense, D. I, 20.) 


XXX. 

Avant 1453. 

,Georgius Trapezuntius.^ Discours funèbre de Fantin 
Michiel. 

...Nec est qua Orientis partes Occasus sic continguntur, 
ut neque Oriens Occasus, nec Occasus orientalibus comodis 
privari ullo modo possit. 

(Il fait (fol. 91 V°) mention de l'occupation de Lépante.) 

(Bibliothèque de S. Marc à Venise, lat. XIV, 246, fo. 86 et suiv.) 


II. 
ACTES RELATIFS A L'ANNÉE 1453. 


Vers 1453. 

Lettre du doge Francois Foscari à „Burffers Abdrasis Ebene 
Mauleue Abulabes Hamet", roi de Tunis, pour demander la 
délivrance de marchandises appartenant à Jean de' Canali. 

(Venise, Archivio del duca di Candia, Ducali, 16 à 19.) 


IT. 

Vers 1453. 

„Incipit tractatus alius de locis Terre Sancte, per me, 
Franciscum Pipinum, Ordinis Predicatorum, visitatis. 

..In Constantinopoli visitavi infrascripta loca. (Fer de 
la lance; l'éponge et une partie de l’,arundo..., cui fuit cir- 
cumposita“, la pourpre de la crucification, —conservée à Sainte- 
Sophie. Aux Saints-Apötres les reliques de S. André, de S. 
Lucas et de S Timothée, disciple de Paul, ainsi qu'une partie 
de la colonne de la flagellation, le corps de S. Spiridion et 
la tête de Sainte Marguerite; au ,Pandocrator", la table sur 
laquelle fut déposé le Christ aprés la descente de croix, por- 
tant encore les traces des larmes de la Vierge, ,que divina 
sunt virtute infixe in lapidem et consolidate, adeo ut clare 
et manifeste apparent usque in hodiernum diem", ce qui at- 
tire beaucoup de pélerins. 

(Munich, Bibliothéque Royale, latin 850, collection de Schedel, fol. 72, 79.) 


I. 


Andrea di Arnoldo, Chronica vicentina (1433-1454). 
1453, indictione prima, a di 27 de mazo, il Turco ac- 
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quistò Pera, città de Zenoesi, in mare, appresso Constanti- 
nopoli, et adì 28 de mazo sopradetto il sopradetto Turco 
acquistò Constantinopoli, città dove habitava l'Imperatore de 
Greci, et have le ditte città per forza, et fece tagliare a pezzi 
il ditto Imperatore e tutti homeni e donne di Constantino- 
poli da 6 anni in sù: fù in numero cinquanta millia persone. 
Et più et questo hò scritto secondo littere de nostri signori 
venetiani portate et divulgade a Vicenza, adì 29 zugno 1453. 
(Venise, Bibliothèque de S. Marc, lt. XI, c. 184, fol. 39 Vo.) 


IV. 


Epistola de eadem re et aliis magistri Benedicti (sic) de 
Krayburg. Bernhardus de Kreyburg, obsecutor humilis ecclesie 
salezeburgensis, dulcissimo suo patri reverendissimoque domino 
domino Silvestro, episcopo chyemensi, viro maturo et pru- 
denti, salutem et sua novissima memorare... 

..Nuper gravissimos audivi, quos et tu audisti, rumores, 
omni gladio ancipiti in me penetrabiliores, qui ingressi sunt 
usque ad medullam et anime ac spiritus divisionem. Hoc est 
quod funestus et expurcissimus ille tyrannus Turcorum Im- 
perator in multitudine gravi manuque forti inclitam civitatem 
constantinopolitanam dudum temporum per excellentissimam 
Grecorum potenciam conditam et ante annos mille centum 
et quadraginta per invictissimum Imperatorem Constantinum 
in caput Imperii orientalis fundatam et sui nomine appella- 
tam dicitur tenuisse obsessam et eam modo, permittente Deo 
fortunaque, nostris delictis obstantibus, comitante, proch dolor, 
tenere expugnatam atque ibidem ingentem Grecorum numerum 
alteriusque populi christiani in sangwine capitis sui occidisse 
teneatque hodie hanc sibi subpeditatam. O mi pater, quid 
Spei superest si constantinopolitana civitas, tanta mole fundata 
ac tamdiu per multos celebres Imperatores adaucta, tantis 
denique opibus confirmata, tam brevi termino corruit! Video 
nichil humanis viribus laboratum quod non Deo permittente 
viribus humanis destruatur. Mortalia enim nil aliud sunt quam 
opera mortalium. Crede michi ab eodem die quo hec primum 
michi in auribus inciderunt usque in presens nunquam vere 
letum wltum habui. Tristicia enim me absorbuit intravitque 
usque ad animam meam, ymo, quociens hec obsidio ad meam 
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hodie venit! memoriam, tociens semper dolor ad animum et 
meror ad oculos revertitur. Nempe, cum in corde meo pre- 
video que deinceps mala, nisi Deus aufferet, sequi et con- 
tingere possunt, totus resolvor in lacrimas, non certe femi- 
neas, sed viriles. Timeo enim ut illa res nunquam amplius 
nostro in tempore reducatur aut melior fiat, pejorem fieri 
dissentire non possum, tantumque ut posteris nostris hec 
mala nostra currencia, que lugemus, tempora quasi aurea 
secula in comparacione videbuntur. Et, dum hinc inde multis 
volvor argumentis, interdum de civitate reobtinenda vacillans, 
subit desperacio. Verum aliquando aliquid spei venit ad 
animum: sepe autem, inter utrumque fluitante animo et 
elevatis oculis, mecum dico: O, si unquam in diebus meis 
civitas ila recuperabitur! O, si unquam ad societatem ite- 
rum redibit fidei christiane! O, si unquam videbo vindictam 
in caput facinorosi et? turgidi istius tyranni! Sicque in la- 
crimis titubans susurraque crebro ad eum, ad quem pro ope 
recurro crucifixum, clauso supra me ostio, dum aliquod ocii 
[et] temporis occurrit, mesta voce atque humentibus oculis 
exclamo: O, Jhesu, bone et nimium mansuete, fons miseri- 
cordiarum, patere me coram te presentes flere miserias ! Audi 
hanc meam, neque solam, sed omnium tuorum, publicam 
querelam ! Exaudi, queso, si justa est, audi, si phas est de 
angelorum domino semimortuos suos vermes lamentari! Certe 
non accusator, sed tui supplex queror; hodie ante tue eter- 
nitatis solium cum lacrimis perfusus queror et ut querclas 
inoffensus audias supplico. Ad id autem non longo sermone, 
nec verbis ullis opus esset: vides enim conceptum meum, 
non solum antequam ad lingwam, sed eciam antequam veniat 
ad animum. Patere, queso, ut vasculum hoc terreum atque 
fragile adversus eternum figulum disceptet. Exclamo ergo ad 
te: Quid est hoc? Cur permisisti ut procax ille vastator et 
infidelis adversus fidei tue professos? tantam sortitus sit for- 
tunam, tantam in sua pernicie sit victoriam consecutus? Cur 
jacture fidei tue non subvenisti? Cur non obstitisti? Ecce 
vociferat post nos cornutus hostis et draco ille insultans, 


1 Variante: redit. 
2 Variante : facciosi ac. 
3 Variante: professores. 
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Turcarum lmperator; clamat in superbia sua: Deus eorum 
dereliquit eos, persequimini et comprehendite, quia non est 
qui eripiat. Non audis tumidam ejus hanc vocem, non audis 
insolens ejus ipsius obprobrium; cur ita oblivisceris inopie 
et tribulacionis nostre? Protector noster aspice Deus, vide 
quid patimur, quidque nos et posteri nostri, fidei tamen tue 
baptisati, passuri sumus. Vide «quid ab hostibus tuis eis illa- 
tum sit inferrique nisi subveneris, timeatur. Vide quid in eis 
actum sit... O regum rex, a quo imperia cuncta in terris et 
que sursum sunt precario possidentur, quem nec celi ambitus, 
nec abissi fallit profunditas, quem nes stile oceani, silvarum 
folia, arene numerus, stellarum varietas, nec animancium 
latet multitudo, cur istam tuam, et que nullius est alterius, 
dissipari permittis hereditatem... Àn infideles nominis tui ad- 
versarios nobis plus diligis?... Cur, queso, tot bonos, tot in- 
noxios, tot probe agentes sic lacerari, sic in mortem truncari 
permisistis?... Si non es omnipotens ita ut eruere a tyranno 
non potueris, quid de te speramus? Nunquid terruit te vis 
hostium, aut trucium multitudo Theucrorum? Hercule! Her- 
cule! Non puto, scio potens es supra omnia que in celo 
sursum sunt et que super terram... Quod si forte propter 
peccata nostra, sic permittendo, nobiscum ludis, vide solus, 
qui nostros usque ad viscera nosti defectus, ne ludus iste 
tuus equo durior nobis sit !... Et scimus quod justus es valde, 
sed scimus ad hec quod sis duplo misericordior... 

..Üsque in presens, optime pater, vage! digressus sum; 
volens facere epistolam, librum effeci. Si tibi ea nimis quam 
velis est prolixa, doleo: ipsa michi brevior est quam affectus 
cupit. Vale. Ex Salczburgia, X kl. augusti, anno LIH. 


(Vienne, Bibliothèque Impériale, ms. 8520, fol. 84 et suiv. 2.) 


1 Variante : varie. 

? Autre version dans le ms 27.063 de la Bibliotheque Royale de Mu- 
nich, fol. 99. La lettre de Benoit de Kreyburg a été publiée dans le „Codex 
dipolmatico-historico-epistolaris* de Pez, Augsbourg-Gratz, 1729, partie III 
(tome V), pp. 362-367. Suit, pp. 367-78, l'ouvrage analogue de Maffei. Sur les 
pp. 360.361 une lettre aux visitateurs du couvent des Bénédictins du diocöse 
de Salzbourg, signée par un ,Bernardus de Kreyburg, secretarius cancellariae 
curiae salzburgensis“ (Salzbourg, 28 janvier 1452; réponse, pp. 861-862, „in mo- 
nasterio Althae inferioris, etc. (sic), ultima januarii 1452"). 
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V. 


Oratio facta ad dominum regem Ladislaum, Serenissimum 
regem Hungarie, Bohemie. etc., per Reverendissimum dominum 
episcopum caphensem, magistrum in sacra theologia, Ordinis 
fratrum predicatorum !. 

Sacra Regiaque Majestas. Peractis a Sede Apostolica 
michi commissis in partibus Armenie Inferioris, dum me sen- 
sissent orientales antistites ocidentales partes adire volentem, 
legaciore functurum, accurate michi singuli suas literas des- 
tinarunt, in quibus suos dolores exprimabant atque tristicias 
et angustias quas plus solito sustinebant ab impiis Agarenis 
adjuraruntque me per viventem in secula ut hoc in itinere 
meo ilius angeli tenerem tipum, quem vidit Johannes in 
Apokalipsi ascendentem ab ortu solis, hábentem signum Dei 
vivi et clamorem voce magna in aures omnium principum 
christianorum, ne torpori se darent aut vacarent ocio... Ta- 
cerem pocius, sed adjuratus per nomen ommpotentis Dei si- 
lere non valeo, et, si auditu auris utrumque perceperis, cle- 
mentissime regum, adversantes clades, que inmisse sunt per 
angelos malos in conquestu Constantinopolitanorum cordeque 
commotus fueris, pondera, queso, si facie tenus contuitus 
fuisses tantam urbem, a tam excellentissimo monarcho cons- 
tructam, tam validissimis menibus roboratam, tam specialis- 
sime Deo dicatis templis ornatam, tantis in seculis a suis 
regibus decoratam et in qua revera Romanum Imperium jura 
vite tenebat, tam inoppinate captam, diruptam, exterminatam 
alienoque subjecta dominio. Vidimus certe nostris temporibus 
inclitas urbes ab hostibus captas suis natalibus dominis esse 
privatas, ab alieno principe rectas, non tamen hoc animos 
assidencium commovit ad nauseam, sed, proch dolor, hec 
infelix jactura, quoniam a disparibus culta deducta est, hijs 
circumstancis, hijs accessoriis, que nedum Deum permisisse 
putabant, verum eciam crudelissimos homines abhorrere de- 
buisse, consternati, attoniti, preoccupati, incredibili stupore, 
nutu pocius quam humana voce, musitant universi... Dum 
neque Christus suam plebem servare aut suam ecclesiam 


1 Sur Jean de Caffa, qui catéchisait les Roumains, voy. notre ouvrage 
Sate si preoft in Ardeal, Bucarest 1900, p. 12, 316. 
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defendere visus est. Ve, ve, ve, benignissime regum, ordo 
rerum perversus est... Ex quo factus est ploratus et ullulatus 
multus in toto populo christiano. Quis enim tam efferati animi, 
quis barbarica perustus sevicia!, quis tigridum lacte nu- 
tritus, qui non desudet in lacrimis, qui non demittat ad 
terram oculos, qui non complicet manus, qui non contundat 
pectus, qui non laceret sua vestimenta, qui non obmittat hu- 
manam vocem et velud belua rugiat, mugiat lugubremque 
tonum eructet, si videat altissimo Deo sacratas basilicas, sanc- 
torum suorum ecclesias, in quibus sacratissimorum nostrorum 
reliquie servabantur et in quibus christianus relucebat decor 
et honor, in presenciarum effectas ephebias (sic) et fornices 
Scortancium, coquinas castri magorum, ydolorum fama et 
stabula jumentcrum. Nam, cum Ysmahelite illam olim sanc- 
tam urbem ingressi sunt et gladios paulisper a cede fidelium 
retraxerunt, sacras invaserunt edes, et primum corpora sanc- 
torum, qui in pace suis quiescebant in tumulis, et quorum 
reliquie in capsulis venerabiliter servabantur, de sepulchris 
et capsulis extraxerunt et ornamenta aurea atque gemmas, 
quibus ornate erant sacre reliquie, recipientes manibus adhuc 
sanguine cruentatis, turpiter contractabant, quorum ossa, 
ablatis ab eis ornamentis, quidam projecerunt in mare, qui- 
dam sparserunt per plateas et vicos, pedibus conculcanda. 
sacratos calices et divinis usibus deputatos fecere cratheras 
et, vino fundentes, impudice pocula propinabant scortis atque 
lictoribus. Sacras yconas, in quibus representabantur Domini 
nostri Jhesu Christi sueque gloriose Virginis Matris Marie alio- 
rumque sanctorum ymagines, securibus exciderunt et igni 
tradiderunt. Parabant sibi ciboria prophana, ex quibus reple- 
bant plena spurciciis corpora sua. Deinde viros Deo dieatos, 
in suis cellulis latitantes, de eisdem violenter extrahentes, 
vetustos et confectos senio, quos repulerant, gladio trucida- 
runt, robustiores vero, quos alligarant captivos, amara neces- 
sitate ducebant in servos. Adierunt inde cenobia sanctimonia- 
lium dominarum et, absque ulla reverencia, nulla humanitate 
monstrata, omni puellarum honore potposito, puellas Dei di- 
catas serviciis incestarunt, provectiores autem, ablato ab eis 
sacro velamine et exutas habitu monachali, in propaculum 


1 Ms.: servicia. 
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(sic) publico dedere ludibrio, prophanantesque sponsas Christi 
ore prophano cantabant: Si princeps vester et sponsus jam 
vos eripiat de manu eripiencium animas vestras! Accesse- 
runt posthec ad sepulchra Imperatorum et primum in basi- 
lica Apostolorum Sanctorum sepulchrum ornatissimum Con- 
stantini Magni Augusti turpiter violarunt, nam tumbam illam 
porfiream, mira magnitudine compactam, funditus evertentes, 
ornamenta imperialia, que in illa adhuc servabantur illesa, 
rapientes, spolia diviserunt sicque ad exemplar ceteros Impe- 
ratorum et regum monumenta frangentes, insignia regalia 
capiebant in predam, ossa vero in contemptum dabant cani 
bus corrodenda. Novissime ergo animiniton (àptwqrov) !, hoo est 
opus inimitabile? Justiniani Augusti, sacram scilicet basi- 
licam divine Sophie dicatam, crudelissime occuparunt. In 
qua repererunt non exiguam multitudinem fidelium utriusque 
sexus qui ad illam tanquam ad asilum confugerant. Quibus 
repertis, resumentes barbaricam rabiem, velut carnifices inter 
oves, gladios eximentes, totam illam multitudinem pereme- 
runt, nulli parcentes etati vel sexui, tantaque copia sanguinis 
in sacre edis pavimento perfusa est, ut cruor ille contingeret 
usque ad talos. Quis rumor, que vagiencium infantium voces, 
qui miserabilium nostrum lugubres cantus in illa interfeccione 
fuerunt, nec calamo exprimi queunt, aut lingua proferri. Ve- 
rum qui horum caruit, sollicita mente tractet: parva enim 
incommoda sunt argumenta majorum. Intrarunt denique sin- 
gillatim patriciorum et nobilium [edes] et matronas pudore 
venerabiles adulterarunt, virgines nondum maturas viris con- 
versari nondum nuptui traditas prostituerunt et absque ullo 
respectu publica fecere scorta, ex eo rubore perfusus quod 
eciam vendebant concubitus impudicos. Trahebantur autem 
generose, dure, per plateas et vicos sparsis crinibus, facie 
unguibus laniata, pectore nude, pedibus discalciatis, veste 
scissa, ita ut hinc inde nuda latera palpitarent, manibus a 
tergo vinctis, in turpissimam servitutem. O, mira rerum per- 
versitas! O, nescio quod nefandum scelus, ut in tanta ama- 
ritudine plurime matrone et jugales nobilium maluerunt sibi 


1 Donc l'exposition de l'évêque de Caffa fut faite en grec et le texte que 
nous publions est la traduction de cette requête originale. 

? Dans le ms.: immutabile. 

3 Dans le ms.: imufari. 
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ipsis spontaneam inferre mortern quam vivere sub tam im- 
pudico servicio. Nam, videntes se matronalem pudiciciam 
amisisse, que[dam| se projecerunt in puteos, quedam se jac- 
taverunt in precipicia, quedam se laqueo suspenderunt, que- 
dam venenata pocula ebiberunt, quedam se ultra manibus 
propriis gladió transvibrarunt, ut inpudicam vitam infelici 
et crudeli atque desperata morte consumerent. Que, videntes 
quam plures!, baptismale sacrum abnegantes, in synagoga 
circumcisorum se dedere consortes. Quibus tamen suaderetur 
ne tam horrendum Deo scelus committerent, desperati et ira 
cecati maledicebant nomini christiano: Vach, aiunt, quid 
nobis profuisse cultum Christi nobis ostendite. In derisum 
atque contemptum habebamus olin squalorem Machometi, 
eundem asserebamus pseudoprophetam et rabulum; nunc 
autem inspicite ejus legis inicia atque videte que religio vel 
secta tantum suos ramos extenderit. Hec enim jam tres 
mundi partes occupat et dietim * sua cornua dilatantur, que si 
non forent Deo accepta, utique justus dominus opitulasset 
[contra] iniquitatem, quoniam justiciam semper ipse dilexit. 
Omnis enim plantacio quam non plantavit celestis pater era- 
dicabitur, teste Christo; ergo, per locum a contrario, que suas 
radices fixit in terra et cujus palmites directe latius dilatan- 
tur, a celesti patre piantata dinoscitur. Hiis argumentis se mu- 
niunt qui, contempnentes cultum christiane religionis, abieruut 
retro post Sathanam, rursus crucifigentes Christum in semet- 
ipsis et habentes ostentui. Audivimus hec omnia qui in illis 
cladibus sumus inclusi et ori nostro silencium ponimus, qui 
contra tractum fluminis éontendere non valemus. Plangimus 
tamen cottidie nostras miserias et Deum altis vocibus de- 
precamur ut avertatur furor suus à populo suo et non det 
hereditatem suam in perdicionem. Siqui dicunt [quod] hec 
nobis Juste illata sunt, quoniam pro factis digna recipimus, 
verum miseremini nostri, miseremini nostri saltem vos, ‘amici 
et vicini nostri, quia manus Domini tetigit nos. Pre oculis 
habetote illud sapientis Jhesu Sirach in suo Ecclesiastico 
dictum: Memor esto judicii mei; sic enim erit et tuum. Id- 
circo, clementissime regum, obsecro Tuam Majestatem ut equo 


1 Dans le ms.: qui plures. 


DI 


2 Dans le ms.: dictis. 
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capias animo que nunc dabo. Quod si quidquam in tui lau- 
dem dixero, nec opineris me velle Tuam Regiam Celsitudinem 
movisse! blandiciis; si autem quippiam objurgacionis verba 
mea continere videbuntur, obsecro iterum ne opineris me velle 
eamdem exagitare conviciis. Quidquam enim firmiter tene- 
mus tuam victoriosissimam probitatem ad effectum velle per- 
ducere ut vindices injurias quas scelesti Hismaelite et impii 
Agareni fidelibus populis intulerunt, nedum tua propria devo- 
cione motus, verum eciam suasione. multorum virorum illus- 
trium, de quorum. gestis et actis anno elapso in partibus 
Orientis excellentissimas hominum relaciones [habuimus]... 
Tanti hostis, cujus ingenium non ad unius provincie ex- 
citatur, sed, quadam temeraria inflatus superbia, totum mun- 
dum se existimans manu posse complectere, ad universale 
exterminium tocius christiane religionis se paravit et parat... 
Parce, benignissime regum, parce, queso, si uter licencia lacius 
verba dandi: nulla huic hosti horrido, impudico, impuro, insano, 
spurio Agareno aliumde accessit audacia, quam Pannonie 
principibus, quos non viros, sed feminas est expertus. Nec 
eos feminas dixerim eo quod virili robore careant, sed a con- 
dicione inproba mulierum, que semper litigant de fuso dis- 
torto aut lino non subtiliter carminato. Non ignorant Hys- 
maelite Pannonie robur, non ignorant illustrissimos principos 
et strenuos bellatores Ungarie, Bohemie, Polonie atque utriusque 
Germanie, noverunt tamen horum regnorum inter principes 
perniciosissimas dissensiones, quas quidam affirmant pocius 
prodiciones. Cujus rei causa jamdudum priores, Hismahelite 
attemptarunt invadere Flaccos, Transsilvanos, Servios, Ras- 
cianos? infestare, Burgaros, Albanienses deprimere, Achaiam, 
Macedoniam, Thessaliam et Ciclades sibi tributarias fecere, 
Traciam, Missiam, ipsas eciam fauces Danubii libere sue 
dicioni subicere et in hac presente tempestate inclitum reg- 
num. Ungarie demoliri putantur et procedere ad ulteriora; que 
omnia ideo advenerunt quoniam obliti estis omnifum] sermo- 
num Salvatoris. Nonne in auribus nostris cottidie intonat 
ewangelicus strepitus: Omne regnum in se ipsum divisum 


1 Dans le ms.: moralle. 
? Dans le ms.: teneamus. 
3 Ms.: Gracianos. 
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desolabitur et domus supra domum cadet. Ex qua sentencia 
Ungarorum principes pejores demonibus arguuntur. Nam ipsi 
dementes in eternis dampnati suppliciis ideo perseverant ut 
regnum Sathane in sua firmitate perduret, nec sedicione 
aliqua quandoque salvetur!. Vos, lacerati, dissuti, divisi, rui- 
nas vobis et ceteris hucusque paratis. Parce[te] itaque om- 
nium Orientalium antistitum, potissime Reverendissimi domini 
Carebeth, generalis omnium Armenorum, et Patriarche, Vag- 
sciabat ?, honoratissimorum eciam archiepiscoporum Nachaone, 
Gambalie, Susis et Tisilisii (sic) ? ceterorumque fidelium, qui 
quamvis vivant sub tirannica servitute Siroth-Amirsa, qui 
dominatur in Medis et Persis, et Janisa Turchman, qui se- 
dem quondam regis Asueri nunc occupat et Mesopotamie 
dominatur, tamen Sedis Apostolice magisterio semper inten- 
dunt. Obsecro te per illum eternum verumque Deum qui est 
excelsus in: regno hominum et cuique voluerit tribuit illud, 
qui eciam te a puero ad regnorum in presens qui cura geris 
imperia sublimavit, invoco et in testimonium clamoris mei 
crucem illam sanctam quam Christus ascendit pro universo 
orbe passurus, ut exaudias te obsecrantes populos et pacem 
habeas cum omni homine christiano, quamvis emulo, hac 
enim tempestate pace precium et non bello. Nulla enim 
acerbior gwerra, nullum acrius bellum huic Imperio Hisma- 
helite incuti potest quam pax et concordia principum Unga- 
rorum. Et, ut verbis utar Cassiodori ad Fridricum Imperato- 
rem ` secundum et tuorum proavorum dicitur esse specimen, 
omni opere quippe regno desiderabilis debet esse pacis tran- 
quillitas, in qua populi proficiunt et gencium utilitas custo- 
ditur. Hec est enim bonarum artium decora mater, mortalium 
genus felici quadam successione multiplicans felicitates, pre- 
tendit mores... Eya igitur, clementissime regum, Illustrissimi - 
principes et nobiles universi, recedant vetera, nova sint omnia, 

et obruta atque dissuta prius, si divinus nunc resarcinet amor, 

refulgeat sol in clippeos aureos et resplendeant montes ab 
eis... Nec sit qui vertat in dubium, cum sacratissime crucis 


1 Ms.: salvatur. 

2 Les vartabieds étaient le haut clergé arménien, les „docteurs“. 

3 Il s'agit des arehevéques de „Cambalech“, de Sis... 

4 Il est question de Chahrouch-Mirza (f 1446) et peut-étre de Jar-Ali. Voy 
Vanibéry, Geschichte Bocharas, II, Stuttgart 1872, pp. 10-11. 
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insignia, cum Tue Sacre Regie Majestatis splendida vexilla 
conspexerint, Hismahelite terga dabunt auresque suas conti- 
nebunt ne nomen victoriosissimi Ladislai regis introeat in 
eisdem; optarem ut hijs interesse contingat, quibus nunc 
labor durius esse videtur. 

(Ibid., continuation du no. précédent.) 


VI. 

6 juille& 1453. 

Epistola Johannitarum a Roddy missa ad Jerusalem ad 
marchionem de Wrannenberg. 

Ils lui annoncent ,magna dolore cordis^ la prise de 
Constantinople, le supplice de plusieurs nobles, le pillage, la 
soumission de Péra, dont les murs ont été démolis. Le Sul- 
tan prépare une nouvelle flotte pour se saisir des iles de 
l'Archipel. Il est probable qu'il égalera Alexandre-le-Grand. 

,Minatur eciam: quod Alexander numquam se ad Yta- 
liam et partes occiduas armis et potentia sua penetraverit, 
se experturum an sibi fortuna foveret, quemadmodum per 
orientalia habet expertus, et eruere omnes reges christianorum 
et principes^. Ces princes devraient s'unir pour lui résister. 

Rhodes, ,in nostro conventu", 30 juin 1453. 

(Munich, Bibliothèque Royale, ms. lat. 19697, fol. 127.) 


VII. 


Nicolaus episcopus, servus servorum Dei. Dilecto filio 
nobili viro Francisco Sfortia, duci Mediolani, salutem et apos- 
tolicam benedictionem. Cum desiderium nostrum semper fu- 
eri& pacem in populo christiano et presertim inter potentatus 
Jtalie, inter se dissidentes, videre et ad illam componendam 
omnes partes nostras, licet frustra hactenus, interposuerimus, 
tamen, quia hoc tempore propter interesse christianitatis ne- 
cessitas magis urget quam unquam alias, ideo de consilio 
venerabilium fratrum nostrorum Sancte Romane Ecclesie car- 
dinalium pro executione hujus honestissimi desiderii nostri 
mittimus ad Excellentiam Tuam dilectum filium nostrum Jo- 
hannem tituli Sancti Angeli diaconum cardinalium, nostrum 
et apostolice Sedis legatum, tanquam pacis angelum, qui illam 
super hijs omnibus plenius informabit. Quare rogamus pre- 
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fatam Excellentiam Tuam et hortamur in Domino ut velit 
sibi, in hijs que nostri parte retulerit, tanquam persone nostre 
proprie credere, et hanc sanctam pacem, ex qua toti chris- 
tianitati et presertim Jtalie tot bellorum turbationibus laces- 
site innumerabilia bona provenient, toto corde complecti, que- 
madmodum christianum ducem et optimum principem decet. 

Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis 
dominice millesimo quadringentessimo [quinquagesimo tercio], 
quartodecimo kalendas Augusti, Pontificatus nostri anno 
septimo. - 

A de V[...]erijs. 


(Gênes, Archives d'État, Rolle e brevi pontificali, sec. XV, busta XXXVII.) 


VIII. 


Seconde moitié de l'année 1453. 

Exhortation de Jean de Castiglione, évêque de Pavie, au 
roi Ladislas de Hongrie. 

Il lui annonce là prise de Constantinople, lui deman- 
dant de prendre des mesures. Il s'étendrait plus longuement 
sur ce sujet s'il ne connaissait pas ses dispositions favorables 
à Constantinople. La discorde entre ies chrétiens a permis 
la perte de cette ville. Dieu punira ceux qui lui refuseront 
leurs moyens. Les peuples ne souffriront pas longtemps cette 
honte. Le roi doit exhorter sa nation belliqueuse et signaler 
sa jeunesse par cette oeuvre. Même s'il ne serait pas ques- 
tion de venger la foi chrétienne, n'est-il pas obligé de s'ap- 
poser à linvasion? S'il est trop jeune et trop surchargé par 
l'administration des royaumes dont il est l'héritier, ses Voé- 
vodes et ses nobles expérimentés peuvent entreprendre la 
guerre. Il ne faut pas se fier aux tróves accordées par le 
Sultan. Le Pape donne ]e bon exemple en faisant des dé- 
penses pour l’expédition. 


Lettre de Jean, évéque de Gross-Wardein. Le geste du 
Pape dépasse tout ce qu'il a fait jusqu'ici pour l'Eglise. 
L'évêque se met à la disposition du légat. Il déplore les 
malheurs de Constantinople et déclare qu'il faut effacer cette 
tache honteuse. Le roi de Hongrie considère cette guerre 
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comme un sien héritage, et il l'aurait commencée même sans 
y être exhorté. Des délégués seront nommés pour fixer les 
points nécessaires. 

(Munich, Bibliothèque Royale, ms. latin, 5.838, fol, 39.) 


IX. 


Grossen Gruess von dem Hawbt zw der Erden Samile 
dem Bladick oder Bischoff vnd von dem andern Bladick oder 
Bischoff von Constantinopolis yecz und zusam gefügt in der 
Walachay, dem erwirdigen vnd weisen vnd auss ayner waren 
Gerechtikait des almächtigen Gotes, vnsers liebsten senfft- 
mütigen seinem vnserm gütten Frund vnd Günnärn in der 
Rüe der Suessikait, vnserm Herren Osbbalden Burgermaister 
vnd den geswären Burgern der Hermannstat, klaynen vnd 
grossen, Lantherren, Edlen, vnd allen den dy da wänen in 
der heiligen Kron des Reichs zw Vngarn wir woellen das zwe 
ewch kommen vnser war Rat vnd zw allen ewren Brüdern 
vnd Dyenárn, so das wir vermainden all lebentigin ewren Lann- 
den, so das ir gesünd vnd haylsam seyt vncz zw dem Endt 
ewrs Lebens. Wir leben aber zw der Parmherczikait Gots, 
vnd vnser syndt wenig di da furthen (sic), in disem gegen- 
burtigem Leben jn grossen turfitigen Smerczen vnsers Syns 
von Schuld vnd Sach wegen der Hayden, vnd doch nit so 
gar von Schuld vnd Sach wegen der allervngelawbigisten Türk- 
ken, Feind des Crewcz Cristi, sunder wann Got hat gesandt 
sein Gaysel über vns vnd über dy heyligen Stat Constantino- 
pel der ersten Kirchen vnd durch vnser Sundt willen hat er 
die selben Stät lassen wellen in den Val vnser ewing Zes- 
törung, vnd sind in der selbigen Stat solich Smerezen vnd 
wünderliche vnd so vnawsspirchenliche Ding, das sy mit 
menschlichen Czungen kawm oder nyenmermer awssprechen 
mügen werden. Also an Leichnam vnd Heyligtum der Heyling 
vnd dy allergrawssanbste Verderbnüss vnd Tottung der Men- 
schen, wann dy selben Türkken bey zwayn Tawsent Kirchen 
zestórt vnd ze nichte gemacht haben,—darumb schreiben wir 
das Ewr Lieb, so das ir sullt versten vnd da von ain Exempel 
oder Beyspil für ewch sullet nemmen. Wann das ist als ge- 
schehen durch vnser Sund willen, das Got Gewalt hat gebben 
den Hayden über vns zu herschen, wann an dem Tayl ist ge- 


5 
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vallen die Hoffnung der Cristenhaitt vnd vnser Verlarnüss ist 
erstanden, wann dy selben Turkken habent genomen dye hei- 
ligen Vass darinn man das Sacrament haldet vnd dye do 
zu gottlichem Ambt gehortten vnd dye Leichnam der Hei- 
ligen Constantini des Kaysers vnd seiner Mueter Sand-Helena, 
vnd Sand-Soffeyn vnd Sand-Jorgen des grossen Marttrer von 
iren Steten vnd also vil Heyltumbs haben sy genomen, das 
Nyemant wol reden noch offenbbaren mag. Wir waren aber 
peitent der Tröstung der Cristenhait als ain Sel der Losung pey- 
tet auss dem Vechfür. Sunder es war Nyemant der do Rat 
oder Helf gab vns durfftigen vnd verderbten, vnd dye Turkken 
vmbgaben vnser Stat zu Landt vnd zw Wasser uberall und 
zu Ryng vmb ringen sy uns; sy hetten funffezig gross Püch- 
sen vnd funff hundert kleyner Püchsen, vnd ayne die aller 
grost, dy was in der Gross als ein Kueffen oder ain Vass 
zw sybenczehen Emern vnd XX Spann lank. Und, do sy mit 
der grossen Püchsen schussen zw der Stat, do viel ain gros- 
ser Thurn vnd die Mawr von paiden Tailen des Türns vor 
vnd.hindern bey dreysick Ellen nyder, vnd mit der selben 
grossen Püchsen wurffen sy dirwhundert vnd LIj Stayn zu 
der Stat, sunder mit den funffhundert klaynen Puchsen 
schussen sy státes an Vnderloss auf das Volckh, das Nyemant 
ein Aug mocht aufgehaben vnd sich beschirmen, vnd an so- 
licher Wer mochten sy nicht zu rechten. Czwissen Galatham 
vnd Constantinopel auf ainem Tayl des Mers das do flewsset 
czwischen den Steten, do prachten sy czway hundert Galeyn, 
grosse Scheff, auff dem grossen Mer, vncz zu dem Landt; do 
sy ir für bass nicht mochten füren auf dem Mer zu der Stat, 
do czugen sy dy czway hundert Galeyn auf dem Landt mit 
Iren aygen Henden, wol czwo Meil Wegs lanck, vnd liessen 
sy in das Tayl des Mers czwischen den vorgenanten Stetten, 
vnd mochten da ein Pruck von aynem Tayl zu dem andern, 
darinnen leyten sy grosse Vas; vnd darauf leytten sy Piichsert 
vnd Füesslewt ein grosse Meng, vnd auff die selben Vass 
mochten sy aber ayn Drock vnd mochten ein zwifächtige Wer 
auf das Wasser, vnd secztten darumb funfczig Tawsent streytt- 
hafftiger Man der aller pesten vnderjn; die do in dreyen Stunden 
dy Stat gewunnen vnd giengen vnd übersahen Nyemantzs, 
sunder grawssamklich erslügen sy layder dy Menschen als das 
Wildtyr, vnd alles das Heyligtumb warffen sy auf dye Gassen 
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jn der Stat vnd zw trátten das mit iren Pferden, wann ir 
waren wenig in der Stat wider solich Mácht zw streytten vnd 
zu wider sten. Auch wurden Verráttàr in der Stat, vnd gar 
ser gewunnen sy dy Stat von vns durch Verratnüss. Item 
es waren viertausent edlär Junckfrawn, vnd mer grosser Herrn 
Tóchtar, mit Soldnärs dy sy beschirmen solten auf ainen 
hochen Gewelb ainer Kirchen: do sy dy gewunnen, do snyten 
sy jn dy Kel ab, vnd vil hyngen sy; die edlen Frawen dye do 
Kinder trügen an jren Armen vnd dy swanger würden, vnd 
Bürgerin die mit kostlichen Klaidern waren angelegt, der 
liessen sy nicht, sunder sy zwhawtten sie zu Stuckhen vnd 
totten si. Vnd all die maisten Kirchen dy nit zustórtt warn, 
dy weychten sy nach irm türckischen vnd haydnischen Sytten, 
Dye Stat Salvaria ! vnd Galatha dy zustortten sy auss dem 
Grunt vnd secztten das Volkh ezw  Constantinopel; sunder 
dy von Galatha, dy gaben sych mit Willen den Turcken, vnd 
jn sind auch nichtz gueter genummen woren, vnd lies uber 
Mer herbringen dreissigck Tawsent Wirt czw Constantinopol, 
das sy da wantten, und vier Tawsent Wirt nómmen sy auch 
dar ein vnd habent sy darein geseczt. Item auf dem andern 
Tail, auf dem Lanndt, hat er geseczt vier Tawsent Wirt, vnd 
läst dy Stat vest machen mit Menschen vnd mit Türren mit 
Mewrn zu behalden. Vnd was süll wir ew[ch] nu sagen ? dy 
Turcken meinen jn dy gancz Kristenhait vndertänig zu ma- 
chen, ob es Got verhengen wert. So haben wir auch nu ge- 
hörtt das dy Turcken cziehen wellen vnd gewinnen des Tys- 
pots? Lanndt, als Syrffeyen vnd Ráczen. Wann si hoffen mit 
iren Püchsen dy sy machen vnd giessen albeg, vnd ein Yed- 
licher vnder jn nymbt ain Pfund oder czway Kupfer in seinen 
Sack, vnd fürt das mit jm, vnd, wo sy dann sturmen wellen, 
da lassen sy durch iren Maister zu der Erden mit irem berai- 
ten Form Puchsen giessen vnd machen. Item ewr Stat Czi- 
benn? oder Hermanstat hat ainen grossen Nöm vnder jn 
über all, vnd sprechen sy, es sey in ain Widersteung vnd Hin- 
dernüss an irm Weg, vnd sy wellen dy Hyndernüss von irm Weg 
werffen, vnd ewr Stat besüchen vnd gewinnen vnd firwent 
sich der ser darczucziehen. Darumb rat wir ew|ch] das ir 


1 Sélivri, Sélymbrie ? 
? Du despote Georges Brancovitsch 
8 Dans le ms. „Criben.“. 
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ewr Stat vest vnd stark machet vnd welbaren last, das ir si 
nicht verliest. O, di salig Stat dy in der Czeit des Frids sich 
verhiellt! Sunder vnser Kayser ist selb dritter czu ainem Scheff 
auf dem Mer auss iren Henden kommen Was wir Ewr Lieb nw 
geschriben haben und schreiben wais Got wol das es ewch 
Vnmär ist zu bewain, vnd wir muessen all vnser Lebtag vor soli- 
cher grosser Verlarnüss sein, das wir allso verlassen sein von 
allen Cristen vnd dy do Cristengelauben halltent. 

Wann wir sein hye jn der Walachey, vm! Hillff bit- 
tent, do mit wir vns nügen lassen. Wann wir vns gearbait 
haben zekómen von dem ungelawbigen Turcken vnd haben 
vns gelöst von sibenczigk Tawsent Asper. Vnd ir süllt wissen 
das wir dy Ewren sein in allen Sachen, und vnser Leich- 
nam vor auch durch der Cristenhait Willen. Got geseng ew[ch], 
beschirm vnd behuett ewch vor allem Übel, amen. Geben an 
dem sechsten des Monátz Augusti, anno Domini MÓCCCCSLITj ?. 

(Munich, Hof- und Staatsbibliothek, ms. latin 5.507, fol 850 et suiv.) 


X. 


Robert de Marcellis au duc Frangois de Milan; Rome, 
11 septembre 14523. 

Pel brieve di Nostro Signore intenderà la V. I. S. la de- 
liberazione qui presa del tractare la pace (come adi VII si eb- 
bono i vostri imbascadori). Zonto che, quando in fare la pace 
fusse tale difficultà, che fare non si potesse, si comanderà una 
triegua per anni V o più, con gravissime pene acchi non obser- 
vasse, di maladitioni, interdecti e scomunicazione e circa a 
uno tucti quelli rimedij si faranno perchè impace si stia; 
e questo si fà per potere provedere al facto de Turchi, che 


1 Dans le ms. „vnd“. * 

2 Cette notice accompagne la lettre: ,Hancce epistolam exscripsit in usum 
D. Teutsch, gymnasii schässburgensis rectoris, G. M. Thomas, 8 julii 1855“. 
De fait, elle a été publiée par Teutsch, dans l’Archiv des Vereins für siebenbür- 
yische Landeskunde, Neue Folge, II, p. 156 et suiv. Jadis, en la signalant dans 
nos Actes et fragments, TIL p. 31, nous la déclarions être un faux, car il n'y a pas 
de Patriarche constautinopolitain portant ce nom en 1458. Un examen plus atten, 
tif nous a convaincu de l'authenticité de cette lettre, simple et exacte: Samuel 
est seulement un des évêques grecs en exil. Voy. nos arguments dans le „Bul- 
letin de la section historique de l'Académie Roumaine*, III. 
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sanza la pace di Ytalia fare non si può. Ragionasi, e già si 
mette in opera, di trovare gran somma di danari, e, per dare 
exemplo buono agli altri, il Papa e tucti cardinali si mettono 
mano alla borsa... 

(Archives d'État de Milan, Loma, 1395—1435.) 


XI. 


Le cardinal de Rouen au duc Francois; Rome, 17 sep- 
tembre 1453. 

...Solamente questa facemo per notificare ala S-ria Vostra 
che esso Nostro Signore, vedendo la grande pottentia deli 
Turchi e pericolo neli quali sono sottoposti christiani, e vo- 
lendo seguire quello che li soi predecessori sempre hano fatto 
in simeli casi e pericoli, deliberando ogni modo che si faza 
jn Italia pace o treuga, dela qual cosa ve demo aviso, azochè 
essa Ex-cia Vostra possa maturamente provedere e pensare 
de quanto apartene a lei et alo Serenissimo Rè Ranero, che 
sera una dele forte cose de concordare.... 

(Archives de Milan, koma, 1421—1457.) 


XII. 


Les patrons de l'Arsenal de Venise au gouvernement de 
Créte (29 septembre, recue le 23 octobre 1453). 

Ils envoient des armes ,onerate in duabus galeis Alexan- 
drie, videlicet Basadona et Bernarda, super galea vero Ari- 
monda onerari fecimus duas bombardas magnas“. Suit la 
liste qui finit par: „2 bombarde grosse cargade sula galia 
Rimonda d'Alexandria“. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 26.) 


XIII. 


10 octobre 1453 „in campo a Porzan“. 

..De le nuove de là per la toa ne a magno avixà, che 
me stà de piaxer apresso de la deliberazion j aveva fato de 
la Morea de mandar 2 provededorj con bona libertà; che 
questa bona provixion quella hé una cossa che, posandola 
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aver, la non se die lassar per rispeto de la condizion soa, 
nè quanto la dà per nuj e per el viver de poverj zentilo- 
menj. De le cosse di Turchj despiaxeme che le armade con- 
vegna discargar a Modon pro enteresso de la tera,— che Dio 
sa quando se averà el trato de i dener he robe se hà su 
quele gallie.... 

(Archives de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, quaderno 26.) 


XIV. 


Illustris ac amice carissime. Salutacione premissa. 

Occasione ac timore Infidelium de nostra patria oportuit 
nos dollenter recedere et has partes reddire, sperantes tamen 
etiam repatriare, si Deus omnipotens partibus nostris orientali- 
bus contra inimicos Christi de remedio provideret opportuno. 
Verum, quia ipsorum infidelium potenciam, peccatis fidelium 
exigentibus, pocius augmentatur quam diminuit, ut experi- 
encia lacrimabiliter docet, instante Illustri domino duce Sabaudie, 
carissimo nepote nostro, proposuimus aput ipsum nos inpre- 
sentiarum transferre ibidemque moram trahere quocunque rex 
regum et dominus dominancium misereatur suorum fidelium, 
maxime orientalium afflictorum, dexteram sue potencie adver- 
sus paganos extendens. Quapropter Vestram Dillectionem affec- 
tuosissime precamur quatenus nobis liceat vestras conductus seu 
passus literas graciosse per latorem presencium nobis dirri- 
gere, vigore quarum vestrum universale dominium, tam per 
aquam, quam per terram, una cum quadragintis personis 
utriusque sexus tribus navibus seu burchis ac 15 nautis 
comuniter et divisim accedere, stare, recedere, redire ao per- 
noctare tute et libere, ut in epistole forma solet contineri, 
valeamus. Summeque in hoc vestra caritas nobis, ut .confi- 
dimus, complacebit. Offerentes nos toto corde ad queque nobis 
grata, etc. Data Veneciis, die Xj-a octobris, M°CCCC°LIIlj-a. 

Agnes ex regalibus Cipri. 

Illustri domino B., duci mutinensi ac marchioni estensi, 
amico carissimo. 

(Archives d'État de Modéne, loc. cit.) 


XV. 


Gubernatores introituum Illustrissimi dominii, dominii 
Venetiarum..., 13 octobris 1453. 
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Si requisiti eritis a regimine Mothoni. quod de pecuniis 
officio nostro spectantibus sibi subvenire debeatis pro sub- 
stentatione balistariorum et sclopeteriorum navis nostre an- 
tedicte, qui in dicto loco remanere debent pro custodia illius 
loci, id facere debeatis. [On a donné des ordres à Coron.] 

(Archives d'Etat de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 26.) 


XVI. 


25 octobre 1453. 

sAnthonio Amarando, consolo in Damiata.“ „Recepta die 
17 novembris 1453.“ 

,Scrita in Damiata, die XXV otumbre^ (dans le texte: 
„consolo in Tamiati^). „Comparse frater Joachim veschovo 
et governador del monaster dito beatissima madona Santa- 
Katerina et tuti li altri suoi caligeri", demandant qu'on inter- 
vienne pour les biens du couvent en Crète, n'y ayant pas 
à ce moment d',iconomo^. L'évêque écrit à l'administrateur 
nouvellement nommé „una so lettera moresca, scriba de man 


soa". Ces lignes servent à lauthentifier. 
(Archives de Venise, Duca di Candia, Ducali eletlere ricevute, quaderno 26.) 


XVII. 


Lettera del Soldano di Babilonia al rè di Cipro. 

It Soldan Melech... Col nome del Signore mandiamo le pre- 
senti nostre lettere alla Signoria del Rè eccellentissimo et ho- 
noratissimo Ré Gioanni di Cipro, potentissimo leone, etc. Denun- 
tiamo alla Carità Vostra! come sono giunte le vostre lettere 
nella nostra Porta con l'honoratissimo cavalier nostro ambascia- 
tore, Messer Pietro Podecattero?, dalle quali et a bocca del 
detto vostro ambasciatore havemo inteso la' gan festa 
che la Carità Vostra e tutto il vostro regno havete fatto per 
la nostra coronatione e trono eccellentissimo del soldanato, 
e li fuoghi e feste, ordinamento della città e ringratiamenti 
a Dio, per la gratia che vi hà fatta d'havere udito e veduto 
il tempo nostro, il nostro coronamento e come subito con 


1 Dans Bustron (voy. ci-dessous): Maestä. 
2 Podokatharo. Voy. Mas Latrie, Histoire de Chypre, IIT, p. 12, note 3. 
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diligenza havete ricuperato e mandato alla Casenda nostra 
i ciambellotti pezze 400 e pezze 20 di pichi 40 per il nos- 
tro vestire, et ancora il disturbo che hà il vostro paese da 
nemici, pregandone doviamo scrivere all’ Eccellentissimo 
Elmacar Enasar Mahomet, figliuolo del Gran-Morambach !, fi- 
gliuolo di Ottomano, e raccomandargli il vostro regno, come 
quello che è raccomandato e paga tributo a’ due Tempij ?, 
accio che restino di corseggiare gl’ huomini del detto Signore 
nel vostro luogo. 

Del buon volere e grande amore e dilettione che ha- 
vete alla Signoria Nostra n'haverete allegreza e gratia, il 
che ci hà posto il cuor nostro, e vi habbiamo riceuto in 
amore e dilettione. ` 

Con ciambelotti mandati pezze 400 della paga del 
presente anno, sono venuti e ricevuti nella Casneda? nostra, 
e medesimamente le pezze 20 del nostro vestire. E noi, 
volendo che participiate delle nostre gratie, vi acquiettiamo 
tutto il debito che era sopra di voi dal tempo de Martire 
Melech Dachier*, che sono ducati 16.520; e del resto procu- 
rerete di mandarci ciambellotti molletini e fini, cosi per la 
Casenda, come per il nostro vestire. 

Mandiamo ancora alla Carità Vostra un drappo sottilis- 
simo et un cavallo bello della nostra stalla, con sella d'ar- 
gento; le quali cose havemo consegnate nelle mani del vos- 
tro ambasciatore, a! quale havemo donato bel drappo e bel 
cavallo, et & huomo ben accostumato, e gli havemo fatto 
cortesie, honori e piaceri per cuor vostro, accio siate lieto 
voi e tutta l'isola? vostra. 

Accettate il nostro presente, vestendo il detto drappo 
in segno della dilettione nostra. 

Noi habbiamo scritto al signore Elmachar Nassari, fi- 
gliuolo d'Ottomano, ammonitioni grandi per voi e per la vostra 
isola, e vi ritorniamo il vostro ambasciatore con Marzami ê 
nostro. Sapielo. Et Iddio vi conservi. 


! Mohammed II, fils de Mourad IL 

2 De Mecque et Médine. 

3 Khasnah, Trésor. 

4 Il est question sans doute de Tatar-Daher (1421). 

5 Bustron ajoute: regno. 

6 C'est le nom d'une personne; Mas Latrie supposait des „grains“. 
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Scritto il primo della luna di novembre, dell’ anno d'A- 
gareni 1857 [= 857], ciò fü nell anno di Christo 1453 !. 

(Bibliothéque Royale de Munich, It. 90, XV-e siéclo, fol. 5 et suiv.; édition 
d'aprés Florio Bustron, parfois erronóe, avec la date du 929 novembre 1456, 
dans Mas Latrie, Histoire de Chypre, IT, pp. 73-75.) 


XVIII. 


Spectabiles et generosi... Die ljpa instantis in adventu 
galearum Alexandrie recepimus literas vestras duplicatas, 
datas ultimo mensis preteriti, quibus significastis de mu- 
nitionibus quas misistis per galeam Rimondam et quantitate 
biscocti, vini et casei ac numero balistariorum centum que 
imittere dixistis per vestram navem patrono s. Johanne Ve- 
nerio ad deffensionem et tuicionem loci hujus, etc. Signi- 
ficamus vobis quod per dictam galeam recepimus salinitrii 
caratellum unum et reliquas res particulariter notatas in 
cedula vel presentibus inclusa, vel per literas nostras quas 
postea dabimus [ad] Spectabilitates Vestras presentandas. Die 
Vlpa hujus appulit huc navis suprascripta: dexonerari non 
fecimus biscoctum, vinum et alia, expectando adventum Mag- 
nifici capitanei generalis Maris, qui die hesterna huc appulit, 
hora 3-a noctis circiter. [En échange, on donnera du blé, 
etc.] De rebus actis et in curia regis Turchorum per ora- 
torem nostrum praticatis eb rerum omnium in his partibus 
occurrentium in adventu harum galearum Alexandrie per 
Spectabilem capitaneum earum ac aliorum nobilium in ipsis 
existentium Spectabilitates Vestre plenissime et seriatim erunt 
informate, quia earum rerum plenam habent noticiam. Pa- 
rate manu festina propter subitum galearum recessum. 

Laurentius honoradus (sic), bajulus et capitaneus, Marcus 
Bondomerio et Christoforus Gabriel, consiliarii Nigropontis. Ibi, 
novembris 1453. R. XII} suprascripti. [Suit le compte de 
ce qu'on a recu.] 

(Archives de Venise, Duca di Candia, Ducali e littere ricevute, quaderno 26.) 


1 Aboul-Nashr commenca son rógne en 1458. La lettre est sans doute 
authentique. 
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XIX. 


Rome, 23 décembre 1453. „Sceva de Curte^ et Jacques 
de Trivulzio au duc Francois Sforza [Ils ont eu, le 15, une 
audience au Pape.] 

..Finaliter monstro de mezo dubitare che i Venetiani 
non siano d'acordio, o per accordarse cum lo Turcho, et vno di 
nuy li dise che nuy non eravamo già dal canto nostro an- 
chora a queste desperationi, ymo speramo pur in Dio et in 
la iustitia. E, quando le cose vadano per desperatione, e se 
credesinno anche vincer cum nuy per pocha conscientia, erano 
in uno grande errore. Poy se partissemo dala Santità Sua.... 

(Archives de Milan, Joana, 1391-1455.) 


XX. 


,Ex Nigroponte, die XV decembris 1453.“ 

' „Jacobus Lauredano, capitaneus generalis maris“, au gou- 
verneur de Candie, pour le biscuit donné à la galére Bar- 
bariga. — Reçue le:23 décembre. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 26.) 


XXI. 

Ad excitandum omnes principes contra Theucum. 

Thimotheus veronensis, canonicus regularis, cunctis Italie 
principibus, salutem. 

Il a travaillé sans succès, sa vie entière, pour la paix 
de l'Italie et avait abandonné, en désespoir de cause, cet 
ideal. „Cum vero hisce diebus constantinopolitana civitas 
mihi significata fuisset ac hostem barbarum instar pecudum 
christianos trucidasse intellexissem, cepi eo amplius Ytalie 
pacem optare, quo in ea periculosius hujuscemodi bella ge- 
runtur.“ ll est à craindre que le Sultan ne désire la conquête 
de l'Italie; on dit quil conclut la paix avec ses voisins du 
Nord et prépare une flotte, faisant fondre des canons. Il est 
attiré vers la péninsule par sa richesse et les tombeaux de 
ses ancétres troyens. L'Italie doit prévenir l'attaque et venger 
les morts de la chrétienté. Le roi d'Aragon et Venise doivent 
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se lever les premiers pour venger les leurs, tués et pillés, 
pour défendre leur hégémonie maritime, pour éviter le sort 
de Constantinople. Nonobstant les offres qu'on leur ferait, ils 
doivent refuser une alliance criminelle avec les Turcs. Les 
forces dont ils disposent sont nombreuses. On peut s'adresser 
à Jacques Piccinino, qui pourrait surpasser de la sorte son 
pere Nicolas. L'auteur invite ensuite Francois Sforza, supé- 
rieur à tous les généraux de l'antiquité, qui parait ötre 
destiné à cette oeuvre; à son äge avancé,ila le devoir d'en- 
treprendre une guerre de piété. Il rappelle à Génes Péra, le 
commerce maritime entravé. Il s'adresse aussi à Florence, 
l „ingeniosa“, qui dispose de personnages comme Nerio Cap- 
poni et Angelo Acciaiuoli, comme ce Cóme, qui envoya jadis 
de largent à Jérusalem pour restaurer une église: ses fils, 
Pierre et Jean, doivent lexhorter dans ce sens, ainsi que le 
fera Paola Gonzague auprès de Borso et Louis, son fils. Il 
n'oublie pas non plus Sigismond Malatesta. 

„Ex Bolonia, MCCCCLIT;." 

{Bibliothèque de l'Université de Bologne, ms. 182, fol. 122 V? et suiv.) 


XXII. 


Tractatus seu exhortatio ad Serenissimum dominum Fri- 
dericum Imperatorem domini Joannis de Castilione, episcopi 
papiensis! et apostolici legati, ad defensionen fidei catholicae 
contra Thurcos. 

..Unum scio quod, si necessitatis illius articulus clare 
et in tempore quo subsidium parari potuisset notus fuisset 
Summo Pontifici, inpromptum fuisset atque expeditum quid- 
quid fuerat suae facultatis. Sed primum, ut ante saepe 
quare (sic) recipiendique alieni aeris cupiditate auxilia postu- 
lari praemium existimabant, maxime cum eorum quorum 
intererat et de quorum evidenti damno agebatur solicitudo 
modica videretur et eorum propinquitas caeteros non aliter 
cautos reddebat, facile quisquam, maxime longe positus, non 
abs re putabat non tantum imminere periculum captivitatis; 
in omnem tamen eventum, quantum in Sua Beatitudine erat, 


1 Il fut envoyé par le Pape en Hongrie vers la fin de l'année 1453; voy. 
vol. II, p. 499, note 1. 
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desiderans obviare periculo, decreto legato, non parvam im- 
pensam exhibuit, credens in tempore certarum navium, quas 
galeas vocamus, instructionem praesidium afferre civitati. Sed 
tandem, permittente Deo, et forte ad disciplinam desidiae 
atque ignaviae nostrae, praevaluit bestiae rugientis impetus. 

[Le Sultan sera puni certainement pour la guerre qu'il 
fait à Dieu. L' évéque cite des exemples bibliques. 

Le devoir de lempereur est de donner lexemple. Carle 
Pape fait tout son possible, dépensant ses revenus pour la 
flotte, ,reservato quidem vix statui domesticoque suo usui". 
ll a exhorté aussi les princes, qui doivent limiter. Une dime 
a été imposée à la chrétienté entière, sans en excepter 
l'Eglise elle-même: le Pape ajoute à cette premiere largesse 
„quidquid est Apostolicae Camerae proventus“. 

L'empereur est incité de nouveau à combattre: l,ensis 
rutilans“ dont il a été ceint par le Pape deux ans aupara- 
vant, à l'occasion de son couronnement, doit le pousser au 
combat. Il faut prendre des mesures avant que les flammes 
n'eussent consumé la maison voisine; autrement le Sultan, qui 
gagne du courage par le spectacle des discordes entre chré- 
tiens et qui est un chef intelligent et opiniâtre, rêvant de 
l'Empire d'Occident, sera bientôt dans ces régions, ouvrant 
une ére de malheurs.] Nam, appropinquante illa fera pessima 
in gravi multitudine, ubi popularis instabilitas, cujus labo- 
ribus splendidi sumus, viderit se nullo resistente in fugam 
ac mortem agi, facile in rectores suos capitali odio conver- 
tere[tur], quo nihil commodius et sua opinione beatius ha- 
bere posset ipse nostrarum animarum persecutor. 

[Le Pape lui a adressé déjà ,bullam cruciatam“. Tous 
les chrétiens doivent préter obéissance à ses objurgations, 
sans aucune excuse, offrant toub leur avoir, menacé, du reste, 
par les Tures. On ne doit pas se fier aux traités conclus 
avec les Turcs.] 

Anno Domini 1453. 


(Bibliothèque Royale de Munich, lat. 4.143, fol. 101 V? et suiv.; lat. 4.149, 
fol., 318-322.) 


1 Variante: in compertum. 


ITI. 
DE 1453 A 1500. 


Apres 1453. 

Duo articuli in instructione data legatis missis ad regem 
Turcorum... Si vero rex ipse aut sui ullum sermonem facerent de 
censu seu tributo propter Capham et alias terras maris pontici 
persolvendo, volumus respondeatis nos non fuisse miratos si 
pro terris que quondam fuerunt sub Imperio Grecorum Excel- 
lentia Sua tributum aliquando petiit... 

(Gênes, Archives d'État, Filee C.) 


IL. 


Après 1453. 

Magnifico et potenti viro marchioni estensi, domino Fer- 
rarie, aftini nostro amantissimo. Nos simul quidem per eam quara 
habemus ad Claritatem Tuam affectionem, simul autem prop- 
ter nonnulla que necesse habemus ad eandem explanare, tali 
affectione permoti, ante volebamus aliquem mittere legatum 
nostrum ad ipsam, sed propter aliqua temporalia incidentia 
hucusque fuimus prohibiti. Nunc autem, cum et alia non- 
nulla pariter cogunt nos quempiam nostrum istuc mittere, 
mittimus nostrum ex nobilibus generosum et familiarem Domi- 
nationis Nostre, dominum Athanasium Lascari, equitem, qui 
declarabit ad Tuam Splendorem nostram affectionem et de 
quibus omnibus necessitatem habemus. (Quapropter neque 
latius scribimus, hoc tantum affirmamus quod quecunque 
ipse nobilis explanabit, nostra verba sunt, ut ab Illustri Do- 
minatione Tua fidem assequatur in his que nostris verbis ex- 
plicabit. Mense novembris XVIII, indictione XXIII. 
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Demetrius despota Palaeologus Porphyrogenitus. Aa gene 
Sesnüene Mahaóhoyon, 6 Mopenpoyewvýene. 
(Archives de Modène, loc. cit.) 


IIT. 


Aprés 1453. 

T Excelse et gloriosissime et fortissime marchio Ferrarie 
et amantissime affinis felicissimi domini despotae Rhomeo- 
rum. Nos, audientes bonam famam et multas excellentias 
Tue Dominationis, optamus te amicum adipisci et fiduciam 
capias quod te diligimus vehementer et promptissimi sumus 
quodcumque tuo splendori acceptum sit omni cum laetitia 
perficere. Quocirca imposuimus generoso viro et in omnibus 
intimo erga dominum meum despotem, domino Athanasio 
Lascari, equiti, sermones quos necesse habuimus ad Tuam 
Celsitudinem declarare; qui talia explanet. Ideo neque latius 
scripsimus; hoc solum confidimus quod nostra omnia renun- 
tiabit talis tanquam generosus vir primarius. Deus conservet 
Celsitudinem Tuam sospitem et longevam. 

T Mattheus Paleologus Asanus et sororius domini mei 
despote. Novembris 24. 

(Tbid.) 


IV. 

Aprés 1453. 

Negocium jnsule Chij cum Januensibus. 

La victoire de 1346 ! a été gagnée „oltre do castelli posti 
nela Turchia, ihamate (sic) Foglie-Vechie et Foglie Nove...  . 

Ma hora, sicome a Vostra Sublimità dee esser noto, la 
cossa è redutta a tanta extremità et calamità, che seria 
incredibile narrarlo, maxime che da l’anno de 1453, nel quale 
ocorse quel jnfando e calamitoso caxo, per tuta cristianità, 
del prendere di Constantinopoli, opera del Turco, è stato neces- 
sario a essi mahonesi ? prepararse, spendere non solum loro 
jntrate, ma etiændio di loro propria condicione, adeo che 
alchuni di quella compagnia sono ridutti quasi a mendicità... 


1 Il s'agit de la prise de Chios par les Génois de l'amiral Simon Vignoso. 
Voy. notre Philippe de Mézières et la croisade au XIV-e siècle, p. 68, note 1. 
? De Chios. 
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V. 

Janvier 1454? 

Lettre de la part du roi de Hongrie ! au Pape. 

„In nomine Dei, amen. 

Jam pridem audita et reddita sermonis vicissitudo, Reveren- 
dissime pater, satis superque detegere potens fuit, inprimis 
quid consilii... paret sancta Apostolica Sedes ...Et deinde pa- 
riter quid e regione pro parte Serenissimi domini nostri regis." 

La première réponse suffirait, mais, comme il y a des 
différends entre lui et les conseillers du roi députés dans ce 
but, il préfère manifester une seconde fois son intention. 

Mention des conquêtes de Mohammed II. Eloge du Pape 
qui excite au combat les princes ,inglorios ac desides“, 
occupés par leurs discordes. Plainte sur la captivité de Con- 
stantinople, qui est un exemple pour les autres. Le Pape 
prend sa part des fatigues. 

On répète les assurances antérieures de bonnes dispo- 
sitions, d'autant plus que, „a tempore cujus (sic) Jani Pape 
duodeviginti lustra numerantur“, les Turcs attaquent le 
royaume. 

Mention des combats livrés par ses prédécesseurs, qui 
„objectu laterum suorum velut quodam fortissimo egide relique 
christianitatis frontes et pectora tutati sunt^. Le roi craint 
que, aprés la défaite de ces deux dernières années, les Turcs. 
ne soient encouragés à lattaquer. La prise de Constantinople 
est pour la Hongrie une plaie. 

La narration du légat est dépassée par la réalité des 
faits qui se sont passés à Constantinople, apros les rapports 
faits au roi. 

On promet donc au Pape d'obtempérer à son ,adhor- 
tacionem, consilium et provisionem“. Une diète hongroise sera 
rassemblée, à Bude, au mois de février, avec les représentants 
des États de Hongrie, de Bohème et d'Autriche même, „diebus 
proximis et in hoc loco“. Une autre assemblée siègera dans 
le duché d'Autriche. La réponse adoptée sera communiquée 
pas des ambassadeurs au Pape. Jusqu'à ce moment, le légat 
est prié de communiquer les bonnes dispositions du roi. 

(Munich, Bibliothèque Royale, lat. 5.333, fol. 145-145 V^, 149-149 V^.) 


1 Par un de ses délégués. 
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VI. 


„Tractatus quem Fridericus Imperator ad Carolum regem . 
Francorum misit pro defensione fidei contra Thurcos.“ 

Le roi aura appris les scönes terribles qui se sont pas- 
sées à Constantinople et, prince éminemment chrétien, de même 
que ses prédécesseurs, promoteurs de croisade, il aura pensé 
aux mesures qui s'imposent. Il faut bien que le Sultan, 
comme jadis Julien lApostat, reconnaisse enfin la victoire 
du Christ. Autrement la chrétienté perdra de nouvelles pro- 
vinces. Dès l'arrivée des premières nouvelles, l'empereur a 
envoyé une ambassade au Pape, offrant son concours. Le 
Saint Siège a député vers lui „per hos dies“ Jean, évêque 
de Pavie. Suivant son invitation de prendre l'initiative, Fré- 
déric a convoqué une diète à Ratisbonne pour la S. Georges 
prochaine, et il y prendra part personnellement. Le roi de 
France y enverra sans doute ses représentants. L'empereur 
est convaincu que Dieu soutiendra l'expédition ` la chrétienté 
est sans doute assez puissante pour ne pas craindre les Turcs. 
La France participera à la guerre. Déjà les Infideles occu- 
pent Jérusalem et autres régions, restreignant la vraie foi à 
un seul coin du monde. Rome seule est restóe au pouvoir 
des chrétiens, parmi les quatre Sieges des Patriarches, bases 
de la foi. 

„Datum in Nova Civitate, die nona mensis januarij, 
anno, etc., LINJ.“ 

(Munich, Bibliothèque Royale, ms. lat. 4.143, fol. 106 V6, 107 V; lat. 4.149, 
fol. 322 Vo, 324 VO; lat. 14.610, fol. 199-201; lat. 5.141, fol. 129-181 Vo.) 


1 Le ms. 5.883 porte sur les fol. 25 et suiv. l',Oratio Francisci Philelphi 
ad Illustrem Principem dominum Karolum regem Francorum“, sous la date: 
„ex Mediolano, XIIj kl. marcias, anno Domini 1451, scripta Prage, 1454, in pro- 
festo Sancti Fabiani“. 

Éloge des Francais, qui, vainqueurs de l’ Apgleterre, peuvent seuls, eu égard 
aux discordes de l'Italie, défendre la chrétienté contre les Tares. Mention des 
expéditions de Hunyady, trahi, en dernier lieu, par la ,Getharum perfidia". 
Les cruautés des Turcs sont énumérées : il faut continuer la tradition de Char- 
lemagne et de Saint Louis, méme de Louis le Débonnaire et de Godefroy 
de Bouillon. ,Non tam de recuperandis Jerosolimis sperandum esse videatur 
quam formidandum de amittenda Roma.“ L'attaque turque porte aussi bien 
sur les ,Gethe qui trans Istrum incolunt“ que sur les Allemands et Hongrois. 
Le roi devrait se sacriñer lui-même ainsi que son fils Louis. 1] a l'argent ét es 
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VII. 


Prague, 26 janvier [1454]. 

Lettre du roi Ladislas de Hongrie au Pape. 

Il fait l'éloge du légat et se montre disposé à la guerre. 
Pour avoir cependant une réponse plus précise, il faut at- 


soldats nécessaires; l'expérience guerriére ne lui manque pas. Le Sultan ne 
dispose que de 20.000 'soldats asiatiques et 40.000 européens. „Et erant sane 
sexaginta hominum millia cum nuper, anno vigesimo tercio, agebam ir Tracia 
apud Johannem Imperatorem, Manuelis item filium"; le chiffre de- 200-300.000 
est exagéré. Ce sont des paysans et des pâtres presque désarmés; Hunyady a 
été vaincu „per Getharum ad se defectionem". Mohammed II est un jeune homme 
sans expérience: „totus est in potu, totus est in venere“ Démétre Paléologue 
pourrait étre un bon auxiliaire. ,Est autem Peloponesus regio adeo rebus om- 
nibus munita, ut nichil queat esse municius". Démètre peut fournir 10.000 „sagit- 
tarii“, 40,000 cavaliers. Arianitès serait aussi trés utile, pour une armée qui pas- 
serait de Brindisi à Durazzo : „illico tibi obviam fiat Harehiamites, vir bellicosis- 
simus et Turcis jam inimicissimus, qui universis Illiriis dominatur". Charles sera 
soufenu par le Pape, parle duc Francois. Par terre, les Allemands et les Hongrois 
lui fourniront volontiers le passage. Les Serbes ne manqueront pas à son appel: 
,Sequentur hii Gethe omnes qui ad Istrum et extremum [Pontum] incolunt, eo 
pertinacius fidem servaturi, cum superiore anno, cum defecissent ad Turcos, 
ingenti numero ab illis sunt interempti". Les Sarrasins, servi sunt venales, [per] 
terras [et] mare eo advecti, ad summum viginti milia^: Sarmates, ,Gothi“, Alle- 
mands, Grecs, beaucoup d',Illyriens*, etc.; iis ne permettent pas aux sujets 
de monter à cheval, de porter des armes, d'exercer d'autres métiers que celui 
d'agriculteurs, de pätres, de marchands, ,vel tabernariam“, et de porter d'autres 
chaussures „praeter calopedia*. Parmi les alliés naturels il faut citer l'empereur 
Constantin. ,Constantinus Imperator, qui eciam ipse, ut est pio et excelso animo, 
cum omnibus, ut ita loquar, reliquiis illius orientalis Imperii, que, confectis 
Turcorum viribus, validissime sunt future, non solum in expedicionem te co- 
mitabitur, sed libenter et magnifice comitabitur. Nomen autem Constantinopo- 
litani Imperii in universa Asia et sanctum habetur et venerabile." Sous le 
gouvernement du roi de France le commerce des Occidentaux en Orient prendra 
des proportions immenses. Cesrégions sont les plus fertiles de monde. , Accedit 
eciam christianorum hominum frequentacio: quiquitavit (sic) aut argenti aut auri, 
iut margaritte e& gemme apud reliquas gentes et populos reperitur, eo impor- 
tant quo aliquid inde illarum rerum exportent quarum illi sunt divites et non 
pauperes“. Les Anglais seront empéchés par leur sentiment de piété d'envahir 
Ja France; ila suivront plutót l'exemple de leurs rois croisés. ,Ad hoc habes 
Lodovicum filium, cunctis animi virtutibus glorieque splendoribus quam simi- 
limum, cui quum. sive regni presidio, sive ducendo exercitu prefeceris et tue et 
christianorum universe reipublice non sapienter solum, sed eciam felicissime 
providebis“, Il vengera les Troyens et les Francs dépouillés de la Terre Sainte, 
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tendre la réunion de la diéte de ses États en février, dont 
les décisions lui seront. communiquées. Le légat donnera des 
renseignements plus circonstanciés. 

(Bibliothèque Royale de Munich, lat. 5.333, fol. 47.) 


VII. 


Decretum Ladislai regis, 1454. 

Une diète a été rassemblée à Bude, à cause des Turcs, 
pour empécher des malheurs comme l'ancienne invasion des 
Tatars ou la nouvelle conquéte de Constantinople. 

On décide ,validam expeditionem exercitualem ad na- 
talem patriam nostram, Altissimo propitio, defendendam àd- 
versus paganorum insultus". 

1. Jean de Hunyady sera le commandant général. 

2. Une commission de prélats et de barons s'informera 
sur le nombre des ,banderia^ qu'on peut lever au compte 
du, Trésor royal et fixera la manière dont seront employés les 
revenus destinés à ce but. ,Quodque honores baronum ter 
nentes, qui scilicet more alias consueto ipsorum banderia 
exercitualiter soliti fuerant elevare, de eisdem proventibus 
regalibus eorum stipendia extradentur et cum eorum ban- 
deris prompti sint exercituare“. 

3. Le clergé supérieur sera taxé d’après les normes intro- 
duites par le roi Sigismond, au compte de leurs revenus, 
diminués par les conquétes des Tures. Le reste du clergé, 
qui ne ne figurera pas dans les listes de l'armée, sera taxé 
d'après l'évaluation des „electi“. 
| 4. Dans les comtés il faudra élire quelques nobles, 
ainsi que des juges, pour que, „connumeratis portis jobagionali- 
bus ad racionem et numerum lucrj Camerae facientibus, de 
centum portis jobagionalibus, tam ecclesiarum quam saecu- 
larium personarum“, on désigne deux cavaliers „pharetratj“ 
et deux fantassins, avec des carquois, des boucliers et 
des ,cuspides", pour prendre part à cette seule expédition et 
seulement jusqu' aux frontiéres. Le commandant de ce con- 
tingent sera élu, pour chaque comté, par les nobles. „Uni- 
versi etiam nobiles regnj nostrj jobagiones non habentes, 
per singula eapita, aut cum dominis ipsorum, juxta limita- 
tionem dictorum electorum hominum teneantur exercituare. “ 
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Les mêmes „élus“ fixeront le contingent pour les malades, 
les vieillards, les orphelins, les mineurs. Tous les nobles 
participeront personnellement à l'expédition. Les châteaux 
(„in castris“) seront gardés seulement par le chátelain avec 
le nombre de soldats fixé par les élus: les autres prendront 
part à lexpédition. Dans les maisons des principaux nobles, 
on laissera une personue noble aussi ,pro provisione curie". 
Mais le contingent sera envoyé. ,Ex nobilibus vero et alijs 
majoribus filios aut fratres indivisos habentibus", un seul 
partira, ,antiqua consuetudine observata." Les „jobagiones“ 
des nobles ayant plusieurs possessions seront comptes sur el 
bienfonds principal. ,Quj quidem nobiles seu dominj cum 
talibus hominibus eorum exercituantium, sj voluerint, sub 
banderio dominorum ipsorum accedant et proficiscantur, 
quj etiam rationem de numero et personis talium suorum 
exercituantium general] capitaneo dare et de eisdem res- 
pondere tenebuntur". Les dépenses pour les préparatifs les con- 
cerneront. Les dégáts seront bonifiés par le commandant de 
chaque comté. Si le coupable est insolvable, „caput ejusdem" 
sera donné à celui qui aura été pille. Si ce serait cependant 
impossible „propter personae talis damnificantis majori- 
tatem“, on fera le rapport au commmandant général. Il faudra 
inscrire aussi les forteresses royales ou celles du despote, du 
comte de Cilly, de toute lEsclavonie, „de quibus lucrum 
Camerae nostrae solvj non consuevissent ..., et similiter Philis- 
tej, Comanj, Walachj et Tartarj connumeratj debeant exer- 
cituare." Les tribunaux ne fonctionneront pas jusqu'au départ 
de l’armée. „Quodquejobagiones quorumcunque usque ad festum 
S. Martini proxime affuturum nullo modo hinc inde deducantur 
moratur]. Les „élus“ recueilleront des amendes sur ceux 
qui n'observeront pas les décisions, à savoir: 16 florins d'or 
pour le cavalier, 10 pour le fantassin, ,usque ad quinde- 
cimum diem diej amonitionis eorundem computandum“; le 
montant sera donné au capitaine-général. Sinon, on con- 
fisquera leurs biens jusquau paiement, par le moyen du 
commandant de comté, des élus et des juges, ,quodque 
praemissa dispositio exercitualis ad aliquam pecuniarum 
solutionem nullatenus et per nullum modum per quempiam 
convertatur. Et, si per aliquem factum fuerit, poenam sen- 
tentiae capitalis incurrat ipso facto." 
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Les déserteurs, s'ils sont nobles, perdront leurs biens, 
les autres seront exécutés, de même seront punis ceux qui, 
ayant recu de largent, ne partiront pas. Ces mesures sont 
extraordinaires, par crainte d'une invasion; elles seront retirées 
ensuite. Les procès seront jugés sans retard par les ,comites 
parochiales“, autrement à la Cour même du roi. Les juges 
devront mettre en exécution aussitót ces décisions. 

Bude, ,Conversio Pauli^ 1454. 

(Bibliothèque Royale de Munich, ms, lat. 18.192, fol. 128 Vo et. suiv.) 


IX. 


[1454.] 

Copia d’uno capitulo ad Antonio da Marliano d’una let- 
.tera hà havuto da Venetia; date lj martii. 

Appresso ve aviso como el Turco zonse in Pera, el di 
nanze Natali, et, de subito zonto, luy fece Machometto-Bassa 
capitaneo de tucte le marine e quello che luy fesse, fusse 
per facto et che homo del mondo non potesse venire alla 
Porta del Signor ad lamentarsi di facti soy, et, subito como 
l'hebbe facto capitano, fece grandi feste et de grandi trari 
de bombarde et far mettere in ordine l’armata ` avisandovi 
chel è corpi cento de gallee subtile, fra in Pera e in Gari- 
poli, e fuste e parandarie, che son meze gallee. (Au printemps, 
il partira avec cent voiles vers Nègrepont, ainsi qu'on le pré- 
tend, par mer et par terre.) 

(Archives d'Etat de Milan, Venezia, lettres non datées.) 


X. 


Avril 1454. 

„Simon...“ à lévéque de Gross-Wardein. 

..Quarta nonas aprilis [19], cardinalis S. Angeli, cum 
Ferraria Venecias versus navigaturus esset, quum biduo, 
austro existente adverso et tempestate orta, retentus est, pos- 
tridie, cum adhuc iidem venti terras vehemencius perflarent, 
invitus remanere coactus fuit. 

[Simon a connu à cette occasion „Guarinus praeceptor“, 
venu en Italie de la part de cet évéque et auquel le Pape, 
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qui appréciait ses connaissances de langue turque, accorde 
un bénéfice.] . 

Postera die ortus est aquilo, qui inductas repente depuli 
nubes: qua quidem re, ut fit, diesque clarissimus est reductus. 
Ipse autem cardinalis, frequencia hominum stipatus, navi 
conscendens, Venecias trajecit: sui vela secundos ventos 
habuisse ferebant !.... 

(Bibliothéque Royale de Munich, ms. lat. 5.333, fol. 50, 51.) 


XI. 


Nicolaus episcopus, servus servorum Dei. Dilecto filio 
nobili viro. Francisco Sfortie, duci Mediolani, salutem et apos- 
tolicam benedictionem. Scimus Excellentiam Tuam non latere 
quomodo permissione Dei et sapientia et sollicitudine eorum 
quibus hec res commissa fuerat, pax et liga inter omnes fere 
potentatus Italie nuper Neapoli conclusa fuit et solenniter 
stipulata, pro qua re immortali Deo nostro maximas habemus 
gratias, qui pro ineffabili pietate sua dignatus est nos con- 
potes facere desiderij nostri, quod semper fuit, et est, Italiam 
in pace, pro qua totiens elaboravimus, videre, et presertim 
hoc tempore, quo necesse est pro defensione fidei nostre 
christiane provisiones debitas facere, quibus omni studio, 
diligentia atque cura operam dare intendimus et nihil omit- 
tere ut omnia prospera succedant, hanc ligam, multis bonis 
respectibus adducti, sponte nostra et etiam precibus et sua- 
sione prefatorum potentatuum Italie liberali animo conplexi 
sumus et ingressi, pro majori status nostri et. aliorum coli- 
gatorum securitate et etiam ut paratiores simus ad hanc 
expeditionem contra Teucros faciendam, ipsamque ligam per 
patentes literas nostras approbavimus, confirmavimus, bene- 
diximus et acceptavimus. Audivimus, et ita publice per omnes 
fertur, dilectum filium nobilem virum Jacobum Piccininum, etc. 
Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis 
Dominice millesimo quadringentesimo quarto, pridie kl. martij, 
pontificatus nostri anno octavo. M. de Marliano. 

(Archives d'Etat de Milan, Sezione istorica, autografi pontefici.) 


l Voy., pour la mission du nouveau cirdinal ce S. Ange, lorga, Geschichte 
des osmanischen Reiches, II, p. 46. 
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XII. 


Nicolas V aux Ancönitains. Les Ancönitains lui ont exposé 
„quod, licet olim prefata civitas navigatione et mercimoniis 
satis clarere ac ejus respublica potens et opulenta divitiis 
esse consueverit, tamen a nonnullis temporibus citra, propter 
perfidorum Turcorum, divini nominis hostium, in christianam 
religionem illata et pleraque alia maritima et terrestria bella, 
necnon propter lugendum casum perdictionis civitatis cons- 
tantinopolitane, ad quam ac alias partes orientales naviga- 
tionum suarum cursum ut plurimum dirigebantur, civibus 
dicte civitatis Ancone in hujusmodi navigatione impeditis et 
quasi in portu detentis, commune predictum maximam 
partem vectigalium et publicorum proventuum amisit, adeo 
ut, talliarum et aliis expensis publicis ingentibus et proven- 
tibus diminutis, ipsum commune eo devenerit ut ingenti sit 
debitorum onere et alieno ere gravatum, neque proventus et 
emolumenta hujusmodi voragini possint sufficere usurarum .." ; 
pour échapper à l’usure, „unum montem publicum magne 
quantitatis pecunie in dicta civitate anconitana constitue- 
runt^. Il admet cette décision. 

(Archives d'Ancóne, Bolle e privilegi) 


XIIL 


Fridrich, von Gots Gnaden Romischer Keiser, zu allen 
Zeiten Merer des Richs, Hertzog von Osterrich, etc. 

Ersamen, lieben, getrewen. Vnser heiliger Vatter der Bapst 
hat yetzo den Erwirdigen Johannsen, Bischofen zu Bafey, 
vnsern lieben andechtigen, bey vns in Botschaffı gehabt, wer- 
ben vnd erczelen lassen den grossen Kumer der gantzen Kris- 
tenheit aus der merklichen vnd vnerhórten Widerwerttikeit 
der vnglaubigen Turken yetz obligenge (sic). Dieselben Türken, 
in Erobrunge der alten vnd wirdigen Stat Constantinopel, 
auch davorn vnd nach, vil vnd menigerley Plut-Vergiessens, 
vnmenschlicher Geschichte vnd Vbels an Alten vnd Jungen, 
geistlichen vnd weltlichen Kristenmenschen, Weib vnd Manrss- 
gepilden, grewlich begangen haben, vnd, nocht teglich, 
in erhertem Fursacz, zu tun begynnen, daraus dann merer 
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vnd unwiderblinglicher Vnrat, sonder Vertilgung kristenli- 
cher Menschen vnd gross Betrubung kristenlichs Glaubens 
ergeen mochten; wo denn wider die grewlichen Veint Jesu 
Cristi, mit loblicher vnd ernstlicher Widerstannd beschehe, 
vnd wir aber vor solicher egemelter des Pabsts Botschaft 
Seiner Heilikeit, auch andern kristentlichen Kungen vnd 
Fursten, Steten vnd Comunen, welhischer vnd anderer Ge- 
tzunge, die groben Hanndlung der Turken, in Vertrawen 
vnd mitleidungweise, fürgehalten, sy ersucht vnd zu Trost 
kristenlichem Glaubenn geubet haben, vnd vns, als Romi- 
schem  Keiser, auch pillich das vnleidleich Vbel fur ander 
missvallen, vnd nit allein vns, sonder Ew vnd allen Lieb- 
habern Gotes vnd des heiligen kristenlichen Glaubens Gli- 
dern wider leid sein, vnd zu Hertzen geen sol. So haben wir 
vns, mit zeitigem Rete vnd guter Vorbetrachtung, fürgeno- 
men,als Romischer Keiser, unsern vnd des heiligen Romischen 
Reichs Kurfursten, Fursten, geistlichen vnd weltlichen, Pre: 
laten, Grafen, Herren, Steten vnd Gemeinden Tag vnd Stat 
zu setzen vnd dahin zu beruffen, denselben Tag wir auch also 
setzen vnd benennen, in Krafft diss Briefs, auf den schirist- 
kunftigen Sant-Jörgen Tag, gen Regenspurg; auf denselben 
Tag, wir, ob wir vnuermeidlicher Geschafft halben nit verhin- 
dert werden, komen, oder die Vnsern mit voller Macht 
sennden wöllen, vnd begern darauf an euch, mit sunderm 
Fleiss gebieten euch auch, von römisch keiserlicher Macht, 
dass Ir, als Liebhaber des Krewtz Jesu Cristi vnsers He lers, 
ewr treffenlich vollmechtig Ratzbotschaffu auf den obgenanten 
Sant-Jörgentag gen Regenspurg auch schiket, vnd des nit las- 
set, dahin dann vnser heyliger Vater der Bapst, auch vnser lieber 
Vetter, Kunig Lassla, ir trefflich Botschafft, als wir dann 
der zu pesser Fürderung der Sachen an sy zetun begert ha- 
ben, auch schikchen werden, vnd ander vorgemelt Kurfursten, 
Fursten, geistlich vnd weltlich, Prelaten, Grafen, Stet vnd 
Gemeinde auch gevordert seind vnd komen sollen daselbs 
loblichs Widerstannds vnd Zugs wider die Veinde Cristi, vnd 
mit gewegem Rat, vffrichtichtiger Ansleg were vnd Ordnung, 
nach Notdurfft eynig zu werden, damit zu Vffenthaltung 
cristenlichs Gelaubens die Veint Jesu Cristi vnder dem 
Fann der Gerechtikeit gestraffet, die ellenden vnd gemartter- 
ten glaubig Menschen gerochen, die Frund Gots vnd Kristen- 
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menschen getrösst, kristenlicher Gelauben in wirden vnd 
loblicher Beleiplichkeit behalten, vnd alle die die des verhelffen, 
der Gnaden Gots vnd daruber verlihner Bepstlicher Antlass, zu 
Heile der Sele vnd den ewigen Leben, teilhefftig werden. Da- 
ran tut Ir vns, zusampt der Pillicheit, sunder Dank und 
Gevallen, vnd vnser ernstliche Meynung, wir wellen auch das 
kunftitlich gen Ew gnediclich erkennen vnd zu gut nit ver- 
gessen. Geben zur Newnstat, an Sant-Erharts Tag, Anno Domini, 
etc., LI, vnsers Keyserthumbs im andern Jaren. 

Cum mandato domini Imperatoris in Concilio. Urlicus 


Wöltzli. 
(Archives de Nuremberg, L. 1, 8. 79, No. 26-a; original.) 


XIV. 

23 avril 1454. 

Diéte de Ratisbonne. 

Assistent Jean de Castiglione, évéque do Davie, légat, 
Philippe de Bourgogne, Louis de Baviére, Albert de Brande- 
bourg, avec une nombreuse suite de nobles, de „chevaliers“, 
„necnon virorum litteratorum"; l'empereur est représenté par 
Nicolas, prétre-cardinal de St. Pierre aux Liens, évêque de 
Brixen (,Brixinensis*), Énéas-Sylvius, Ulric, évêque de Gurk, 
Georges de Falkesdorff et Jean Ungnad (Ungenode), chevalier. 
Casimir, roi de Pologne, duc de Lithuanie, est représenté 
par Jean Ludko, docteur en droit, chanoine de Gnesen, au- 
diteur du palais apostolique ; Albert d'Autriche envoie des 
ambassadeurs, de même que le duc de Savoie, les électeurs, 
„item Magister Ordinis fratrum theotonicorum Sancte Marie 
de partibus Suevie et Reni, cum pluribus fratribus de Prus- 
sia, ejusdem Ordinis". Il y a aussi des représentants des villes. 

Décisions: 

1. ,Ex hijs que nuper nos omnes audivimus, plene in- 
telleximus^ qu'il est nécessaire de rassembler des troupes, 
bien munies, au plus tard jusqu'au mois d'avril, dans une lo- 
calité voisine des Turcs. 

2. L'armée sera nombreuse, prête aussi à une offensive 
pour battre les Turcs „et fugare extra Europam". Il y aura 
un seul capitaine, portant le drapeau de la croix et de l'Empire. 

9. Les pröparatifs seront faits pour trois ans d'avance. 

„item quod tres experti in armis deputentur in tribus lo- 
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cis per Alamanniam oportunis, quibus presentari debeant 
homines eligendi ad exercitum modo praemisso, ut cos ad- 
mittant si judicaverint ydoneos.“ Ils pourront déléguer à d'au- : 
tres cette mission. 

On enverra six ,magni provisores“, dont trois clercs, à 
trois endroits; ils peuvent aussi déléguer leurs pouvoirs. Ils 
ont la mission de recueillir des aliments et des fonds pour 
l'armée. 

Ils feront de sorte que la. répartition soit proportionnelle. 

Au méme mois d'avril, la flotte italienne attaquera les 
possessions du Sultan par Gallipolis et l'île de Mitylöne. 

L'empereur fera savoir d'avance s'il participera aux as- 
semblées de Francfort ou de Nuremberg, ,prout valde deside- 
rat“. Mais, en tout cas, la place et la date de la réunion ne 
seront pas changces. 

Si le roi de Pologne sera empêché d'envoyer ses repré- 
sentants, il communiquera à temps ses intentions. 

„Hec conclusiones quo[a]d responsa fuerunt date parte Im- 
perialis Majestatis in dieta ratisponensi, ut superius notatum 
est, omnibus qui ... interfuerunt ex principibus et oratoribus 
eorumdem prenominatorum; Deo gracias... 

(Bibliothèque Royale de Munich, lat. 5.333, fol. 97-102 V^; cf. notre no. xvii.) 


XV. 


,Orsato Justiniano, baiulo di Venecianj in lo regno de 
Cipri.“ Lettre privée. Départ de „Nicola Corner de Scarpanto“ 
avec la ,griparia^ de , Nicolo Schiença“, sur laquelle se trouve 
aussi „Žuan Luchari e suo cusino“; ils paraissent s'être en- 
tendus entre eux: Nicolas leur devait de l'argent. Ils vendent 
le vaisseau pour cent ducats de Rhodes. Schienca a perdu 
de la sorté cette embarcation ,con el nollo e interesse" et 
il demande justice. 

„lo die asimmo da Par (sic) molte lettere che veneno d'Ar- 
menia, che vano a Vegnexia, al fiolo fò de miser Stefano 
Foscarin;le qualle credeva che fosseno mó a vegnire; questi 
tristi la ribalda; piachave de far de haverle e presto mandarle, 
perché le sono del spectabele miser Bernardo Contarin, baiulo 
d'Armenia, che multo importa." Nicosie, 25 juin 1454. 

(Quittance de Zan Luchari, qui a reçu 64 ducats de Schiença..) 


1 Cf. Gesch. des osm. Reiches, IL, pp. 57-58. 
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XVI. 


T Kafopororò èyè o Mryekéro Andrapız toc cob. Noxok® Aobrapn hohen 
Bye vx wá o eta0eMcóc pon ò "tay VXo»xápoc pe cy asp NukoXov 
Nadevita, eowothuase voi emAspo3s tòy xop Téavd, xai Dus pipmpac Dae- 
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mag Berg con pooep NowoAb Zakeurta dna To ahoyo tò pobso xal One da 
nobto Dyage vo, xapops, movov noto Ate co zoxpov co Thov DE pon 
40908 Be cv Tonpibvò, o "Xoopíooe von, wol Uzboc op»or o *pboQc ATO 
to)c Sho Au o poep NowoÀóe n o 'loopAovbe, va We mhépony, o3&v opohoyà 
Erw yaptiv pom&xov dov Bye amondıo tiv zët vo» o posep Noxodo YwXev- 
tiag ta oruyo ypapsya gët: oxé poda ejò o Moyekévo Aobaatn- 


A tergo sic contra : 
Oporoha tod Moyecher[o] Aofazpo. 
(Ibid) 


XVII. 


‘Der Ersamen Burgermaistern vnd Ratten der Statt zu 
Vime vnd allen anderen Stetten die mit jn jn Veraynung sind, 
vnsern vnd des Richs lieben getreuwen. Fridrich, etc. 

Lieben, etc. Als wir nahst, vori solicher swärer Betrup- 
nuss vnd Widerwärtigkait wegen, so jetz der gantzen Cris- 
tenhaitt von den vngelöbigen Dürken obligend sin, ainen Tag 
vif Sant-Jörgentag nächst vergangen gen Regenspurg hetten 
gesetzt, jn Willen vns personlich dahin zu fügen, daselbs 
mit vnsern vnd des Richs Fursten vnd denen so wir dahin 
erfordert hetten loblichs Widerstands der Vinden des Namens 
Jhesu Cristi vnd der glóbigen Menschen ainig zewerden, vnd 
als wir aber merclicher vnd anlingender Geschaffthalb zue 
demselben Tag, als wir dann gern hetten getón, selbs per- 
sonlich nit haben komen mügen, vnsere Ritte vnd Machtbotten 
mit sampt vnsers Hailigen Vatters des Dapstes Legaten 
vnd ander Bottschaften, ouch etlichen vnsern vnd des Reichs 
Fursten, so uff dem selben Tag bey ain ander versamelt 
gewest sin, jn den selben Sachen ain Ordnung fürgenom- 
men vnd vffgeschriben haben nach Lut der Abschrift hierinne 
verschlossen, die Ir verneman werdt. Also ist vnser Mai- 
nung demselben Tag zu Frankfurt, selbs oder, ob wir vnver- 
mydlicher vnnthaffter (sic) Sach halb verhindert wurden, durch 
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vnser treffenlich Räte und Machtbotten vff Sant-Michels Tag 
schierist kunftig also nachzegen, vnd darumb so empfe- 
Ihen wir uch vnd begern mit Erst, das Ir ouch uwer treffen- 
lich Rátte vnd volmächtig Rautzbottschafft zu dem benan- 
ten Tag gen Frankfurt schikett, daselbs vff solichen vorge- 
melten Abschaid zu Regenspurg beschehen was zu Uff- 
enthaltung vnd Merung der Hailigen Cristenhait, zu Lobe 
Gotts dem Almächtigen vnd vnserm cristenlichen Glouben 
zu Eren verer wider die Vinde des Krutz Cristi furzunemen 
nottdurfftsyg helffen zu rauten vnd zu beschliessen, vnd 
uch des Rachtz Sumen lauffet. Das jst vnser ernstlich 
Maynung, vnd wir wóllen auch das gegen uch genädentlich 
erkennen. Geben zur Nuwenstatt, an Mittichen vor Sant- 
Margrethen [17 julii, vnsers Kayserthumbs jm dritten Jare. 

Mandatum proprium domini Imperatoris in Consilio. Ul- 
cus Weltzli. 


Nach dem so wir all zu vergangen Tagen aigentlich 
gehort vnd verstanden haben, wil man gemainen Nutz 
cristenlichs Gelöbens vor den Turken vnd andern Vinden 
des hailfertigen Krutz beschirmen, so bedunkt gar Notdurfft 
Sin das jn dem náchst künftigen Moned Aprilj ain gross und 
mächtigs Veld wol gezügt vnd fürgesehen jn nahend by den 
Thürken gemacht vnd gehalten werden, vnd bedunkt vnsern 
Allergnädigesten Herrn den Römischen Kaiser, als sich Sin 
Kaiserliche Gnad verwilligt vnd verbotten haut, auch sinen 
Vermügen zu allem dem das da ist zu Redttung cristenlichs 
Geloubens, das billich all gelóbig vnd cristenlich Fürsten, vnd 
zuvordrest die vnder dem Rich sin vnd wonen, Sinen Kai- 
serlichen Gnaden darin nachvolgen sollen; vnd solichs zue 
volbringen vnd dem nach zue gen mainet Sin Kaiserlich 
Gnad, doch uff Raut vnd güts Fürnemen der Fürsten vnd 
Herren so zu disen hailigen Sachen helffen wóllen das güt 
vnd notdurftig syg das so hernach begriffen ist. 

Vor allen Dingen vnd zu vordest ist Notdurfft das vns 
die Hilff Gots des allmächtigen nicht mangeln, von dem 
aller Sig uss get vnd ist, vnd den zu erwerben solleu wir 
vns all flissendester, indächtiger vnd gotsuorchtiger zewer- 
den, vns Gelub vnd Gebott Gots vnd der hailigen cristenli- 
chen Kirchen zehalten, vnd, das solichs verbracht werde, sul- 
lend die Byschoffe vnd Prelaten mit dem hóchsten Fliss vnd 
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Arbait daran vnd darob sin bey jrn Vndertonen, gaistlichen 
vnd weltlichen, die cze reformieren, Kirchfert vnd Vasten ze- 
halten vnd ander götliche vnd güttige Werch an sich ze- 
nemen, damit wir, also gedemütiget, von Gott dem Herren 
nicht verschmacht, sunder erhört werden. Darnach das ain 
Her gemacht werden, mächtig vnd gross, das nicht allain den 
Türken Widerstand, sunder sie gantz uss Ewropa vertriben 
müg, vnd das selb Herr syg vnder ainem Hauptmann vnd 
under dem Phan des hailigen Krutz vnd des Richs. 

Jtem dass das Her also geordnet syg vnd mit aller 
Notdurfft darzue gehörend fürgesehen werde, das es zum myn- 
sten dry Jar weren mug, ob des Notd wurde, vnd das uff das 
künftig Jar jn disem gegenwürtigen Jar, vnd in dem kinfti- 
gen vff das andern Jar, vnd jn demselben andern Jar uff das 
dritt Jar bestellet wurde.—Item daruff bedunkt vnsern Her- 
ren den Kaiser guet sin das Veld also furzunemen järlich das 
durch gantze Tütsche Land vnd in den Landen die jn nähend 
dem Rich gelegen sin, das also geordnet werden, das allweg 
dryssig Menschen ainen Geraisigen zu Rossen vnd die andern 
drissig zwen werlich zu Fussen guet vnd wol gezügt zum Veld 
vnd zum Strit vssuertigen, vnd, so solicher Anschlag be- 
schicht durch das Heilig Rich vnd das Fürstenthumb dem Rich 
gelegen ist, wol versehenlich dasselb Volk brácht zum Min- 
sten zwayer Malen hundert tusend werlich Man. Ob aber 
die benant Summ uss solichem Anschlag nit komen möcht, 
ist Sin Kaiserlich Gnad wol gevallen das uss ainen minnern 
Anzal je ainn Geraisiger geordent werde, damit die selb 
Summ mug gantz gehabt werden; das darin der Cron Hun- 
gern vnd Behem Maynung vnd Willen verstanden werde. 

Item das die Fürsten vnd Stett in Rich bestellen Buchs- 
wügen, Büchsenstain, Antwerth (?), Pulver vnd ander Not- 
durfft jn Veld vnd zum Stryt, mengliche nach sinem Vermu- 
gen, vnd mit weme sich jeder well verwilligen zehelfen, das 
das jn Geschrifft gegeben werde. 

Item das dry fürnäm vnd wol versücht jn solichen Sa- 
chen furgenomen werden an drin Enden jm hich jn tütschen 
Landen, den die also jm Veld werden geordnet werden, die 
ze sehen vnd ze mustren, ob die tewglich vnd nütz sin 
oder nicht, vnd die Nützen vsszunemen vnd die Vnnützen zue 
verachten vnd zue verwerffen, vnd das dieselbigen dry so- 
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lichs zetun, ouch andern, sovil sy Notdurfft bedunken wir- 
det, verer bevelhen mügen. 

Item das des gelichen sechs geordnet werden die all 
Notdurfft von Zug vnd Spis jn solich Veld gehören, bestel- 
len vnd orden vnd der selben dry gaistlich vnd dry weltlich 
Sin angelegen Stetten jn tütschen Landen, also das zwen 
sin an ainem Ende, die andern zwen an dem andern Ende, 
die dritten zwen an dem dritten Ende, vnd das die ouch an- 
der die under jn sin setzen mügen, vnd den solichs zetun 
verd bevelhen umb Gelt so darzu gehört. 

Item das die bemelten sechs, durch sich selber oder die 
so sy darzue orden werden, dàran vnd darob sin, das der 
egentliche Auschlag der Lüt durch die Land also fürgenomen 
werd vnd bescheche damit Richen vnd Armen jedem nach 
sinen Vermugen angelegt werd, das der Aine für den Andern 
vngelich nicht beschwärt werde, etc. 

Item das czestund an Vnsern Hailigen Vatter den Bäpst 
begert werd das Sin Hailykait mit sampt dem Kung von 
Aragon, den Comawn Venedy, Jenaw vnd andern jn wal- 
hischen Landen Schiffung mit Volk vnd Notdurff zu der 
Wer bestelt werde, das die vff das obgenant Monat April 
uss welhischen Landen jn der Gegent Galiopolis gefunden 
werden vnd sich da von Metelino jn die Türky fugen. 

Item das ouch Vnser Hailiger Vatter der Bapst durch 
die Venedyer orden vnd bestell das der Haiden Caramanus, 
der sich gewilget haut wider den Grossen-Türken den Cris- 
ten Bystand vnd Hilff zetuen, das er uff die genant Czeit des 
Moneds April sin Volk berait vnd ze Hilff der Cristenhait 
habe. 

Item das Sin Hailigkait by dem Kunig von Hyberny !, der 
cristenlichs Gelobens ist, bestell das von Hyberia auch Volk 
wider die Turken bestelt werde czecziehen, vnd des gelichen . 
by dem Kaiser Trapesendarum, der ouch ain Cristen ist. 
Ouch dazue erman die Rageuzer, die uss der Bulgary, die 
Albaneser, vss Dalmacien, Croacien vnd die Scleven oder 
Windischen. 

Vnsern Herren den Kaiser bedunkt ouch gut sin das 
solich Volk so sich vss dem Rich besamen wurd kam mit 


1 Ibérie du Caucase. 
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den Vngern zu Velde an ain gelegen Statt by der Tunouw 
uff das nahendest der Türken, da mit dasselb Volk uss dem 
Rich auch Spyszug vnd ander Notdurfft uft dem Wasser ab- 
werds dester füglicher gehaben vnd jn das zu bracht mócht 
werden. 

Vnd, das solichs gutz Fürnemen vnd hailigs Werchs dester 
lichter vnd figlicher möch volreckt werden, bedunkt vnsern 
allergnedigisten Herrn den Römischen Kayser Nottdurfit sin 
das all Krieg, Zwyträchtung vnd Misshellung jm Rich uff gehept 
werden, damit Ainikait vnd Lieb zu dem hailigen Werch syg, 
vnd mainet darumb ain gemainen Frid zu setzen vnd mit gros- 
sen Penen vff funff Jar, also das dazwüschen niemand mit 
dem andern khainerlay Vnfrid noch Krieg anuach, noch trib, 
sunder eger zu dem andern zue sprechen hab, das der das 
such mit Recht an billichen Stetten, vnd das solicher Frid zue 
dem schierigst künftigen Wihennächten anuach. 

Item so Sin Kaiserliche Gnad haut fürgenomen zeorden 
vnd. zesetzen, welher darüber den andern ön Recht fürnemen 
wurde, der solle gevallen sin jn die Pene genant zu latin 
Crimen lese Maiestatis vnd jn die kaiserlichen Aucht, vnd 
das der selb an allen Enden jm Rich vff gehalten vnd zue 
Handen genomen ouch gen jm als gen ainen Vbertretter 
solichs Gebots gehandelt vnd gericht werde als sich gebürt ; 
ouch das die die solich Husenhofen haltend oder gelaiten jm 
die selben Pen desglichen fallen sullen. 

Die Kaiserlich Maiestat wil ouch fygen all die also wi- 
der die Türken ziehen werden, das jr Herrschafft, jr diener 
vnd alle jre Hab vnd Gut, die demelte funff Jar, sin sollen 
in dem Schirm vnd Schilt Siner Kaiserlichen Gnad vnd des 
Richs, darzu das sy vnd jr Hab vnd Gut von Niemant, weder 
mit Recht, noch one Recht, angelangt, noch bekumbert sol- 
len werden jn derselben Zit, doch also ob sy vor der benan- 
ten Zit von solichem Zug vnd Ueld nicht fluchtig werden, 
noch wider haimziehen. Ob aber beschäch das der bemelt Zug 
vor solicher egenanten Zyt sich entliesse, wann sich das begab, 
so sol dannocht die jetz genant Fryhait nocht Entlosung 
solichs Ueld ain gantz Jar darnach werden. Es sollen ouch 
uff die selbigen, die eberürten Zit, khain Wücher noch Gesuech 
gen von jr Schuld wegen, ob sy Jeman schuldig wären, vnd 
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das disen Sachen vnd auch allem dem so darczu Notdurfft wir- 
det, ouch andern Er vnd Nutz des Richs, ouch. gemainne Nutz 
vnd die Gerecht antreffend, vnd gutte Frid gemacht mug wer- 
den, bedunkt Sin Kaiserlich Gnad notdurftig sin das uff den 
schierist kunftigen Tag ain ander gemainer Tag ze Frankfurt 
gehalten werde, dahin dann die Churfürsten vnd ander Für- 
sten, Grafen, fryen Herren, die Wonstetten des Hailigen Richs 
sin oder uolmáchtig Sendbotten schiken, also das dazwischen 
ain jeder Furst vnd ander ouch die gerufft, sich aigenttlich 
beranten vnd mit nichte ussbeliben, vnd wyst wie vil Person 
vnd ander Hilff zue dem Zug als oben berurt ist, jeder schiken 
vnd tun will, vnd das an vnsern Heiligen Vatter vnd Bäpst 
begert werde das er ouch zu dem obgenanten Tag zu Frankfuert 
oder Nuremberg sol gehalten werden sin Bottschafft schike. 

Ouch so ermant Sin Kaiserlich Gnad den durchluchtigen 
hochgebornen Fürsten den Hertzogen von Burgundi das er 
by solichem Tag sin oder die Sinen darzu schiken welle, wie 
jm dann das Geuallen würdet. 

Item and den von Sophoy begert man ouch das er sich 
cristenlich vnd hilfflich jn den Sachen bewysen woll, das jm 
ouch durch sin Botschafft uerkundet werde was hie jetz, by 
disem Tag, beschehen vnd furgenommen ist, vnd an jn be- 
geren das er desgelichen by dem bemelten Tag sin oder die 
sinen darzu schiken welle. 

Vff den obgenannten Tag wil Sin Kaiserlich Gnad sin Macht- 
'botten mit gantzen Gewalt, der vnder anderen Sachen halben 
das Hailig Rich antreffend daselbst zu Frankfurt haben, vnd, 
ob sich dazwüschen die Loff dort niden jn bessern Stand schi- 
ken wurden, so wil sich Sin Kaiserlich Gnad jn aigner Person, 
als des Sin Gnad begert zuettunn, zu dem selben Tag fugen 
vnd solichs zue güter Zyt uerkünden den Fürsten vnd andern 
sich gen Frankfurt oder gen Nüremberg zu fügen; wirdet aber 
Sin Gnad solichs nit uerkunden, so solt der obgemelt Tag zu 
Frankfurt dennocht Fürgang haben on uerer Uerkunden. 

Es begert ouch Sin Kaiserlich Gnäd an den besamen des 
Cron Polen Sendboten das er solichen Beschluss hie jetz be- 
schehen, Siner Durchluchtikait sag vnd von Siner Kaiserlichen 
Gnaden wegen beger vnd bitt dass er da zwischen denselben 
: Sin Kaiserlich Gnade verkund wie uil Folks zue welcher Czyt 
vnd an welcher Statt er der Cristenhait well zue Hilff komen. 


H 
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Ouch bedunket gut vnd notdurftig sin das allen cristen- 
lichen Küngen vnd Fürsten, als: 

Dem uon Frankreich. 

Dem Kunig von Castell. 

Ze Hungern. 

Dem von Arragonn. 

Von Engelland. 

Von Portugall. 

Ze Behem. 

Dem von Schotten. 

Zu Tatien!. 

Zu Sweden. 

Zu Norwegen. 

Dem Kunig von Nouarren. 

Dem Delphin 
vnd anderen Churfürsten, Fürsten, Comawnen vnd Stetten 
So nicht hie sin, noch die Jren hie haben, die uorgeschriben 
Ding fürnemen, verkundet werde das sy sich jn jren Bichen 
vnd Lannden schiken vnd bestellen, nach aller jrer Macht in 
Hilff der Cristenhait, wann, je belder man solichs furnimpt vnd 
darzue tuet damit die Vngelobigen werden von den Gemerkten 
der Cristenhait vertriben, je mer Nutz vnd Er das der Cris- 
tenhait bringet vnd daruss vfferstet. 

Das man alle Notdurfft so man jn das Her bedürffen 
-wurdet, es syg Spis-Zug oder anders, das menglichem maut- 
frey, zolfrey, drissigistfrey vnd jn all anderen Jrrung der da- 
rin bringen müge. 

Item das bestelt werde das die also jm Veld sin, Spis 
vnd Notdurfft haben vnd bekomen mügen vmb jr Gelt, vnd 
das von denselben an dem Zug allenthalben niemmant de- 
hem Schad bescheh, noch zue gezogen werde vngeuarlich. 

Item das ouch bestelt werde das man den Zug-Buchsen, 
Antwerth vnd ander Zug so man zue solichem Veld nutzen 
vnd gebruchen wurde, was dis über belib, sicher vnd an Jnung 
wider an haim bringen mug, vnd solichs mosts voruss mit 
Vngern geredt vnd bestelt werden. 

(Archives de Nuremberg, loc. cit.; Archives de l'Empire à Munich, ms. 7.384: 


„Das Römische Reich betreffende was derohabenn zu Franckfurt, Regensburg, 
Worms, etc, gehandelt und geschlossen worden, 1446 sqq.") 


1 Datien, Danemarc. 
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XVIII. 
19 juillet 1454. 
Au gouvernement de Créte. 
Alexander Marcelus, castellanus Mothoni et consiliarii 
sui^, pour un Stamatello, ,olim comes galee papalis patro- 
nicate per nobilem virum ser Andream Contareno“. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 26. 


XIX. 


Francischus Foscari, Dei gratia dux Veneciarum, etc., no- 
bilibus [duci et Consilio]. Exponunt nobilis vir prudens Jacobus 
Tedaldi de Florencia! quod erat in civitate constantinopolitana 
quando Imperator Turcorum eam expugnavit et vicit, et, volens 
servare personam suam, se in mari projecit et ad galeas nostras 
transnatavit (?) et evasit impetum et favorem infidelium, si- 
militer unus ejus sclavus vocatus Valentinus, etatis annorum 
XI] vel circa, de genere Russorum, quem emerat a Johanni 
Ghola et erat in Constantinopoli, natando ad navim quamdam 
Jalina Cretensis se reduxit et venit Candidam, ubi est, et ei 
detinetur et occupatur per dictum Cortaci, indebite et in- 
juste, ex quo subsidium nostrum implorabat. Volumus ergo 
et mandamus vobis quod, si constiterit vobis eundem scla- 
vum esse ipsius Jacobi Detaldi, eum sibi aut suo legitimo 
nuncio subito restitui facere debeatis, quoniam non est justum, 
nec honestum quod hoc modo perdat sclavum suum, et, si 
fortasis allegaretur quod respectu belli quod tunc habebamus 
cum Florentinis dictus sclavus bene accipi potuerit, dicimus 
vobis quod propter hoc non desistatis quomodo dictum scla- 
vum ipsi Jacobo rest[it]ui faciatis, in quantum, ut prediximus, 
constituerit vobis quod suus sit, quoniam bene suficit ei dam- 
num quod passus est in comiserabili casu. Propter hoc vo- 
lumus ut sclavus predictus sibi retineatur. 

Datum in nostro duchali palacio, die Vlj mensis au- 
gusti, indicione Ij, M?CCCC?LIIj. Recepta die V septembris 
M*CCCC?LITI. 


(Archives- d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 21.) 


1 Voy. vol. II, table des noms. 
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XX. 

12 aoüt 1454. 

Ordres du doge. ,Exposuit nobis nobilis civis noster Fran- 
ciscus Lipomano quod, tempore quo mandavimus omnes nos- 
tros cum omnibus rebus suis de Rodo debere discedere", il 
n'a pas pu les extraire et ses marchandises ont été con- 


fisquées. 
(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducale e lettere ricevute, 
quaderno 27.) 


XXI. 


A Micone, adi 14 agosto 1454." 

„Pollo Barbarigo sopracomito“ au gouvernement de Crète. 
„Esendome stà comesso per el magnifico capetanio nostro 
zeneral con queste 4 galere de Candia a provedere ale cosse 
pò ocorer de qui, ed essendo a questi di stato presa per Am- 
broso da Lipari, patron de fusta, una griparia da Metellin, 
végnà da Costantinopolli, carga de pessi saladi, la qual an- 
dava a Salonichi, apresso per questo Ambruxin eser stà 
presso su una griparia de Negroponte robe di Venezianj e de 
do zentillohomini griesi era venuti habitar a Negroponti... Son 
venuto drieto in Andre." Il retrouvele vaisseau et le saisit, 
bien qu'il ait été vendu ‚con lizenzia de quel signor d'An- 
drie“. 11 le mène à Mycóne. Il arrête le corsaire „qui, a Tine... 
e, toltolli tuto quel io trovato de Veneziani e de questi 
Griexi, che anche lor el capetanio nostro per suo letera 
vuol sia tratadi per Veneziani“. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute» 
quaderno 96.) 


XXII. 


16-17 aoüt (1454). 

„Sententia in favorem Abraë de Vivaldis.“ 

Le roi de Chypre délégue pour ses comptes avec Gónes 
Petrum Palestrinum militem et regni Cypri turcopolerium, 
ac dominum Ugonem  Apodochataram, militem et legd.“ 
„Petrus de Lussigniano, comes Tripolis, virtute privilegii 
a prenominato Serenissimo domino Johane rege sibi concessi", 
lui avait fait une cession. 

(Archives d'État de Gênes, Filze C.) 


DE 1453 À 1500 101 


XXIII. 

6 septembre 1454. 

Un ,quidam nuncupatus Altomanus“, venu avec l'armée 
du despote de Serbie, pris et gardé dans le cháteau de Pa- 
doue, s'enfuit. 

(Archives d'État de Venise, Sen. Terra, III, fol. 127 Vo.) 


XXIV. 


28 septembre 1454. 

On accorde un sauf-conduit aux ambassadeurs aragonais 
„ad Imperatorem profecturis“ „pro republica christianorum“. 

(Archives d'État de Florence, Carteggio della Signoria, Missive, XXXIX.) 


XXV. 


28 septembre 1454. 

sin conventu frankofordensi habito nuper de mense oc- 
tobis 1454 ad infrascripta eonventum est." 

1. Les secours demandés par les ambassadeurs seront 
envoyés l'été prochain. 

2. Jusqu' à ce moment le roi de Hongrie ne conclura 
rien avec les Turcs. 

3. Il devra se.préparer avec toutes ces forces. Avant 
la dissolution de la diète on fixera les taxes à payer. 

4. L'empereur prendra soin que ces revenus soient prélevés. 

5. Les électeurs s'entendront avec l'empereur à Neu- 
stadt en Autriche à l'occasion de la féte de la Purification 
de la Vierge. 

6. Ceux qui ne viendront pas seront représentés. 

7. Si le roi Ladislas ne peut pas assister, il députera 
vers l'empereur des ambassadeurs (les gouverneurs de la Hon- 
grie et de la Bohéme). 

8. Le duc de Bourgogne en agira de même. 

9. On interviendra auprès du Pape pour qu'il gagne à 
la cause le roi d'Aragon, Venise, Génes et le reste de l'Italie, 
pour avoir une flotte. 

10. Le Pape enverra son légat. 

11. Il exhortera le roi de France et autres princes et 
fournira lui-méme des secours. 
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12. Le capitaine-général portera le drapeau de la croix. 

13. Une trêve de deux ans sera proclamée dans l'Em- 
pire et garantie d'une manière efficace. 

14. Le Pape et l'empereur prépareront un passage général. 

15. L'empereür accordera des priviléges aux croisés 
d'après la décision de la diète de Ratisbonne. 

16. Pendant l'expédition le clergé ordonnera des jeünes, 
des priéres et des processions. 

Ont été présents à la réunion contre le ,sevientem 
hostem fidei, magnum colubrem, dyabolicum hominem Ma- 
chometum“: Jean, évêque de Pavie, légat, Thierry et Jac- 
ques, archevéques de Mayence et de Tréves, Albert de Bran- 
debourg, Charles marquis de Bade, délégués de l'empereur, 
ainsi qu’ Énéas-Sylvius, Uiric évêque de Gurk, qui traduisit 
en allemand le discours du premier, Henri Papenheim, ma- 
réchal de l'Empire, et Hartung „de Capellis, utriusque juris 
doctor“. Le roi de Hongrie avait député: Ulric, évêque élu 
de Padoue, chancelier d'Autriche, Procope de Rabenstein, chan- 
celier de Bohème et, pour la Hongrie, trois docteurs et ,prae- 
positi^, dont lun est vice-chancelier de Hongrie (ils ont 
parlé en allemand). Le Danemarc est représenté par l,ar- 
chiepiscopus nigdrosiensis“, le duc de Bourgogne par l'évé- 
que de Toul, le duc de Savoie, les seigneurs de Modéne, 
de Ferrare et de Mantoue par des ambassadeurs uniques. 
„In alio latere sederunt“ les délégués de Cologne, du comte 
palatin, d'Albert d'Autriche, de Louis de Bavière, du duc 
de Brunsvick. Assistent personnellement le Grand-Maitre de 
l'Ordre Teutonique, „Sancte Marie de Alamania et de Saxo- 
nia" (?), Ulric de Cilly, l'archevêque de Salzbourg, de Besançon, 
l'évêque de Bamberg. Les villes sont répresentées. 

Aussitót aprés arrivent, avec 30 chevaux, les ambassa- 
deurs du roi d'Aragon, „qui adhuc sunt in Alemania“. Jean 
de Capistrano prêche devant l'assemblée !. 

(Bibliothéque Royale de Munich, ms. 5.333, fol. 1 et suiv; cf. ms. 26.604, 
fol. 10 et suiv.) 


XXVI. 


Diéte de Francfort; 28 septembre 1454. 
Die Ordnung des Volks. 


1 Cf. notre Gesch. des osm. Reiches, U, pp. 60-61. 
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„item X Mann einem Wagen. 

…Item des Fusvolks der Drittail Schützen, halb mit 
Hackenpuchsen, halb mit Armprusten. 

Item die sechs Rott sol yegliche Rot haben XL Stain- 
puchssens, Hauffnitz genant, undt Schirmpuchssen, Pulverstain 
vnd noch datzu gehorend Ah Puchssenmaister vnd andere. 

Item yegliche Rott hundert tausend Pheil. 

Item yegliche Rott sol haben ainen Ober-Haubtman“, 
qui nommera les commandants de mille hommes et ceux-ci 
les chefs de cent soldats. Le capitaine général sera nommé 
par lempereur : il aura quatre conseillers et pourra recourir 
aussi à lavis des autres. 

Les fantassins devront être préparés, ,daz man nicht 
den tüglich neme ee die Hauffen all zu einandter stossen“. 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de a. 1446 bis 1516.) 


XXVII. 

7 octobre 1454. 

Florence ,gubernatori regni Hungarie", pour lui signaler la 
mort, „nuper“, à Bude de Laurent „Marci Ghinetti filius“, Flo- 
rentin, marchand. Il aurait laissé son avoir à son frére Jac- 
ques. Le gouverneur est prié de faciliter le voyage du susdit 
ou de son procurateur, „de societate et scorta”. 


(Archives d'État de Florence, Carteggio della Signoria, Missive, XXXIX, 
fol. 77-77 Vo.) 


XXVIII. 


Le doge de Venise envoie, le 11 octobre 1454, pour des 
recherches, la pétition qui suit: 

,Exponitur pro parte Georgii de Portu, habitatoris Can- 
dide et dominii vestri humilis servitoris, cum sit el dito su- 
plicante habia conduto el datio dele messetarie del nostro 
comun per aspri XV-m... Ma el sia intravegnudo che per la 
perdeda de Constantinopoli el dito datio dele messitarie sia 
desfato, perché el trafego dela vostra cità de Candia et de 
tuta l'isolla vostra de Creta era si conglutinado con el trafego 
de Constantinopoli, in modo che senza quella non & pos- 
sibel questo datio vagia cossa niuna, come per letere del 
vostro rezimento è notificado ala Vostra Serenità." Il demande 
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qu'on en tienne compte. Une lettre du doge fait voir qu'on 
avait admis un sursis dans le cas de Grioni ! 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 2, 
quaderno 27.) 


XXIX, 


21 novembre 1454. 

Galeazzo Giustiniano, Génois, a pris, prés du ,caput 
Malee“, le vaisseau de Paul „Bocciardi“, Ancönitain, qui avait 
aussi des marchandises florentines et se dirigeait sur Chios. 
Le patron était Jean de Messine, „civis, ut dicitur, noster". Les 
marchandises furent déposées ,in insula que dicitur Paris ?, apud 
dominum illius“. Ayant appris que le susdit est „recommen- 
datus dominationis nostre^, on l'invite à retenir le tout jusqu' 
à de nouvelles instructions. On donne des ordres ,capitaneo 
galearum nostrorum que in ilis partibus existunt“: on 
doit arrêter l'exportation. Il est libre de prendre d'autres me- 
sures. On envoie Jean de „Pillis“, Florentin, en le recom- 
mandant. Florence est en paix avec Gênes. 

(Archives d'État de Florence, Carteggio della Signoria, Missive, fol. . 91) 


XXX. 


22 novembre 1454. 

Lettre au doge de Génes. On ne mentionne pas qui est 
Jean ,Messanus^, citoyen de Florence. Le pirate avait quitté 
Chios. Il faut accorder la restitution. 

(Ibid., fol. 91-91 Vo.) 


XXXI. 


Gaéte, 28 novembre 1454. 

Rapport fait au gouvernement de Florence par l'ambas- 
sadeur envoyé à Naples ,per potersi operare contra a questo 
iuimico della croce". 

Le 19, il continue à avoir des pourparlers: le roi est arrivé 
avec le légat, qui lui recommande l'intérêt de la chrétienté, 


! Le doge écrit pour les affaires de Chios le 16 octobre, puis le 12 aoüt 
et le 19 octobre. 
? Paros. 
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Le roi déclare étre plus que jamais le partisan de la paix. 
Le Pape et le légat n’auront pas des motifs de se plaindre. 
Le 21, le roi a une conférence avec son fils, un secrétaire 
et les ambassadeurs italiens, qui présentent leurs instructions, 
prouvant que la ligue à été déjà conclue et demandant son 
adhésion. Le roi montre des sentiments pacifiques: il les in- 
vite à une discussion pour ce soir méme et déclare cette 
fois qu'il accepte, tout en demandant que certaines clauses 
soient précisées. Les négociations se poursuivent, et le roi 
assure de nouveau qu'il est disposé à maintenir la paix en 
Italie. 


(Ibid., Legazioni e commissioni, Carte di corredo, V, fol. 185.) 


XXXII 


5 décembre 1454. f 

Proclamation pour inviter des habitants à Caffa, en leur 
accordant un sauf-conduit pour cing ans, sauf les „noti la- 
trones“ et les „prodictores patrie“. 

(Archives de Gênes, Diversorum Negotiorum Sancti Georgii, 1453-1457.) 


XXXIII. 

Vers 1455. ; 

Pétition de François Cornaro et Nicolas Taiapiera, qui 
avaient pris à ferme en 1452 ,dacium salis Crete pro iper- 
peris XIj-m in anno et pro duobus annis; accidit quod eo 
anno in Mari Majori non fuit sal; propter quod sal insu- 
larum Egeopelagi, quod vendi solebat iperperis XV vel XVj, 
ascendit ad XXXVj, et sal Alexandrie, quod vendebatur du- 
catis Vj vel septem, ascendit ad ducatos XXVII}, et, cum 
misisset versus partes australes insule Crete unum suum 
navigium pro sale, captum fuit ab una fusta barbarorum... 
Discurit per fortunam in Barbariam, ad montes Barche, et 
ibi cum carico salis periit.... 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 28.) 


1 Une partie de la lettre se retrouve aussi sur les fol. 104-104 Vo. 
Le volume contient, du reste, un grand nombre de piéces concernant 
ces négociations pour la ligue italienne contre le Sultan. 
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XXXIV. 
1455. 

Le gouvernement de Coron à celui de Créte. Pétition du 
,miles dominus Johannes Trocello^ contre ,ser Theodorus 
Rali de Constantinopoli“, qui vient à Candie et prend de 
Marin Venier des sommes ,que fuerunt de racione apalti do- 
gane... [déchiré] domino Imperatore Constantinopolis, de quo 
participabat idem ser Theodorus Ralj in caratis sex a ca- 
ratis“, Torcello prétend &tre „particeps“. Rali avait recueilli 
990 perpéres de Constantinople. 


(Archives d'Etat de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 28) 


XXXV. 

1455. 

„Re di Ragona et di Sicilia“ aux Siénois. 

Il se plaint que le Pape, intervenant dans la guerre que 
Jacques Piccinino fait à la ville, empêche ce condottière, qui 
avait été convaincu dans ce sens par ledit roi, d'aller com- 
battre les Turcs et trouble en méme temps la paix de l'Italie. 

(Archives de Florence, Carte Strozziane, serie prima, 111, fol. 15; copie.) 


XXXVI. 

Février 1455. 

Discours des ambassadeurs hongrois à la diète de Neustadt. 

Evocati ad te, Friderice Imperator, publice salutis gratia 
venire, nec ut pertinaces recusavimus, nec distulimus ut 
negligentes, quorum alterum non erat modeste intencionis 
nostre, alterum impendentis discriminis prohibebat vicini- 
tas, ubi admirabile illud occurrit, quod maxime nos, maxime 
in tali negotio, maxime ad te confugisse par fuit. Nam alios 
catholicos vix dum afflat hujus flamma, nos jam adurit ac 
reliqua mala que hactenus multa perpessa est fides, vel leviora 
hec fuere vel longinquiora; preterea ceteros ad defensandum 
religionem ut comites et obsecutores sequi decet, te ut ducem 
et auctorem patrie. Verum, licet non sit opus ut tibi et cir- 
cumfuse huic corone' generalem adventus nostri causam ex- 
plicemus, nempe quo ob magnitudinem suam nec habentibus 
potest ignorari, decrevimus tamen aliquíd specialius proloqui, 
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ne silendo aut ipsi nobis defuisse aut plane frustra hic ac- 
cessisse videamur. Volumus autem tibi brevitate orationis 
impigre agendi movimentum insinuare, precipue cum sciamus 
jampridem frequentes legatorum catervas inmensis pene am- 
bagibus aures tuas implevisse, dum alius primam illam Tur- 
corum per Ásyam difusionem ac demum in Europam trans- 
gressionem commemorat, que non modo annalibus anno- 
tata, etiam vulgo satis nota sunt, alius hunc recentem cons- 
tantinopolitane urbis vel civitatis calamitatem, non tantum 
inter viros celebrem, sed jam vel scolasticis pueris cottidiana 
prope declamacione tritam lamentatur, alius tibi precessorum 
tuorum imitanda gesta percenset, quasi te antiqua exempla 
magis presenti periculo debeaut excitare. Nam quid tibi nos 
desumendi adversus opulentissimos ac molissimos divine Tri- 
nitatis inimicos belli justitia disputemus, quod adeo juste 
sumetur et nisi injuste obmitti non possit, aut ejus utilitates 
enumeremus, cujus laborem fructus preda inpacta (sic) longe 
superatura est, aut facilitatem proponamus, in quo haud dubio 
facilior fructus est, initio exitus, preparatione perfectio. Idcirco, 
amputatis omnibus verborum excrementis, pauca pro re loque- 
mur, tum promittentes opem, tum flagitantes, si prius elap- 
sorum temporum condicionem succinctissime perstrinxerimus, 
que dicenda ac facienda ex transactis evidentius elici queant. 
Igitur, cum post audacissime possessam, pertinacissime obpug- 
natam, ad summum immanissime direptam Constantinopolim, 
nostros velut dormitantes terror demum evigilare compulisset, 
cogitare ceperunt nonnulli quemadmodum, cui adhuc peri- 
clitanti si non succurrerent, jam periclitatam vindicarent. In 
primis summus pontifex partim classem ecclesiasticis sump- 
tibus comparare, partim mortalium indulgentiarum largitio- 
nibus ad militandum invitare, nec tamen ex altera parte 
tunc animo segnis jacebas, sed Alamanie principes literis, 
mandatis ad cornu stimulabas, in quibus unanimi delibera- 
cione singuli pro sua facultate auxiliatrices manus offerrent. 
Interea hostis, non vanis consultacionibus indulgens, sed aspi- 
ranti fortune haut sane ignaviter ceu providus nauta obtem- 
perans, Achayam omnem peragravit, Ipiri finibus insultavit, 
superiorem Mysiam devastavit. Hec cum tibi cor et aures in 
dies pulsarent, quasi ipse tibi succensens quod abhinc adeo 
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lente procederetur, terciam hanc ab illaratisponensi ac mox 
franckfordiensi .togatam adhuc congregacionem indixisti, eo 
utinam proposito ne ulla jam hanc consequatur nisi armata 
quam tanto clarior illis licet apostulare, quanto magis per 
tuam ipsius presentiam illustratur. Ex quibus cum optime 
voluntatis tue certissima signa elucescant, supervacaneum 
esse duximus suadere ut expedicionem hanc suspicias, quam 
ut susciperes ipse tibi dudum persuasisti. Id unum te mone- 
mus, rogamus, obtestamur ut ‘rem non modo constanter et 
accurate prosequaris, verum etiam mature et efficaciter exe- 
quaris. Quod ut facias: Primum tuum te hortatur officium. 
2° Gerendi opportunitas provocat. 3° Fatiundi necessitas adigit. 

Equidem, sicuti neminem preter te alium tam ingentis, 
tam incliti, tam sancti postremum facinoris inceptorem esse 
dignius erat, ita et terminatorem esse preter te alium magis 
congruit neminem; motor fuisti, sis et promotor; suscitator 
extitisti, sis et solicitator; origo esse voluisti, velis esse et 
finis; parasti, ut ita dicam, navim, extendisti malum, alligasti 
rudentes, velum appende, ut jam secundo Aquilone impulsa 
australe pelagus perscindat ` tanto operi fundamenta jecisti, 
parietes extruxisti, pavimenta tonstravisti, impone jam et 
tectum, ne violenta subiti ymbris tempestas cuncta obruat; 
te unum ! intuemur, a te pendemus tibi fidimus; quitquid tu 
molieris, ad id nos confirmabimus. Nec est cur romanum 
antistitem omnino expectemus. Illius telum excomunicacio est, 
tuum gladius. Illi sancte fidei cura tantum est commissa, 
tibi et tutela; gerat ille claves ut pacificus custos, tu clipeum, 
ut bellicosus protector facit: is tamen etiam ultra munus 
suum quod potest, siquidem cum militancium pro Christo 
omnibus delictorum penam simul et culpam jamdudum 
benigne relaxari, insuper sacerdotes et decimas studiose 
colligit, ymmo collegit, quibus maritime copie instruantur, at 
terrestris roboris, quod longe majus est, spes tota in te uno 
volvitur. Animadverte, quesumus, quantum tibi glorie pro- 
veniet si quod assumpsisti consumabis, cui causam prebuisti, 
prebebis et effectum, [e]contra quantum tibi accedet infamie 
Si rem hanc velud intensum arcum per inerciam remiseris aut 
velud ardentem modo scintillam in obscuram favillam eva- 


1 Ma: onus. 
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nascere patieris. Nam, si, quod absit, tepescere debebas, 
honestius non fervere debuisses. Major tamen illa causa est ut 
acceleres, ne talis et nunquam forsitan reditura occasio dis- 
pareat. Nam, ut taceamus quod ecce adventat anni hora ge- 
rendis bellis aptissima, que si segniter affluet, aliud rursus 
ver expectare oportebit, quantum illud est quod, si ultra tar- 
dabis, vires tibi minuentur, adversario augebuntur! Vicesimus 
mensis agitur ex quo Orientale Imperium occidit: despera- 
cionem jam quibusdam imprudentioribus concitavit tam diu- 
turna cunctacio existimantibus te supersedere dum negligis, 
differre dum parceris. Sed nos preteritam moram prorsus 
non inprobamus, quippe haud collecticio et tumultario exer- 
citu aggredienda erit res tanta. Adde quod nostris gen- 
tibus, que non parvum afferre possunt adjumentum, antea, 
propter indutias quas cum Turcis habebamus, non licuisset 
pugnare, nuno autem, quando eas ultimus nuper clausit dies, 
libenter auxilium et operam nostram pollicemur, ad postulata 
respondere promptissimi. Injungitur nobis ut duas virorum 
myriadas armemus: armabimus optime; exigitur ut descensure 
multitudini iter demus: dabimus liberrime; petitur ut transeun- 
tibus victus copiam prestemus: prestabimus habundantissime. 
At, si res producetur aut dilanguescet, primi fortasse nos eri- 
mus qui vel inviti federa feriamus, ignominiosa nobis, per- 
niciosa reliquis. Quocirca, cum tot in unum coëant potencie, 
cum omnis occasus, omnis consurget septemtrio, cum sidera 
ipsa victoriam tibi spondeant, illis cladem intentent, cave 
ne per socordiam et dilacionem tam flagrantes animi refriges- 
cant, tam concors dilabatur societas, tam perpensus astro- 
rum favor transeat, Machametis vero, qui, assiduis certami- 
nibus debilitatus, nunc primum Scitharum et Sarracenorum 
supplementa contrahit, quottidie in majus ac felicius excres- 
cat quodque, si bellum prior sponte non inferes, illatum 
mox domi sedens necessario excipies. Utilius est autem aliena, 
expugnare quam propugnare domestica Romani, quociens 
Martis aleam in agrum proprium receperunt, acerbius et gra- 
vius afflicti sunt; quociens externum invasere, minore san- 
guine triumpharunt. Turcorum nam est non reluctantibus 
vehementer instare, minaces timere hostes: qui nuno, isto ap- 
paratu audito, pavitans transmarinas vires colligit, se tantum 
defensurus si crucis servos cessare cognoverit, statim motum 
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in audaciam vertet, eosdem offensurus, utpote qui ne nunc 
quidem a populacionibus temperat. Profecto, nisi hyems solito 
lenior Danubium, qui illa ex parte nobis murus est, fragili ad- 
modum glacie astrinxisset, arderent jam vici nostri, castella 
quaterentur, machinis urbes everterentur. Quietantem ne ergo 
ipsum arbitraris, cum invaluerit cum eos quos formidabat 
torpescere senserit! Sane multa aliter evenient: non Pannonie 
fluminum pretendicula, non gemini maris vallum tutabitur 
Italiam, quando cuncta ferro et igni prophana deleat barbaries ; 
que quam indigna tuo nomine, quam dampnosa viventibus, 
probrosa posteris nota esset tamen considera. Sed hec, non 
modo visu, verum etiam dictu horrenda, festinacione et preo- 
eupacione possunt evitari. Nullus vero nostra sententia adeo 
demens et vecors est, qui prestolari plagam malit quam 
anticipare, aut quod postmodum coactus in suis terris majori 
detrimento expositurus est, ab ima ultro subveniens in pere- 
grino mox solo tucius experiri. Que cum tanta existant, si 
tuo satisfacere officio, si tempori subvenire, si necessitati 
parere vis, exurge ocius, exurge et memineris te aliquando Ce- 
sarem esse. Satis Jam consultationibus vacatum est: cujus 
facti apparuit ingressus, appareat tandem et egressus. Nunc 
manifeste ostendes si vere christianus, vere Augustus es. Pandit 
se tibi pariter et terrene perpetuitatis et terrene salvacionis 
semita, quam nisi strenue arripies, in dedecoris et dampna- 
tionis baratrum oberrabis. Vide ut terra, celi Deus et ho- 
mines te hortamur; proinde noli tot populorum Justissimam 
de te spem frustrari, noli deesse quibus prodesse obligaris; 
ne sines tam insignem, tam inexpugnabilem Majestatis Tue 
maculam inuri, ne permittas apostolicam cymbam inter stri- 
dentes estuantis sali procellas titubantem opprimi, sed eam 
pocius quam citissime, dum nondum tota fluctibus succubuit, 
firma et subleva: hoc si expedies, rem perages et te dignam, 
et nobis ac universis nobis cum fidelibus salutarem. 

(Bibl. Impériale de Vienne, ms. lat. 8.147, fol. 281 et suiv.; XV-e siècle.) 


XXXVI. 


Frangois Foscari au gouvernement de Créte. 
...Compatimur plurimum fideli nostro Constantino Qu- 
moca, qui, ut nullorum nostrorum nobilium relacione didici- 
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mus, se reperiebat tempore amissionis Constantinopolis in ea 
civitate et amisit quicquid habebat debitorque remansit non- 
nullorum fidelium nostrorum cretensium et, non valens solvere, 
nec satisfacere, in Adrianopoli se reduxit, et, nisi ei subvenia- 
tur, dubitandum plurimum est ne tandem deviet a christiana 
religione et fide catholicha. (Il faudra essayer d'une transac- 
tion.) XI februarii 1455. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 28.) 


XXXVII. 


24 février 1455 et suiv. 

Myns Herrn von Trier vnd siner Mitkurfursten, Frende 
vnd Rete Senndbotten, mit Namen des von Mentze, Collen, 
Phaltzgraven vnd Branndenburg Anbringen an vnsern Herrn 
Klaiser], gesehen in der Nuwenstat, anno, etc., LV^, am Mon- 
tag nach Invocavit, lutende ut infra. 

Aprés leur assemblée le jour de la Purification dg la 
Vierge (2 février), l'empereur les empécha de prendre con- 
seil, le 4, sur les affaires des Turcs. Le méme jour (25) parlè- 
rent: en latin l'évêque de Sienne [Enéas-Sylvius] et, en alle- 
mand, Ulric Riederer, recommandant la paix entre les mem- 
bres de l’Empire, la Saxe et la Bohême, etc. On est prêt à 
négocier une entente avec le roi Ladislas, qui est refusée 
par l’empereur: il se propose de la conclure lui-même. Les 
électeurs objectent que Ladislas, comme maître de la Bo- 
héme, est leur collègue, un „Mit-Kurfürst“. Ils se rendent à 
Vienne et lui parlent devant les conseillers bohêmes. Le roi 
répond par écrit, demandant qu'on lui donne un acte scellé 
au nom des quatre électeurs. Les envoyés de Bohême arri- 
vent le 25 mars, et le jour suivant lempereur leur accorde 
une audience. Les ambassadeurs d'Aragon et de Pologne de- 
mandent pour eux les places auprès du légat, écartant ceux 
des électeurs. Malgré lopposition du légat, ces derniers s'im- 
posent, aprés un long débat. On ajourne les séances pour 
le 27 mars, quand on décide de lire les décisions de Franc- 
fort. A cette occasion on se demande si lempereur a rempli 
sés engagements et si le Pape est intervenu pour avoir la 
flotte italienne. Le premier article, le cinquième et le si- 
xiéme sont lus et approuvés. On constate que parmi 72 
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„Richstete“ seulement „one eyn dryssig“ sont représentées. 
Quant à la paix, larchevéque de Tréves et autres membres 
de l'assemblée sont d'avis que les lettres ne suffisent pas, 
„wan die Gehorsam were so kleyne als vorgemelt ist, das 
dass Ussschryben vnd die Deene gantz verachtet wurdet“. 
Est-il possible de pacifier à si bon marché les conflits entre 
la Saxe et la Bohême, entre la ville de Münster et l'élec- 
teur de Cologne? ,Es sy auch zu besorgen das nyemant 
diessem Anslag uss dem Rich nachkommen werde." Il faut 
que lempereur s'entende donc avec les électeurs. On attend 
pour le jour suivant la réponse de Frédéric, qui est cepen- 
dant retardée à cause de ses différends personnels avec la 
Hongrie et lAutriche. Une nonvelle audience est sollicitee 
au marquis Albert et au Hofmeister impérial. Elle fut ac- 
cordée aprés le départ des Aragonais, le 25 (,Dienstag in 
der Karwochen") Le chancelier Dietrich de Mayence prend 
la parole. 

On demande à lempereur de mettre en exécution les ar- 
tieles de Francfort et on promet de l'aider, entre autres, à 
imposer la paix. —Réponse (par le moyen d'Ulric): il y consent 
et il ne les épargnera pas pour leur demander des conseils. 

Les membres de lassemblée opposent la réponse qu'ils 
ont déjà donnée la semaine passée et ils déclarent attendre 
la résolution de l'empereur, qui connaît bien „das allenthalb 
jm Reich Zwitracht vnd kein Frid“. 

L'évêque de Sienne objecte que ledit empereur ne peut 
pas intervenir personnellement dans l'Empire, les seuls con- 
flits sérieux étant ceux qui existent entre l'Autriche et le roi 
de Hongrie, entre la Saxe et la Bohéme et qui peuvent être 
apalsés à ce moment méme. 

Réponse: autant qu'il ne viendra pas lui-móme, ainsi 
qu'on l'a déjà déclaré, les choses traîneront en longueur. 
C'est par pure condescendance que les électeurs ont accepté 
de se rendre à Neustadt. Quand à ce qui concerne son dé- 
mélé avec la Hongrie, Ladislas, prince chrétien et le plus 
intéressé à la guerre sainte, n'attaquera personne pendant le 
séjour de Frédéric en Allemagne, oü il lui sera possible aussi 
de terminer le conflit pour la Bohéme. Il leur faut en tout 
cas une réponse décisive. 

L'empereur demande conseil aux représentants des princes 
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et des villes. Ceux de l'archevêque de Saltzbourg, des évêques 
de Babenberg et Würzburg, des ducs Otto, Albert et Louis 
de Bavière expriment leur peu de confiance dans la paix. Ceux 
des villes „dessgleichen..., doch unter solichem Zusettz, wann 
man den Zug furnemen vnd die Sach gen jm, als dann von 
alter Herkomen were, halten wurde vnd sie sich des Fridens 
nach Notturft geprauchen mochten, so wölten sie sich auch 
also halten, das jn nichs zu verwerfen stunde.“ 

Les discussions durèrent jusqu'au 5 avril; elles furent en- 
suite ajournées jusqu'au 12, lorsque Fredéric fit venir l'arche- 
véque de Tréves et.les ambassadeurs des électeurs, à 10 
heures du matin, pour les laisser attendre trois heures, ce qui 
contribua à accroitre lirritation du prélat. ,Vnd fragten sie 
auf das widerumb“ en ce qui concerne un conseil dans le 
logis de l'archevéque et le départ commun. L'empereur se fait 
excuser par le marquis Albert, l’évêque de Sienne et Ulric 
Rederer. La mort du Pape, le manque de garantie en ce 
qui concerne la flotte italienne l'aménent à proposer de faire 
savoir aux Hongrois qu'il vaut mieux patienter jusqu'au prin- 
temps de l’année 1456, lorsqu'il négociera avec le Pape et 
les Puissances italiennes et cherchera à pacifier lEmpire. 
Les électeurs devraient leur signifier cette résolution, qui est 
acceptée par larchevéque et les Saxons. Mais les représen- 
tants des archevéques de Cologne et Mayence refusent le 
retard et la violation des décisions prises à Francfort; ceux 
du Palatin acceptent, en objectant quil ne faut pas fixer 
un terme aux Hongrois. Les envoyés du marquis Frédéric 
refusent aussi, mais le marquis Albert s'offre à convaincre son 
frére. On se sépare. L'archevéque se rend auprés de Ladislas 


à Vienne. 
(Archives de Nürnberg, S. 1, L. 19, Band 5.) 


XXX VIII. 


„Am Ertag post Invocavit (25 février) hub man der Tur- 
cken Sach an zu arbeiten.“ On se rassemble dans le château, 
avec les représentants des villes, devant l'empereur: l'évêque 
de Sienne fait le discours au nom du souverain: „eine schöne 
getzirde latteinische Red, mit solchen Worten: wenn menig- 
klich sein Gemüt vnd Will noch so jnprunstig jn der turc- 
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kischen Sach wer als zu Regenspurg vnd Franckfurd, so 
wer nit Not ymant zu vermanen;so aber etlicher Gemüt er- 
kalt wer, het vnsser allgenedigster Herr der Kayser furgeno- 
men dy selwigen zu vermanen.“ 

Il y a quatre raisons pour entreprendre l'expédition : 

a) , Wennn einem Vnrecht widerfur. 

29) von eines Schadens Vermeydung wegen. 

39) von Gewynnes wegen. 

4°) von Rums vnd Lobs wegen. 

a. Dy vier Stuck nach dem, vnd er ein gross Poet vnd 
fürtreffend ist...“ Peut-il avoir y avoir une plus grande injus- 
tice pour les chrétiens que la prise de Constantinople, où on 
a démoli les églises et brisé les autels, „das Angesicht 
Christi sinelich durch das Her der Veind Christi geczogen“, 
les femmes violées, etc.? 

b. ,Hie nit gehandelt wird von Verlissung etker Wisen 
oder Heusser; hie mag verloren werden vnssere Freyheitt, 
Lieb, Gut vnd cristelicher Gelawb.“ Il ne faut pas objecter 
la distance. 

c. On gagnera de nombreuses provinces, „totam Gre- 
ciam“, et le salut. 

d. L'empereur a été convaincu de rassembler les diétes 
de Ratisbonne et de Francfort, ettous les princes ont offert 
leur concours, ,besunder Margkraf Albrecht, wurd genennet 
der tewtzsch Achilles, nit wolt er jn Heraclem nennen, wie 
wol er der wer gewesen, do alle frise (? von sagen, der 
menlichst vnder allen Troyanischen; doch wer er czu letzt: 
überwunden worden: darumb wer nit pillich einen vnnuber- 
wintlichen Fursten, der in so viel vnd allen Strieten uber- 
wunden hat, mit Namen eines uberwunden Mannes zu nennen.“ 

On oppose quatre arguments: les guerres nombreuses 
dans l’Empire, les doutes sur la flotte italienne, le terme 
trop rapproché, l'infériorité du nombre par rapport aux Turcs. 

L'orateur répond: 

a. Il n'y a que trois „Hawbtkrig tewtzscher Land“, à 
Savoir: 

1. ,In Niederlanden. 9. ,Im dem Seife (?) zu Munster": 
3. En Bohéme. 4. „Den prewsischen.“ Du temps du roi Con- 
rad, c'était bien pire. 

b. Sur ce point, le légat fera la réponse, ainsi que les 
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envoyés du roi d'Aragon. L'Allemagne peut agir toute seule. 
„Vnd czoch also der Macht tewtscher Land jn Gegenwerti- 
keyt des Legaten des Konigs von Arrogonj vnd Hertzogen 
von Burgundy Potschaft hoch vnd gross an." 

c. L'empereur a déjà donnés des ordres: pour le cas où 
on ne partira pas au printemps, ,sunder der gantz Sumer 
notdurftig wer sich dar jn zu bereiten, wer er durch dy 
genen dy der Turcken Sach vnd Leuf pass wissen wol 
bericht das den Teutzschen auf den Herbst pass zw ziehen 
wer, angesehen der Zeit Behegligkeyt, vnd das dy Stedel 
vol weren... 

d. Der Turck uber funfezehen tawsend man dy straper 
weren nit het; wer wol vnnütz Volck Dev hundert tawsent 
pey jm were. Des geleich auch der Gubernator zu Vngarn 
gesriben het, wenn das Land czu Vngern mit firtzigtawsent 
Man in zu Hilf kommen wird, so precht Kenig Lasla von 
Peheym, Vngern vnd andern Landen auch so vil, so zweifelt 
jm nit, er mocht dem Turcken Widerstant thun." Une armée 
moins nombreuse est souvent plus utile: l’orateur rappelle 
l'exemple des guerres contre Xerxès et de celles d'Auguste. 

Il demande donc le concours des princes. 

Le légat rappelle, comme à la diète de Ratisbonne, 
les intentions favorables du Pape. Il parlera sur le fait de 
la flotte après l’arrivée des représentants du roi de Hongrie 
et de Bohème. 

„Des gelichen des Kinigs von Arrogon vnd Hertzogen 
von Burgundy Potschaft, dy sagten alle grossen Ding dy ir 
Herren thun werden, etc." 

L'Électeur de Tréves déclare vouloir prendre conseil des 
reprösentants de ses collégues. 

„Am Mitwoch darnach [=26] waren dy Fürsten vnd der 
Kurfursten Poten pey dem Kayser: nit fügt sich mer zu 
sreiben dann mein Herr von Trier mit der Kurfursten Poten 
haben sich am Donerstag [=27] wider des Keysers Willen 
gen Wyen zu Kinig Lasslaw erhaben, jn Mening von des 
Reichs Notdurft wegen sich zu vnderreden; Got geb das sy 
es Alles gut machen; amen. 

In Christi nomine, amen !. 


1 Ce qui suit est effacé dans le ms. 
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Item am gelen (sic) Montag kom wir, Nicklas Muffel 
vnd Hans Pircheymer, gen Wyen; am Suntag Herren Vasnacht 
da vor was Kenig Lasla mit grosser Zier Österreicher vnd 
Peheym eingeriten vnd von den von Wyen gar mit grosser 
Er vnd Dymutikeyt entpfangen.“ 

Le vendredi ils arrivent à „Newen-Stat“, où se trou- 
vaient larchevéque de Tréves, le marquis Bernard de Bade, 
l'évêque de Toul, les envoyés de Bourgogne, etc. 


(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5.) 


XXXIX. 

4 mars 1455. 

Rapport de Muffel et Purckeymer. 

„Newe Statt, am Ertag post Reminiscere, anno 14 LVo.“ 

Mardi après S. Matthias (25 février), l'empereur ras- 
semble les princes dans le château. Ils écoutent „ein lange 
Red jn latein tun lassen auf solche Meinung jn der einges- 
lossen Zettel! begriffen lautend“. 

Il offrent leur concours, ainsi que les délégués des villes 
de Cologne, Strasbourg, Bále, Augsbourg, Constance, Franc- 
fort, Ulm, Nordlingen, Rottenburg, Ravensburg, Wimpffen; 
ceux de Ratisbonne et Esslingen refusent. L'empereur leur 
ayant demandé de prendre des engagements par écrit, ils 
demandent la permission de s'entendre avec leurs collégues 
de Lübeck, Worms, Spire, etc. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5.) 


XL. 


L'empereur à la ville de Nuremberg. 

Neustadt, samedi aprés la St. Érard 1455. 

La diéte de Francfort à décidé de commencer en été 
une expédition contre les Turcs, „also das ye zehen ainen 
Wagen Armt-Puchssen, Pley-Kugel, Puchsenstain, Pulver und 
Pheyl haben sullen vnd aller ander Notdurfft“ et d'écrire 
en Bourgogne et ailleurs. Leur contingent ‘doit être de 100 
chevaux et 200 fantassins. „Also das Jr damit auff den 


1 No. précédent. 
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Tag vnd Zeit vnd an die Ennde so auff Vnser Lieben Fra- 
wen Tag der Liechtmes schriestkunfftigen hie dartzu fürge- 
nomen werdet.“ 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5.) 


XLI. 


Francois Foscari au duc de Créte; 8 mars 1455; recue 
le 19 avril. 

„Die XXI] mensis maii preteriti vobis scripsimus et 
mandavimus ut prudenti viro Michaeli Rugerii, civi et fideli 
nostro cretensi, qui tunc venerat Venecias patronus seu ductor 
galeote que conduxit dominum Johannem Mocenigo, nunc mi- 
litem, ad magnum Caramanum“, etc. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 98.) 


: XLII. 


Neustadt, 1455, dimanche de— dans le Caréme. 

L'empereur, répondant à l'offre des villes, annonce, entre 
autres, la conclusion de la paix en Italie, sauf Génes, qui, elle 
aussi, se ralliera bientót. Le roi d’Aragon annonce de plus 
que lui, de son cóté, „zu anganden Mayen“, attaquera par Mer 
les Turcs. Une réunion a eu lieu le 16 mars au logement de 
l'archevêque de Trèves. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5) 


XLIII. 

24 mars 1455. 

Discours anonyme à la mort de Nicolas V. 

..Patrimonium Ecclesie, gravi bello et diutinis laboribus 
jamdiu oppressum, in tranquillissimam pacem restitui, fide- 
les Christi signaculo crucis insignitos congregari mandavi, ut 
urbem Constantini, negligentia civium deperditam et ad ma- 
nus Turchorum maxima ignominia fidelium subactam, ad uni- 
tatem religionis, expensis non alienis, summa diligentia, matu- 
rato animo, vobiscum fratribus, qui in omnibus semper mecum 
nuanimes fuistis, intrinsecus tactus angustia cordis, curavi. 

[On fait aussi l'éloge de son étude du grec.] 

(Bibliothèque Ambrosienne de Milan, C. 145 Inf., du XV-e siècle, fol. 284.) 
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XLIV. 


Le légat annonce au roi Ladislas (Rome, le 8 avril 1455) 
l'élection comme Pape de Calixte, célébre jurisconsulte, homme 
de vie sainte et grand adversaire des Turcs. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5.) 


XLV. 


Le Pape Calixte III au roi Ladislas de Hongrie; 14 
avril 1455. 

Il lui annonce son élection et l'intention quil a de faire 
de sorte ,ut illi immanissimi hostes christiani nominis non 
solum a civitate constantinopolitana, quam nuper nuperime 
occupaverunt, sed a finibus Europe penitus expellantur. 

[In fine:] Ego, Papa Calistus tercius, promitto et voveo 
sanctissime Trinitati, patri et filio et Spiritui Sancto, Dei 
genitrici Beate Marie semper Virgini, sanctis apostolis Petro 
et Paulo totique Curie celesti quod eciam usque ad effusio- 
nem proprii sangwinis, si opus fuerit, dabo operam et adhi- 
bebo commodam diligenciam, quantum cum Deo potero, juxta 
consilium venerabilium fratrum nostrorum, pro recuperacione 
civitatis constantinopolitanae, que, heu!, peccatis hominum 
exigentibus, hijs nostris temporibus occupata et eversa est 
per Jhesu Christi crucifixi et salvatoris nostri benedicti ini- 
micum et filium dyaboli nostri, Machametum Turcorum do- 
minum, et pro liberacione inde captivorum christianorum, 
necnon ad exaltacionem fidei orthodoxe et exterminacionem 
diabolice secte reprobi perfidique Machameti, potissime in 
partibus orientalibus, ubi maxime fidei lumen occubuit; quod 
si oblitus fuero tui, Jerusalem, oblivioni detur dextera mea 
et adhereat lingwa mea faucibus meis, sinon meminero tui 
eb si non proposuero te, Jerusalem, in principio leticie mee. 
Sic me Deus adjuvet et hec sancta Dei Evangelia! 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5.) 


XLVI. 


Franciscus Foscari [ad regimen Crete] Per virum no- 
billem Bernardum Balbi, precessorem vestrum, et ejus Con- 
silium fuit deliberatum et terminatum quod quidam Valen- 


- 
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tinus, qui servus fuerat prudentis viri Jacobi Tedaldi de Flo- 
rencia empticius liber esset, et, quia lis pro dicta termina- 
cione viget et vertit coram nostris auditoribus sentenciarum, 
vobis mandamus ut providere debeatis quod, his receptis, 
dictus servus huc mittatur per primum passagium ad manus 
Thomassii et Geradi Rengliadori, Florentinorum, hic habitan- 
cium, quom ipsi solvent nabulum et expensas. 

Datum in nostro duchali palacio, die III mensis marcii, 
indicione 1} MCCCCLV. Recepta die XV aprilis 1455. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 28.) 


XLVII. 


Neustadt, 23 avril 1455. Réponse donnée de la part de 
l'empereur, par l'évêque de Vienne, aux ambassadeurs du roi 
de Hongrie. 

Il ne peut pas rassembler des troupes cette année. Il 
faut avoir une flotte, qui, aprés la mort du Pape, devient 
aléatoire. Les brouillards et les tempétes rendent impossible 
pendant lhiver la guerre maritime. L'Allemagne est en proie 
aux querelles. Il táchera cependant de faire rassembler une 
armée sur les rives de la Save au terme de l'Ascension de 
l'année 1456. Il est empéché momentanément par les con- 
flits entre lui-méme et la Hongrie, entre la Bohéme et la 
Saxe, entre „regem vestrum" (sic) et le duc de Bourgogne. Des 
conservateurs seront nommés selon les articles de Francfort 
pour empécher la guerre dans l'Empire. L'empereur lui-méme 
ne peut pas prendre part à lexpédition; il nommera un ca- 
pitaine supréme. Il s'adressera aux rois de France et d'An- 
gleterre. En ce qui concerne la flotte, il en parlera au nou- 
veau Pape, au roi d'Aragon, aux Républiques de Venise et 
de Génes, au seigneur de Mantoue, „ad magnificum comitem 
Franciscum^, aux villes de Florence et de Sienne et à autres 
Puissances italiennes. Il faut avoir de nombreux vaisseaux 
qui se rassemblent dans l'Hellespont ou dans le détroit de 
Gallipolis, soutenant larmée. Le roi est prié de contribuer 
selon son devoir. — La réponse de Ladislas faite au légat à 
Vienne, par le moyen de Jean, évéque de Gross-Wardein, n'a 
pas d'importance. 

(Archives de l'Empire à Munich, ms. 7.384). 
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XLVIII. 


2 mai 1455. 

Fridericus, divino favore clementissimus Imperator, etc., 
serenissimo, etc. Quum necessarium sit hoc tempore nos- 
tro contra Turchos arma capessere, qui nostram religionem 
pessumdare nituntur et alias Fraternitati Vostre plene scrip- 
simus et id Vestra Serenitas per sese melius novit, Nos qui- 
dem cum nostris et Imperij sacri fidelibus in hoc opere quan- 
tum in nobis fuerit laborare non negligemus, confidentes Fra- 
ternitatem Vestram in tam pio negocio diligenti animo con- 
cursuram. Eapropter, intelligentes Serenitatem Vestram ad 
partes Imperij nostri propinquare, commisimus venerabili Ja- 
cobo, archiepiscopo treverensi, Sacri Romanj Imperii per Galliam 
et Arelatensem archicancellario, principi electori, nepoti nos- 
tro dilecto, ut, tam super hac re defendende fidei nostre 
catholice, quam super facto civitatis nostre metensis et aliis 
vicinis civitatibus et opidis nobis et Imperio sacro subjectis, 
quibus Serenitas Vestra aliqualiter indignata refertur, non- 
nulla nostro nomine Vestre Serenitati referat; cui ut plenam 
credentie fidem super his adhibere ac eum juxta votum nos- 
trum expedire velitis summopere cupimus, voluntarii ubi- 
cumque possimus complacere Vestre Serenitati, quam valere 
per longa tempora feliciter optamus. 

Datum in Nova Civitate, secunda die mensis maij, anno 
Domini M°CCCC°L quinto, regni nostri anno sedecimo, Imn- 
perii quarto. 


Fridericus, etc., Serenissimo, etc. Super facto civitatis 
metensis, quod cupimus Vestram Serenitatem sine molestia 
mittere quietam, similiter et super negocio defendende fidei 
nostre contra Turchos, nonnulla commisimus venerabili Jacobo, 
archiepiscopo treverensi, etc., Vestre Fraternitati referenda, 
cui velitis circa premissa in dicendis nostro nomine plenam 
credencie fidem prebere atque ita vos querere, sicut de vestra 
erga nos et Imperium sacrum sincera caritate plene confi- 
dimus. Datum, etc. 


Fridericus, etc. Illustris princeps consangwinee noster 
carissime. Super facto civitatis nostre metensis, quam tecum 
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et cum omnibus vicinis quietam ac pacificam esse deside- 
ramus, similiter et super negocio tuende religionis nostre 
contra Turchos nonnulla commisimus venerabili Jacobo, ar- 
chiepiscopo treverensi, Tue Dilectioni referenda; cui velis circa 
premissa in dicendis nostro nomine plenam credencie fidem 
prebere atque ita te habere quemadmodum de tua erga nos 
et Imperium sacrum devocione confidimus, exoptamus. 
Datum, etc. 

Episcopo Leodiensi 

Episcopo Metensi principi, devoto nostro 
Episcopo Tulensi dilecto !. 
Episcopo Verdunensi 


Venerabili 


(Archives Impériales de Vienne, Kegistraturbücher, K, fol. 281 V9.) 


L. 


Pierre de Campofregoso, doge de Gênes, au Pape; 26 
août 1455. 

Quid rei esse dicemus, Beatissime Pater ac domine no- 
bis colendissime, quod, capta jam biennio ab rege Turcarum 
Constantinopoli, ac nunc perdomita aut vastata ea parte 
Mysiae quam Serviam vocamus“, personne ne s'élève contre 
lui, au moment où l'Archipel entier lui appartient? Il faut 
qualifier cette inaction de négligence ou d’aveuglement et de 
folie: „Estne hec negligentia an cecitas potius et amentia 
quedam in ultione, flagitiorum nostrorum mentibus nostris in- 
nata?“ On a des nouvelles de Lesbos, Chios, Rhodes, Chy- 
pre et d'autres îles que tout dépend de l'attitude de lOc- 
cident. „Hec si etas nostra spectatura est, Sanctissime Pater, 
si hec malorum omnium suprema in evum nostrum eruptura 
sunt, quanto satius esset non vixisse et ex utero, ut flens 
ille cecinit, ad tumulum esse translatus?" On dit surtout 
qu'une grande flotte attaquera Chios, ce qui signifie qu'on aura 
bientót à enregistrer aussi la perte de Rhodes, Chypre, etc. 
Le Pape est prié de pacifier complètement l'talie et de re- 
venir à loeuvre de défense de la chrétienté, qui, dans ces 


1 Des lettres semblables sont adressées le 2 mai, de Neustadt, aux chapitres 
et aux doyens de Liöge, Metz, Toul et Verdun. Une autre série de lettres aux 
échevins et recteurs de Liège, Toul, Verdun et à la ville de Metz. 
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conditions, serait facile. „Preter laudes humanas que virtuti 

dantur, expectet Sanctitas Vestra immortales illas divitias 

que fideli servo promisse sunt... Petrus Dux et Consilium.“ 
(Archives de Génes, Oriente, 1400-1830, copie du XVII-e siècle.) 


LI. 


Adi, 8 septembrio 1455. Ala Fraschia. 

Magnifica Signoria. Visto lo comandamento, e faremo 
tuto quello che la S. V. comandate; tuto quello faremo, ma 
domandemo gratia tuti quanti, che mi podhemo andar ala : 
Scandia, per segurtä de la nave e de robe de marcadanti. 
Ve aviso la S. V., benché la patronizo questa nave, la nave 
sè de Turchi e le robe s'è di vostri servidori, tuti de Vene- 
ziani, si che domandemo gracia... 

Per mi, Zorzi Trocelo, patron. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 98.) 


LIT. 


Dietrich de Mayence, Dietrich de Cologne, Frédéric Pala- 
tin du Rhin, Frédéric duc de Saxe et Frédéric marquis de 
Brandebourg, à l'empereur. 

Francfort, ,Freitag nach Vnsern Lieben Frawn Tag Na- 
tivitatis^ (12 septembre 1455). 

Ils rappellent la résolution prise par l'archevéque de 
Tréves et leurs envoyés „auf den Tag Purificacionis nechst- 
uergangen" à Neustadt. Ils se sont offerts à accomplir les 
décisions de Francfort. Mais le Pape, le roi de Hongrie et le 
cardinal de St. Ange, légat pontifical, leur ont écrit, deman- 
dant des secours. Ils se sont donc adressés à lempereur, 
qui leur a déclaré qu'il y pensera et leur répondra par une 
ambassade spéciale. Ils n'ont pas cependant eu de réponse 
et recoivent de nouvelles sollicitations de la part du roi de 
Hongrie et d'Albert, ,Brobst der Kirichen zu Transilvan.*, 
docteur en droit et protonotaire du Siége de Rome, conseiller 
royal, ancien légat à la diete de Francfort, tenue à St. 
Pierre aux Liens. Les sollicitateurs montrent ,das der Turck 
sich in aigner Person vnd mit zwayn hundert Tausent 
Mannen in Hungern vnd fur Kriechischen-Weissemburg, das 
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dann ein Ingang in Hungern, vnd furtter auss Hungern in 
Deutschelande sey, gelegert, vnd dieselb Stat ettlich Zeit 
vast benöttiget haben, und nun zu besorgen sey, wo dieselb 
Stat gewonnen, als man des dann in grossen Vorchten stet, 
das dann dauon der gantzen Kriestenheit vnd beuoran vnser 
deutschen Nation vil Vnrats vnd unuberwintlicher Schade 
entsteen wurde“. Le prévót a demandé plusieurs fois, trés 
sérieusement, les 40.000 hommes promis à Francfort et, 
sinon, 20.000. Il faudrait au moins nommer des capitaines 
disposant des sommes nécessaires pour rassembler une armée, 
et cela sans retard. Autrement le royaume devra faire sa 
paix avec les Turcs. Pour le moment, les Hongrois sont dis- 
posés ,vnser Leib vnd Person nit zu sparen“. Il ne faut 
pas ravir à l'Empire l'honneur que „die vnser Vorfarend mit 
Herttikeit vnd Plutvergiessunge an sich vnd biss auf vns 
bracht haben.., vnnd, wann aber Ewre Maiestat von got- 
licher Schickunge beuoran gegeben ist, jr dartzu geordnet vnd 
pflichtig seyt die Purde des vorgemelten Romischen Reichs 
loblich zu tragen vnd ewr kaiserlich Gemueth mit stetten 
Gedancken vnd Volstreckunge der Wercke nach ewrem pesten 
vnd hochsten Vermögen also zu beladen, damit den Veinden 
vnsers kristenlichen Glaubens widerstanden werde“. Leurs inter- 
ventions ont été jusqu'ici vaines. L'empereur est prié de pren- 
dre part à la diète de Nuremberg, le jour de la St. André (sie): 
ils viendront eux-mömes avec les offres les plus larges. lls veu- 
lent une réponse immédiate, ,darnach wir vns mogen richten". 
(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 19, Band 5.) 


LM. 

23 septembre 1455. 

(Privilège de pension.) . Cum autem, tempore quo accidit 
casus excidij miserabilis civitatis constantinopolitane, vir 
nobilis Jacobus Caucho armasset quandam galeotam pro com- 
burendo armatam Turchorum, super qua ascenderunt multi 
fideles subditi nostri, et, cum viriliter accederunt pro perfi- 
ciendo negotio, accidit quod ipsa fusta ictu bombarde fracta 
et submersa fuit, et omnes qui super ea erant sufocati re- 
manserunt, inter quos erat fidelis noster Nicolaus de Segna, 
habitator în hac civitate nostra Venetiarum... 

(Archives d'État de Venise, Sem. Terra, IIL, fol. 175.) 
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LI. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; Gratz, 8 novem- 
bre 1455. 

Ses efforts contre les Turcs dés ,Anfang der constanti- 
nopolitanischen Geschicht^. Diétes de Ratisbonne, Francfort, 
Neustadt. Le Pape a envoyé — aprés avoir recu les ambas- 
sades pour la diète — comme délégué le cardinal Jean de Saint- 
Ange, qui a déclaré que le Saint-Siège est décidé à lui fournir 
la flotte et lui demande de faire son devoir comme chef su- 
préme. Il leur demande d'envoyer au printemps le contingent 
fixé à Francfort ou au moins ce qui leur sera possible. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, n. 29-a) 


LIV. 


Le même à Jean, seigneur d'Abensberg; Gratz, 8 no- 
vembre 1455. 

Il annonce les décisions de la diète de Neustadt, l'envoi 
des ambassadeurs, pour la flotte, aux Italiens et au Pape, 
larrivée du cardinal de St.-Ange, légat, qui demande sa par- 
ticipation personelle à lexpédition. Il doit envoyer aussi au 
printemps le contingent fixé à Francfort ou la plus grande 
partie. Comme empereur et seigneur de l’Autriche, il n'épar- 
gnera rien pour faire son devoir. La réponse de Jean est 
attendue. | 

(Même lettre au Palatin du Rhin, au duc de Bavière.) 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1446 bis 1518.) 


LV. 


Le cardinal de St.-Ange au duc Albert de Bavière; Gratz, 
15 novembre 1455. 

Il annonce son arrivée. Il a visité précédemment lem- 
pereur, qui est disposé à conduire personnellement l'expédi- 
tion; ,ex Alamania talis exercitus conveniat qui Imperatore 
ductore sit dignus: ipse enim, etsi potentissimus sit dux et 
magnanimus Imperator, tamen ducalis ejus potencia non suf- 
ficit Imperatorj, nec par est potentatui Turchorum. Germanis 
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itaque, qui merito de Imperio gloriantur, incumbit exercitum 
dignum imperiali ductione prestare.“ Le duc doit contribuer 
aussi pour sa part. Il le lui rappelle pour remplir sa mission, 
bien quil soit certain que les princes allemands ne néglige- 
ront pas leur devoir, surtout parce qu'ils ont tant souffert 
du cóté des Turcs et que les menaces se dirigent surtout 
contre eux. ,Cum iste Christi persecutor, christianorum occi- 
sor, per regnum Bozne, federe et tributo ei obnoxium, facile 
in Germaniam potest copias suas adducere." Le Pape n'é- 
pargne ni son âge, ni son argent, et il fournira en été une 
flotte supérieure à celle des Turcs. Le cardinal rappelle les 
paroles de l'Évangile: „qui non est mecum, contra me est“. 
„Si, ista estate [ab] Illus[trissimo] P[ontifice] parata cum ma- 
ximis expensis classe ex ltalia, Constantinopolim petitura, 
Germani auxilia subtrahunt terrestria, formidanda est pluri- 
mum Dei ira.“ Il faut penser aux nombreuses demandes faites 
dans les dietes de l'Empire concernant cette flotte. ,Hic ergo 
agitur de fide et honore inclite nacionis Germanie: que omnia 
pensabit Vestra Illustrissima Dominacio“. Il quittera la Cour 
de l'empereur pour se rendre à celle du roi Ladislas, où il 
espère obtenir, des barons aussi, ce qui leur revient. , Vestram 
Dominationem rogamus ut in isto negocio velit nos avisare 
de hjis que conferunt et nobis incumbunt. “ 

(Le 2 décembre, d'Augsbourg, le cardinal envoie la lettre 
du légat et celle de l'empereur au duc Albert.) 


(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1446 bis 1518, 
n-os 8, 9.) 


LVI. 


L'empereur au seigneur d'Abensberg; Neustadt, samedi 
aprés S. Erard 1455. 

Il annonce sa décision de partir contre les Tures au prin- 
temps, d'aprés les articles votés à la Saint-Michel de lannée 
1454 et lengagement pris devant le duc de Bourgogne et 
autres. Le seigneur devra livrer son contingent à la date et 
à la place qui lui seront fixées à l'occasion de la réunion 
qui aura lieu à la féte de Chandeleur prochaine. 


( Ibid.) 
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LVII. 


Indicium astronomicum de hijs rebus que isto anno LVj-o 
succedere debent. 

super orizontem Teucrorum et Jerusalem Mars in domo 
prima accipiet dominium et Jupiter in quarta particeps erit; 
ad partes Italie Martem pono dominum anni principalem, 
cujus particeps Venus et Luna. Sed Almania, Ungaria, Polonia, 
super quas ascendit Capricornus, planetarum dominia in 
quartis anni singulis mutata habebunt. Turcorum tamen 
dominus, qui est Mars, invariabilis erit. Quomodo Turcis sig- 
num fixum aquarius, illis autem primis signum molbi]le as- 
cendit ad orizontem Hispanie, Anglie, Ybernie, Scocie et aliorum 
locorum, in meridiano conveniens. Sagittarius ascendit et 
sol dominus erit. 

avi Et senes majores, presertim Turcorum, morientur, 
propter combustum et Saturnum retrogradum. 

Capiendum de statu Arabum, Turcorum et Maurorum. 

Nunc loquar aperte quos terrores constellaciones in hunc 
annum delate, estima ex voluntate Dei, supradictis conatur in- 
ducere, etc. 

(Bibliothèque Royale de Munich, ms. lat. 27063, fol. 128) 


LVII. 


Lettre apocryphe de Mohammed II au Pape. 

Machmet, pey den Gnaden des grosses Gottes ein rechter 
Erb genant, Kunig aller ander vnd Hector von Troy, Soldan 
von Babilon, Kunig von Troyen vnd Alkairan, von Delettan, 
von Verlorn vnd Scisusari, von Jerusalem, Kunig-Stabel von 
Thusia, princeps von Yerichon vnd Damasko, Margraff von 
Tropia vnd Marschalk der Grossen-Land Jude, des Himels 
vnd der Helle Schirmer vnd aller Haiden piss zu dem yrdi- 
schen Paradis, ain Peysander der Götter Crepigerium, ain 
Kunig aller Kunigs, ain Herr aller Herren, ain Fürst aller 
Fürsten, ain Herr aller Herren, dy sich Herren schreiben zu 
Land oder zu Wasser von der Sunnen Aufgang pis zu der 
Sunnen Nidergang, aller Lender dy da saint, ob dem Wasser 
vnd dar vnder, dy da Sunne vnd Mon begreiffet, wan sy Alle 
von vns zelchen sind, an Herr der römischen Templ vnd 
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dez grosses Pfaffen der sich schreibet Pabst der Pfaffen der 
Kirchen in Italia vnd aller Herren dy sich Herren nennen 
der Kristenlender, mussen alle vnser Góter anpetten vnd 
gehorsam werden, oder wir wellen dy alle vertilgen vnd ze 
nicht machen, Wisset, Herczog von Burguny, wir enpietten 
dir vnsern greulichen Zorn vnd grosse Veintschafft, wann wir 
vernummen haben daz du dich wider vnss Macht wellest 
stellen vns zu widerstan vnd darczu dich in Kürcz fügen 
welt; da wisse daz vns gróslich nach deiner Macht vnd Helf- 
fen verlanget, vnd, ob du es nit vol pringest, so wisse daz 
wir mit vnsser Macht kómen wellen dich mit Ernst ze süchen 
in vnserm Lande, da du dich her schreibest: da wirst du dich 
bekern oder wir wellen (dich) ein ander Lander ze nicht 
machen vnd vertilgen, vnd daz du nicht daran gedenckst 
das dir solche Gnad von vns weweiset würde als vnsser 
lieber Herr vnd Vater deinem Herrn hat getan. Geben in vnser 
Stat Constantinopel, in der Angesicht tausent Herren dy vns 
alle willig vnd gehorsam sind. Geben in Beginne der Welt 
Vj M?CCCCLXIj Tar, ju dem Iar vnsser Gepurt XXV]j, jn dem 
Tar deines Gottes von Nazareth Joseph, Sun David, Geslecht 
des Stammens Yesse, ym M?CCCCLVj Tar !. 
(Bibliothèque Royale de Munich, latin 27.063, fol. 131.) 


LIX. 


Albert et Louis de Baviére aux évéques d'Augsbourg 
d'Eichstetten, de Passau, de Freisingen et de Regensburg; 
9 mars 1450. 

Ils leur envoient la copie du no. 10 et leur montre leur 
désir de voir le clergé concourir avec les laïques à l'occasion 
de l'expédition contre les Turcs. „Ir wellet die Briesterschafft 
ewrs Bistumbs in vnnserm Land nicht weiter darum an- 
vordern, sonder dabej beleiben zu lazyn“ et les invite & 
envoyer un ou deux „gelerte Rate“ au duc Louis, „zu vns, 
Hertzog Ludwigen, gein Lanndsh[ut]“, le 18 mars, pour se 
conseiller avec eux. 

(Munich, Reichsarchiv, Türken-Hilff de anno 1446 bis 1518, uo. 11.) 


1 On trouve auparavant la lettre d'Énéas Sylvius à Nicolas de Kues sur 
la prise de Constantinople, sous la date du ,XIj kl. augusti, anno 1458“ (et non 
du 21 juillet, comme dans l'édition) (fol. 84-88 Vo) et la lettre de Jean Hznyady, 
Belgrade, samedi avant St. Jacques 1456 (en allemand et en latin), fol. 180 et 
suiv. Dans la Suite, celle de Bernard de Krayburg (fol. 99). 
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LX. 


Albert et Louis de Bavière à l'archevêque de Saltzbourg; 
8 mars 1456. 

Ils ont appris que les électeurs se réuniront pour les 
affaires des Turcs „auf Mittvasten... vnd das auch der von 
Maincz sunder die Priesterschafft seiner Provincien auf den 
Suntag Oculj yetzo vergangen beschiden habe, auch rat- 
schlagen von der Stewr des zehenten Pfenig so man von 
der Priesterschafft, als von der Turgken weghen, den zu 
widersteen, aischet. So haben wir auch vernomen das jr die 
Priesterschafft ewrer Provincien auch beschiden habt sollich 
Stewr halbenn." Puisque l'empereur lui a demandé son con- 
tingent et quil a répondu par des ambassadeurs au nom 
de sa Maison, offrant des secours, ,nachdem auch die Turg- 
ken disen Landen so nahent sein vnd beleiben“, il a appris 
les choses susdites ,vnd bitten Ewr Lieb des allso Gevallen 
haben als wir getrawen ir verstet pillicher zu sein, vnd 
anch daran sein daz die Priesterschafft ewr Provincien vnnser 
Lannd darauf vngehindert beleiben, vnd nit anders ersucht, 
noch angevodert werden“. La réponse sera fournie par le 
porteur de la lettre. 


(Archives de l'Empire de Munich, Türken-Hilf de anno 1446 bis 1518, 
no. 10.) 


LXI. 

31 mars 1456. 

La ville de Nuremberg à Martin Mayr, licencié, chan- 
celier de l'Électeur de Mayence, etc. 

On a appris la conférence des princes et on désire en 
savoir le résultat, pour prendre les mesures nécessaires. , Vnd, 
wann ein [Doctor und treffenlich Mann; effacé] Ertzbischof 
von Norwegen, von Vnserm Heiligen Vattern Babst gesant, 
bey etlichen Fürsten von Beyrn gewesen ist, jn Meynung 
Stöck vfzusetzen vnd zu den turckischen Sachen Gelt zu 
versampnen, vnd nun dieselben vnsere Herren von Beyrn, 
alls wir vernemen, dussen Ertzbischoff nit zugelassen, sun- 
der, durch redlich Vrsach, jm sollen zu verhengen, nit zu- 
gelassen", etc. , 

(Archives de Nuremberg, Briefbücher, 26, fol, 115.) 
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LXII. 


Recue le 6 avril 1450. 

Devant „Ambrosio de Olgina, per la Ni-a Signoria de Ve- 
niexia consolo in Sio“. Un vaisseau fait voile pour Constan- 
tinople, „cargada de fige e de carebe e vini e valonia... Per 
paura che l’armada del Turcho non vinisse a Sio... Digando 
che la saria prexa de Turqui. Il ne part pas. „Ducali 9, 
che sono in suma duc. 10 de Sio.“ 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 28 ) 


LXII, 


27 april 1456. 

Lettre du Pape Calixte aux Ancônitains. 

„Ad perpetuam rei memoriam.“ Bien qu'il y ait état de 
paix entre Venise et Ancône et que cette dernière République 
n'ait rien commis contre les usances, les Vénitiens deman- 
dent l'exécution d'une sentence prononcée par leur vice-consul 
à Traù contre Rinaldo degli Albizzi, à cause de la société 
quil avait conclue avec le Florentin Jérôme d’Übriacchi en 
faveur de Hector Pasqualigo, Marin Cappello et Aloisio Zeno. 
On a déjà arrêté des marchandises d'Ancône et on a accordé 
des représailles. Nicolas V avait déclaré la sentence injuste 
et, eu égard aussi aux ravages de la peste à Ancône, avait 
ajourné le jugement pour trois mois, Cependant les trois 
marchands nommés ci-dessus obtiennent le droit de repré- 
sailles, malgré une nouvelle intervention du Pape. Comme 
le Pape, suzerain d'Ancône, na pas été consulté, ces repré- 
sailles sont abolies, 


(Archives d'Ancône, Bolle e privileggt, fol. 116 Vo—121 Vo; Liber Croceus 
Magnus. fol, 23-24 V-o.) 


LXIV. 


18 juin 1456. 

Le „cardinalis Ruthenus^ demande qu'on accorde aux 
Grecs catholiques de Venise une église ,greco ritu.. ut in 
hac generis et nationis sue calamitate non videantur omnino 
derelicti atque rejecti“. Le cardinal-Patriarche de Venise devra 


9 
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recevoir un ordre du Pape dans ce sens. Le Sénat approuve 
cette pétition !. 
(Archives d'État de Venise, Sen. Terra, IV, fol. 9 V-o—10.) 


LXV. 


Vers le mois de juillet 1456. 

„Heinrich von Malters“ et „Ott Herdegen“. 

Vienne, mercredi „in der Quotember (?), anno Domini 
[MCCCEILVT“. 

..Auch thw wir Ewr Weisheyt czw wissen dass an 
vnss ist kumen der Pischoff von Toll? vnd ander Rett dess 
Hertzogen von Porguny mit fleyssiger Pett dass wir sye czu 
vnss nemen auff vnsere Schiff vnd jn vnsern Schirm, dass sy 
dester sicher durch dye Lant mugen komen; dass wir dan 
also geton haben, vnd lossen vnss duncken, ess sey eüch 
ein grosse Ere. Auch loss wir euch wissen dass Kunig Lassla 
hinib ist gen Offen vnd all Krewtzer ligen vntter Offen XX 
Meyl pey ein ander, vnd man wiljr kein weyter hin ab los- 
sen. Aber wiss dass Fürnemen dorjnen ist, dass wiss wir 
nicht, auch kün wir niht eygentlichen gewissen ob vnser 
genediger Her der Keysser vnd Kunig Lassla bericht sint aber 
nicht; doch wert jr ess durch dess derers Potschabt wol 
vernemen.... 

Auch so schyck wir euch ein Abschrifft dess Priffs den 
man Kunig Lasslau geschickt hat wye sich der Streyt czu 
Krigischen-Weissenburck verlauffen hot?.... 

(Archives de Nuremberg, S. I, L. 73, N. 16.) 


LXVI. 


Juillet 1456. 

Iss ist zu wissen das der Turckisch Kaisser mer dann 
virmol hundert tausent Man czu Rohss vnd zu Fuess vor 
Krichischenn-Wissenburg gelegen ist vnd hot gehabt solchen 
Zeug der do vormals nye gesehen, noch gehort ist worden, 


1 Cf. notre ouvrage Cinci conferinfe despre Venetia, p. 168 et suiv. 
2 Toul. 
3 Le no. suivant. 
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vnd auch vnmüglich ist das menschlich Synn solche Hant- 
werke erdenken sol, Dar vnder sein gewesen zwelf Püxen 
vnd vir Mörsser, das grossere Stuke vff Erden nye sein gesehen 
worden, vnd haben gehabt funff vnd zwantzig Spanne noch 
der Lenge; auch hot er do gehabt süst funffhundert Püchsen, 
Hauffnitz vnd Steinpuxen, die do Stein schiessen alss die ge- 
mein Prarttenhüte. Mit den Puchsen vnd Hantwerken hat 
er altag zumal lassen gen sibenhundert Schuss vnd Würff, 
damit er das Geschloss Krichischweisepurg also zu prochen 
hat, so sie in der Welt mag gesein. 

Zum Erstenn, am nechsten Mitwochen vor Sant-Jacobs 
Tag!, zu Vesperzeit, hub der Turkisch Kayser an zu stürmen 
mit aller seinen Macht, von Mittich piss zu morgens, vff den 
Pfintztag vmb newne, vnd, mit dem Sturmm, zwey Mol in das 
Haus mit Gewalt komen synd, vnd ire Panyr auf die Maur 
vnd Zynnen aufgerekt haben, vnd die Cristen, Teytzschen, 
Hungern vnd Polaken, die in dem Schloss gewesen sein, mer 
dann zwelftausent, die die Turken mit grosser Craft alss offt 
wider zu ruk schlagen auss dem Schloss, das die Graben vol 
ligen mit töten Durken, vnd haben ir Panyr genomen, auf der 
Maur, vnd die wirt man in einer Kurtz gen Ofen pringen. 

Item an dem obgemeltten Pfintztag noch newen nam 
der gaistlich Vatter Capistran die Creützer alle zusammen, 
vnd huben an zu vechten mit dem türkischen Here: do wur- 
den die Kristen ein Weyl zurükgeschlagen; in dem seind der 
Cristen pey virtausent erschlagen; vnd do komen die Cristen 
wider zu einander vnd ruffen all ir Hertzaichen, den Namen 
Jhesus, jn dem sie die Turkken wider uberwinden. Vnd die 
Fuessknecht die der Türkisch Kayser gehabt hot, dar an in 
allen Streitten sein maiste Hofnung vnd Crafft gewesen ist, 
sein all erschlagen, also das nye erhort ist das ein türkischer 
Kaiser ein solch gross Volk gehabt hat und also verloren 
hett als do mit Gotes Hilff geschehen ist; auch ist der Tur- 
kisch Kaiser geslozzen mit einer Puchsenn. vnd man sagt 
vns halt, er sey an der Flucht gestorben. 

Item alle den obgemelten Zewg, Puchsen, Mörser vnd 
Hantwerk haben die Cristen genomen, vnd jn das Sloss hyn 
jn pracht. Auch wisst das die die das Felt vnd Streit gehal- 


1 21 juillet. 
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ten haben, das ist gewest der gaistlich Vater Johannes Ca- 
pistran mit dem gemeinen Volk aus Stetten vnd Dorffern vnd 
Merkten, vnd bey jn vnd vnder in ist gewesen kein Her noch 
Edelman, auch der Gubernator von in entrunnen ist vnd die 
weil auff der Saw in einen Schiff vmb gefaren ist; hetten jn 
die Creutzer, sie lyessen in nicht ein Augenplik leben, wann 
er gern gesehen het das sie alle erslagen weren worden; das 
hot Got vnderstanden. 

Auch hot der gaistlich Vatter gepredigett wie er mit 
Gotess Hilff an dem heiligem  Cristag sein Messe volbringen 
woll auf dem Heiligem Grab: aber drey Mol muess man vor 
mit den Turgkenn vnd Vngelaubigen streitten, vnd die Cristen 
mit Gotes Hilff werden die Streit alle drey gewynnen. Amen. 

Auch hot der turgkischer Kaisser ytzund auss siben 
Lannden Volk gehabt. 

Anno, etc. LVJ?. 

(Archives de Nuremberg, S. I, L. 7, N. 16.) 


LXVII. 


21-22 juillet 1456. 

(Post litteras Johannis de Hunyad.) 

Hujus scripta transmissa sunt Serenissimo domino nos- 
tro imperatori ab invictissimo rege Ladislao ipsa feria se- 
cunda, die Sancti Stephani Pape et martiris [2 augusti], 
per nunccium equestrem, et dominus Imperator sequenti die, 
Scilicet jnvencionis Sancti Stephani prothomartiris, fecit fieri 
in parochia Nove Civitatis sollempnem processionem cum clero 
et populo suo ac magnifico divino officio de Sancta Trinitate, 
que tantam victoriam dedit populo crucesignato et sibi in 
fide, spe et caritate professo. 

Der Turck mit gantzer seiner Macht ist gelegen vor 
der Stat Chriechischen-Weissenwurg, vnd hat die mit Zeug 
als vast gearbait, das dy Meür der Stat nider geschossen 
vnd herausgeuallen sind, vnd haben dy Gráben ausgefullt. 
Er hat auch die Stat chreftichleich gestürmet vnd zwen 
Stürmen nacheinander vnd seins Volcks da mit vil verloren. 
Auf das ist er ertzürnet, vnd hat gesworen, er welle dy Stat 
haben, solt er darumb sein Leben vnd alls sein Volck vnd 
Zeug verliesen. Vnd hat darumb allem seinem Volck im her 
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an den Sturm sagen lassen. Vnd zwen Vngern seind pey im 
in dem Her gelegen, dy hat er vor Zeitten gefangen; die sel- 
ben sein aus dem Her des Turcken chomen zu dem Guber- 
nator Huneat vnd habent in gewarnet vnd im ze wissen 
getan den Anslag den im der Turck het furgenomen ze tain. 
Also ist der Gubernator Huniat die selb Nacht als mit 
XXX] Tausent Mannen, vnd mit im Prueder Hanns von Ca- 
pistran, in dye Stat chomen, vnd hat zue dem Sturmen dy 
Stat beseczt vnd den mereren vnd pessern Tail seins Volcks 
in das Geschloss gegangen vnd da selbs sechen wellen des 
Turcken Zurichten. Vnd, als dy Sunn gen Tag wol her an 
is& gewesen, hat der Turck zum Sturmen auf trümetten las- 
sen. Vnd ist mit XV Panieren in dy Stat chomen: das Volck 
in der Stat hat trostleich vnd ritterleich an dy Turcken ges- 
slagen. Da pey ist stätz gewesen Prueder Hanns, der hat 
das Volck an christenleichen Gelauben besterckt vnd ermont. 
Als nu der Gubernator oben in dem Gesloss gesechen hat 
dye Zeit der Hilff, hat er alle Tóre auswerffen vnd auf- 
slachen lassen vnd ist mit seinen gerastem Volck beseyt in 
dy Turcken chomen, vnd hat dy Türcken hin wider aus der 
Stat geslagen vnd in das Veld getriben. Vnd, als dy Vnsern 
vnd der Türck miteinander auf dem Veld haben gefochten, 
hat der Gubernator seine Panier fliegen lassen. Dye hat der 
ander sein Zeug, den er enthalben des Wassers gehabt hat, ge- 
sechen: ‘der selben ist gewesen pey XL Tausent; dy sind ze- 
stund berait gewesen vnd sein an das Wasser gefallen vnd 
vbergeuaren, dem Gubernator vnd den Vnsern ze Hilff. Vnd, als 
der Turck das also gesechen hat, hat er allen seinen Zeug 
von Puluer vnd Salitter selbs anzuntten vnd verprennen las- 
sen, vnd hat hinder sich an dye Scheff geuellet vnd Flucht 
geben. Vnd auch auf den Galein vnd Scheffen ettleichs 
Vechten geschechen ist, vnd also ettleich Galein der Guber- 
nator behabt hat. An der Flucht sein der Türcken sein vil 
ertruncken. Also hat Got der almächtig sein Genad mit den 
Vnsern getan, das sy dem Türcken gemainchlich, als sein 
Fuess-Volck vnd der Geraisigen auch, merckleich vil erslagen 
vnd obgesigt haben; vnd haben im genomen XIII gross Werch- 
' püchsen, der yeden (?) XXX]j Spann an der Leng hat, vnd viert- 
halb hundert Terrás vnd gemainer Püchsen, aus den der merer 
Tail XII Spann nach lengs haben. Also hat der Türck allen 
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seinem Zeug vnd als sein pest Fuess-Volck verloren: des 
Türcken Haubtman, den man genant hat den Jungen Kaiser, 
ist auch mit sampt vil der Pesten aus dem Adel der Tür- 
cken im Feld beliben vnd erslagen. Also zeugt der Türckh 
vast wünter vnd mit lamer wider hinder sich: der wirt von 
Gotz Genaden chlaine Frewd in seinem Land vinden, wann er, 
an seinem Her aus ziechen, das selb sein Land vast verbuechst 
vnd verprent hat. Wann er het Müet vnd Willen seinen Stuel 
zu settzen in das Kunigreich zu Vngern, in dy Stat zue Offen; 
das im also vmbgangen vnd vnterchomen ist, Got sey gelobt. 
Auf vnsern Tail sein erslagen fünff Tausent. Aber der Tür- 
cken hat man chain Zal, nach solicher Menig so aus in ers- 
lagen vnd im Feld beliben sein. Vnd dy Stat Chrieysch-Weis- 
senburg ist also'erstórt vnd zebrochen, als es schreibt der 
Gubernator Chünig Ladislao, vnd spricht das es nicht sey 
ein Gesloss, sunder nur ein Veld. Dy Ding sein geschechen 
an Mitichen vnd am Pfincztag vor Sand-Jacobs Tag, anno 
Domini M?C CCC?LVj?. 
(Bibliothèque Royale de Munich, latin 5.141, fol. 189 Vo et suiv.) 


LXVIII. 


Lettre de Hunyady; 24 juillet 1456. 

serenissime princeps, domine noster gloriosissime, etc. 
Post servitiorum, etc. Per prius etiam scripsisse reco- 
limus Vestrae Serenitati quomodo et qualiter Imperator Thur- 
corum cum quibusdam ingenijs hoc castrum nanderalbense 
obsederat, ut nunquam talia ingenia oculi hominis vide- 
rant, nec aliquis hominum cogitare potuisset: in tantum 
enim ipsum castrum defendere non potuimus, et ipsum des- 
truere fecit usque ad terram simul cum fossa!; quod 
ipsum castrum non possumus dicere castrum, sed campum. 
Nos enim cum proprio nostro capite fuimus in loco ipso et 
castro ab initio, et etiam tempore expugnationis fuimus, et 
nunc sumus. Tandem fracto et destructo ipso castro, ipse 
Imperator Thurcorum post horam vesperarum, feria quarta 
incipiente, circa ipsam arcem (seu: castrum), pugnam ma- 
nualem, vulgariter? sturmen, incoepit, in tantum quod? 


1 Version: fossatum. 
2 Version: vulgo. 
3 Version: «t. 
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per totam noctem feriae quintae usque ad horam prandij 
duravit, ita ut duabus vicibus interius in ipso castro cum 
Thurcis facie ad faciem pugnaverimus !, sicut in uno campo, 
propter fractionem et destructionem muri; quos semper vici- 
mus, Deo concedente. Tandem contra ipsos Thurcos, Deo 
auxiliante, extra irruimus et insurreximus, quod ipsum Im- 
peratorem Thurcorum de sub castro praedicto et campo e: 
jecimus tanquam  debellatum, omniaque ingenia et bom- 
bardas suas, Deo concedente, obtinuimus cum ipso; quia? 
feria quinta ante seram pugnam habuimus. Tandem ipse Im- 
perator Thurcorum de nocte confuse et cum maxima vere- 
cundia ab inde in fugam se convertit; quod nunquam aliquis 
Imperator Thurcorum in tanta destructione fuit?, sicut nunc 
iste, et in tanta verecundia, quod in chronica legitur. Sciat 
enim Vestra Serenitas quod major pars peditum pugnantium 
suorum est debellata, et quidam ex ipsis vulnerati, qui vix 
recesserunt; qui multo magis praevalebant alias gentes. Alij 
etiam capitales et principales sui manserunt sub hoc castro 
interfecti. In. hominibus et familiaribus maximum damnum 
habuimus per ipsos inimicos. Pro eo etiam sciat Vestra Sere- 
nitas quod ad praesens iste Imperator Thurcorum tam ma- 
xime est destructus et confusus, ut, si contra ipsum insur- 
geretur, prout motum erat, ex tunc, Deo concedente, totum 
regnum Turciae obtinere possem valde leviter, quia omnem 
suam potentiam ipse amisit sub predicto castro. Per prius 
enim ante praedictam pugnam cum galeis habuimus pug- 
nam in aquis, ex quibus galeis plures obtinuimus; que enim 
ex ipsis remanserunt, tunc, [cum] contra ipsos praedicta feria 
quinta ire pugnaturi videbamus, mox se in fugam converterunt; 
de eisdem salientes, igne comburi fecerunt.— Licet enim Serenitas 
Vestra omnibus scripserit exercitualiter penes nos pro defen- 
sione regni venire, sciat tamen Vestra Serenitas quod nullus 
paenes nos venerit. Fuerunt omnes cruce signati, et Joannes 
de Capistrano*. Pro eo petimus ipsam Serenitatem diligenter 
quatenus ipsa Vestra Serenitas velit mittere unum suum 
fidelem et certum hominem theutonicum, qui videat fractio- 


1 Version: pugnavimus. 
2 Version: que. 

3 Version: fuerit. 

4 Ms. : Koragnen. 
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nem et destructionem castri praedictis, de quo ! nos informet 
quid simus de eo facturi, quia non possumus dicere castrum, 
sed campum ipsum castrum. Nosque prompti et parati su- 
mus ilam fidelitatem "Vestrae Serenitati observare quam 
promisimus, et nunc promittimus. 

Datum in Nandoralba, sabbato proximo ante festum 
Sancti Jacobi, anno Domini 1450. 

(Bibliothéque Royale de Munich, latin 5.141, fol. 182-182 V-o; 14.610, fol 


201-201 V-o; 4.149, fol. 115-116; cf. Pray, Annales regni Hungariae, III, p. 180 
etsuiv.); Hurmuzaki, II2, pp. 59-60, no. xrvin.) 


LXIX. 


Belgrade, 28 juillet 1456. 

Lettre [de Jean de Tagliacozzo] au frére Jean de Marchia. 

„Reverende pater, humili recommendatione premissa. 
Licet multis occupatus negotiis et variis sim, eto." 

Il s'est décidé à faire le récit du siège de Belgrade, 
d'aprés des lettres. On communiquera, sans doute, le contenu 
de cette missive „omnibus patribus“, et, pour leur faire plaisir 
à tous, ,scrivirò in lingua materna”. 

Dés le mois de mai il avait donné déjà des nouvelles. 
On parlait à ce moment du départ des Turcs pour Belgrade, 
clé de la Hongrie. „Questa ciptà à el cassero, che nui chia- 
mamo la ciptadella, che & per uno bono castello de Italia.“ 
Capistrano voyageait par terre, en préchant, ses compagnons 
sur un vaisseau chargé de provisions. Hunyady appelait le 
saint à son secours, car les Turcs s'approchaient par terre 
et par la voie du fleuve. On écrit aux nobles hongrois de 
venir et d'envoyer des croisés: sur chaque groupe de cent il 
faut que dix soient armés „et dui ad pedi“. Le corps des 
croisés arrive en grande hâfe, sur cinq vaisseaux, le 1-er juillet, 
et entre de bon matin, solennellement, dans la ville, op on 
célébre la messe et on préche. Le saint se décide à se rendre 
à la présence de Hunyady, „che stava più che X miglia alla 
frontera deli Turchy“. Il part sur le Danube, avec trois vais- 
seaux et quelques frères; une tempéte l'empêche de pousser 
plus loin et de rencontrer la flotte turque. Le lendemain, on 
décide ,chel padre tornasse indereto^ pour rassembler des 
troupes. 


1 Variante: Vestra Serenitas de ipso. 
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Il donne la croix à 27.000 hommes en Hongrie, alors 
que d'autres prélats aussi prêchent la croisade. Aprés trois 
jours, le Sultan arrive, avec 100.000 hommes et 200 voiles; 
il dispose de dix-neuf bombardes énormes, dont la plus lon- 
gue ,à dui caude et circha V palmi^; un seul homme ne 
peut pas tenir entre ses bras un boulet. On apporte par terre 
200 ,scoppecti^ et un grand nombre sur les galères. Il a 
les bombardiers les plus expérients, mais surtout quatre: un 
Vénitien, un Allemand, un Hongrois, un Bosniaque. Tagliacozzo 
reste avec les provisions dans le cháteau. 

Le siége commence. Les boulets qu'envoie la citadelle 
ne peuvent pas atteindreles Turcs, défendus par des ,mirabili 
ingenii^. ,Chy avesse veduto quello che jo vidy, averria dicto 
che omne cosa è coperto di neve, tanti erano i pavilliuni“. 
Ou supputait à 100.000 le nombre des ennemis. Les réné- 
gats passent du cóté des chrétiens: 50 personnes, de plusi- 
eurs nations. Pendant trois Jours, les galéres occupent le Da- 
nube et empêchent l’arrivée des secours et des provisions. 
Hunyady, avec son armée, se trouve sur la rive opposée. Les 
seuls fossés profonds arrétent encore les Turcs. On espére 
seulement lintervention de Hunyady, qui promet d’accourir, 
et celle du saint, infatigable. Tagliacozzo est gravement ma- 
lade. Il n'avait pas participé lui-même et les frères au com- 
bat: ,né che per nostro dicto fosse may occiso 10 Turchi“, 
mais ils encouragent les soldats, visitent les malades, célè- 
brent la messe, soignent les pauvres. Ils avaient trois ton- 
neaux de vin et beaucoup de biscuits, de la farine, du blé, 
de la viande salée, du fromage írais, etc. Presque tous les 
frères sont malades. Ambroise se trouvait auprès du saint. 
On emploie treize jours „in questa festa“, malgré la grande 
misère et mortalité. La 14, arrivent plus de 200 voiles por- 
tant 3.000 hommes et plusieurs-bombardes; des secours arri- 
vent aussi par terre, sur les deux rives. Ce sont les croisés, 
en tout 18.000 hommes „et li dui Iohänni missi per terra“. 
Les galéres turques se trouvent à une mille italienne en a- 
mont de la ville. On combat dix heures, et les galères tur- 
ques sont repoussées: trois sont prises; il y a plus de mille 
Tures de noyés et un grand nombre de blessés. Si, par impru- 
dence, on n'avait mis le feu à la poudriére sur le vaisseau 
chrétien, on aurait pris tous ceux des Turcs. Le feu est ce- 
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pendant éteint sans dégâts plus. importants, mais la pour- 
suite est momentanément arrêtée. Il ya 80 chrétiens de tués, 
plus de dix décapités. Trois autres vaisseaux sont pris. Alors 
que les Turcs continuent à battre les murs, une armée de 
plus de 60.000 croisés se rassemble. 

La lendemain de cette victoire navale, ,les deux Jean“ 
entrent dans le château avec plus de 8.000 personnes et 
cent ,balestrieri pollemii^. On combat ce jour même contre 
les Turcs, qui ont de grandes pertes, alors que les chrétiens 
perdent seulement trois hommes. ,Questo vedemmo de la 
mura insieme colo padre." On recueille un grand butin sur 
les galères. Tagliacozzo accompagne le saint dans le camp 
et sur les vaisseaux chrétiens. Bien que le nombre des croisés 
s'accrüt journellement, Capistrano s'adresse encore aux Hon- 
grois. Les Turcs sont furieux de ce qu'ils ne peuvent pas 
vaincre. 

Un pierre jetée par les bombardes turques fait couler 
une embarcation qui leur appartenait et que les chrétiens 
pillent. Le saint ne trouve pas de repos: il ne dort pas huit 
heures pendant quinze jours. ,Tucti avevano respecto allui." 
Il était le vrai maitre: „De Johanni Bianco governatore no 
curavano, solo allo padre obediano*; les croisés s'agenouil- 
laient devant lui et se soumettaient à son autorité mieux 
qu'à celle du roi de Hongrie lui-même. Les bombardes et 
autres „malitie“ turques font plus d'effet pendant la nuit. 
Le saint augmente les mesures de sécurité, employant jus- 
qu'à 19.000 hommes. Les murs étaient déjà ,à terre“. Tous, 
Hunyady avec les autres, demandent le secours du saint. 

,No posso scrivire omne cosa, che faria grande volume." 
Les Turcs décident l'assaut. 

Ils font des prières, à la veille de la Madeleine, vers 
le „diabolo Machometho: poy sonano uno mirabile timpano“. 
Hunyady reconnait leur intention et rappelle au rivage le 
saint avec les vaisseaux et les soldats, ,apresso allo cas- 
tello“. Capistrano avance sous le drapeau de S. Bernardin 
et de la croix et „fà quello che Johanni à decto". Le com- 
bat avait déjà commencé. Le saint donne quelques milliers 
de soldats, puis il va placer les vaisseaux chrétiens contre 
les galères „che da omne parte avea: circumdata la. terra“. 
On combat avec acharnement du soir jusqu'à l „hora de la 


DE 1453 A 1500 139 


terza^ par terre; sur le fleuve les chrétiens gardent leurs po- 
sitions. Les Turcs sont repoussés trois fois. Ils avaient pra- 
tiqué des mines et rassemblé des matériaux pour combler 
les fossés, entre autres les décombres des murailles ruinées. 
I y a un très grand nombre de Turcs tués: au troisième 
assaut le nombre de ceux qui pénétrérent dans la ville fut 
de 600. Les chátelains, les bourgeois, les soldats s'enfuient. 
Ils se jettent en bas dela hauteur des fenótres et des murs; 
ils plongent dans leau jusqu'à la „gola“. Les croisés restent 
seuls, |,et alcune donpne che feceano come leonesse“, et cinq 
frères qui priaient attendant la mort. Mais les „crucisignati 
povirelli“ les repoussent pour la troisième fois, en jetant 
aussi du bitume et du plomb fondu. Le nombre des Turcs 
tués est grand. L'aube se léve, le jour de la Madeleine. Le 
Sultan, désespéré, met le feu aux galères, qui brülent juqu'à 
midi. Les chrétiens recueillent un butin considérable. Vers 
l'heure de none, les Turcs commencent à sortir „de la 
terra“. Cinq croisés combattent plus de 200 Turcs, „et si il 
repulsareno como se fossero stati mille cavalli^. Environ mille 
personnes, encouragées par ce succès, sortent de la ville et 
tuent et blessent beaucoup de Turcs. Les autres, effrayés, 
„andavano como macty“. Le saint commande à plus de 
10.000 combatants sous ses ordres sur le rivage d'aller an 
secours des autres, ce qui est aussitót fait, alors que Hu- 
nyady „attende alle galee et alle nave“. 

Environ 6.000 croisés à pied chassent 10.000 soldats 
turcs. ,Questo era lo numero, ma molti fine ad l'ora ne erano 
morti et feriti. De femene no è numero, tante ne aveano.“ 
Les fameux canons et beaucoup de richesses se trouvent dans 
le butin. Les Turcs s'enfuient „como male femmene“, puis 
ils s'arrétent. Les chrétiens occupent la place des bombardes 
turques. Un grand combat se livre alors, et nombre de Turcs 
sont tués par leurs propres boulets. Pendant la nuit, tout 
le camp déloge; il n'y à plus une tente le lendemain. Le 
saint voulait prendre les devants et se sacrifier. Tagliacozzo 
craignait pour la vie de son maitre. Les „scopete“ et les 
fléches n'atteignent pas l'apótre. ,lo stava como Sancto Petro 
ad retro ad vedere la fine." Les transfuges prétendent que 
le Sultan aurait maudit tous ses descendants s'ils viendraient 
jamais à Belgrade. Il se comporte „quasi fatuo“. Si les paysans 
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peuvent le chasser, se serait-il écrié, quelles seraient ses 
chances devant des soldats ? „Et lui stima esser venuto lu 
so fine.“ Les principaux auxiliaires ont été tués „et lu vece- 
imperadore ferito: in quella nocte che si partirono, lu suppel- 
lereno nella strata“. Tous les combattants ont été tués ou 
blessés; il y a 120 chariots qui transportent ces derniers. 
On enterre aussitôt les morts, d'après leurs usages. Le len- 
demain, ceux qui les ont poursuivis rapportent nombre de 
buffles et de boeufs qui servaient à transporter leurs engins. 
Les Turcs ne s'arrêtent pas même de nuit, „como fossero 
incalzati de’ eristiani^. 200 chrétiens auraient été „marty- 
risés" sur ces entrefaites, mais le nombre des Turcs morts 
est énorme, „che io ne vidi arsi tanti che parevano carne 
salata^. Les fossés en sont remplis; on ne peut plus marcher 
à travers les champs. „La nocte, adunareno li sarti et le 
fune et ingenii in una ecclesia et con polvere de bombarde 
le arse inseme colla ecclesia." 

Ce sont des gens trés cruels: le premier jour ils ont tué 
sept prisonniers et ont ensuite attaché les pieds nus des ca- 
davres à la queue des chevaux. Ils crucifient d'autres pri- 
sonniers pour les décapiter ensuite. Le saint est abhorré par 
eux pour avoir soulevé contre les Turcs les Hongrois et 
„altre parti^. Ils croyaient conquérir facilement le royaume 
„et la Mangna, per passare in Ytalia“. 

Le tout est dü à Sainte Madeleine et à Capistrano lui- 
möme, qui ne cesse pas d’exhorter tout le monde contre les 
Turcs, acceptant méme les hérétiques et les schismatiques. 
De nombreux membres du clergé ont participé à la croisade, 
et le saint leur conseille de s'occuper d'oeuvres pieuses. 

„O scripto sopra ginocchio et festino, ma quello ché 
scrito à chiaro piü che lu mezo di. Se no o scripto bene, à 
che à scripto su la nave.“ Il ne manquera pas d'envoyer aussi 
d'autres nouvelles. Si cette lettre arrive au destinataire, il 
est prié de la communiquer aussi au comte de Celano ou 
à la comtesse, ,alli quali ora non posso scrivire; quando 
averò più otio le scriverò voluntero; alli quali el padre et 
me recommandati. Nui espectavamo da voi, fratri conso- 
labili et satisfacivili et atti ad patere male, et omne di me 
pare uno anno.. Et anche principalmente ve recommando el 
vecchio nostro sancto et frate Ambrosio. 
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Super flumen Save, ad pedem castri nandoralbensis, die 
XXVIIj julii 1456. 
Frater Johames de Tall[iacoti]o, vester filius. 


Anche el Gran-Turcho è fugito ferito de sagiecta gra- 


vemente !. 
(Bibliothéque Vittorio-Emmanuele à Rome, ms. 37, fol. 110 et suiv.) 


LXX. 

3 aoüt 1450. 

De prostratione Turcorum in regno Hungarie anno Do- 
mini 14569, presente devoto patre Johanne de Capistrano, 
Ordinis Minorum de Francia. 

Venerabilis domine. De vindicta quam in profesto Beate 
Marie Magdalene plebs christiana in Turcos, sevissimos crucis 
Cristi benedicti inimicos, fecit, presencium exhibitor V. P. infor- 
mabit; ubi Deus, non homines pugnare, cum ultra centum milia, 
ymo dicunt ducenta milia, prostrati sunt, paucissimi vero de 
nostris; magna spolia obtinuerunt, bombardas duodecim ma- 
ximas, que in longum triginta habentes palmas, in latum 
septem, communes vero pixides sine numero, currus cum 
auro et argento, victualibus et alijs preciosis rebus; copiosis- 
simis mediis, quibus inimici castrum ingressi sunt, Petrus re- 
ferat, et quibus modis, et caetera. Cum tercius impetus fie- 
ret, ubi nunc et fortissimi et strenuissimi ex Turcis in 
medio quasi pugnaverunt, nostri quasi succubuissent. Vi- 
dens hoc pater ille beatus dominus Johannes de Capistrano, 
in loco castri eminenti stans, in celum clamans, lacrimis 
videns affliccionem populi cristiani, qui ait, crucifixum ma- 
nibus extendens: „O Deus, o Deus, o Deus, o Jhesu, veni, 
succurre miseris. Dormis, mi Jhesu? O Deus, ubi sunt 
misericordie tue antique? O veni in adjutorium, veni et noli 
tardare! Ne dicant inimici nostri ubi est Deus eorum? Veni, 
vide affliccionem populi tui, quem redemisti sanguine tuo!*. 
Quid factum est? Deus eadem hora nostris triumphum de- 
dit. Hoc in littera Huniad? non est comprehensum, sed re- 
ferent veridici. Et ista hora audivi apud beatum Steffanum; 
hec predicta affirmat dominus Michaël Paldauff, qui heri ex 


1 Cf. Wadding, Annales Minorum,ll, p. 340 et suiv. 
2 Voy. notre Geschichte des osmanischen Reiches, Il, pp. 77-79. Voy. aussi 
plus haut. 
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Buda recenti venit ; et qualia tripudia, ignes, pulsus cam- 
panarum in civitatibus Ungarie peragitur, non vocibus illud 
sufficienter exprimere possunt; plausus et gaudia ipsorum 
magna sunt. Et merito Deus est benedictus in secula seculo- 
rum, amen. Et ffugiunt; eos gubernator insecutus est per 
septem miliaria. Consideret D. V. quam avidi pauperes fue- 
runt christiani, quod non aurum neque argentum, non cur- 
rus cum rebus preciosis adverterunt, sed solum vindictam 
sagwinis Cristi innocentis prae oculis gesserunt, Turcum et 
suos insequendo. Ratione hoc signum magnum a Deo, quod 
tam paucus populus tantam multitudinem, ymmo quasi in- 
numerabilem, prostravit, et fugavit residuum. Hec vera sunt 
que V. D. aliis bonis fautoribus secure scribere poterit. O 
Deus, illumina corda tuorum principum fidelium, qui, si, ut 
isti referunt, de recenti venientes populum haberent, Con- 
stantinopolim indubie restaurarent. Tantus enim pavor ex hoc 
conflictu Turcum et suos invasit, quod unus nostrum de- 
cem fugaret. Dicit enim dominus (?) Michael quod nunc- 
quam credidisset nisi oculis vidisset, tantum populum in Un- 
garia esse, quantus sicut nix confluit turbatim: paucissimi 
exteri ibi fuerunt in conflictu, sed incole dumtaxat qui pug- 
naverunt. Cras et feria sexta ex Wyenna ibunt se heri (sic), 
et hodie cum magna devocione sacramento eukaristie commu- 
nicaverunt ad minus tria milia paupéres simplices,— nullus 
cliens, satrapas aut nobilis. Vereatur effeminata hec milicia 
que, tantum superbie inherens ac vanitates sectans, tam 
strenuos (?), viriles ac militares actus negligens. Vidi eos die 
dominico processionatim: precedebant sacerdotes, monachi 
conversi, doctores nigri, baccalarij et literati in numero tri- 
centi bene armati, aciem tocius populi gerentes, alij suto- 
res, sartores et ceteri pauperes usque sine capite et capita- 
neo vadunt; a rege aut superioribus docto[ribus]que miseran- 
dum est. Credo amplius scribere contra wolgare dictum: 
clero, tu protege et militibus, tu ora et labora, cum et me- 
chanici milites facti sunt. Parcat michi Dominacio Vestra: 
Seribo heo, milicie a qua processi compaciendo, cum tantam 
ignominiam nostris saltem temporibus nuncquam perausa 
est, sicut modo. Heu quanta confusio, quod inter tot milia 
unicus non debet reperiri cliens! Taceo de magnis. Wyenna, 
feria.tercia jn die jnvencionis Sancti Steffani, anno, et cae- 
tera, LVI. 
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Per V. D. Johannem Goldener pro Magnifico domino Ma- 
theo Slick, domino Novi Castri. 
(Bibliothèque de l'Université à Leipzig, no. 1.092, fol. 13-18 V^.) 


LXXI. 


12-13 aoüt 1450. 

La ville de Nuremberg annonce à plusieurs princes et 
villes la victoire de Hunyady à Belgrade (à la date déjà no- 
tee). Les Turcs sont arrivés le 21 juillet, „ved, alls wir be- 
richt sein, mit Xl]j Panern vf dem Mark gehalten haben..“. 
Hunyady les bat et les met en fuite. Le lendemain, nouvel 
assaub turc: la ville est prise pour la seconde fois; ils sont 
de nouveau repoussés ensuite. Le 23, troisióme attaque tur- 
que, du matin jusqu'au soir, à la présence de S. Jean de 
Capistrano, qui obtient la victoire par ses priéres. Les Turcs 
sont tués par centaines de mille, „on die di jn den Wassern, 
an der Flucht, erslagen sein, und dartzue XIj grosser Buchssen, 
der iegliche an aler Lenng XXX]j Spann und an der Weyt 
siben Spann haben sollen, an ander Stein-Tarras und Hannt- 
puchssen on Zal, mit sampt allem Zeug... verlorn hat." Le roi 
Ladislas, ayant appris la victoire, fait venir des troupes de 
Vienne pour renforcer celles de Hunyady. 

La date est „feria sexta...“ (déchiré)!. 

(Archives de Nuremberg, Brierbücher 26, fol. 196 a et b.) 


1 Une lettre datée ,Pfinczing, feria V-a Sebaldi“ (fol 199 Va) parle des 
nembreux bourgeois et ,Hanntwerckgesellen“ qui ont pris la croix et se pré- 
parent à partir bientót. 

La 23 aoüt, la ville annonce à Martin Mayr qu'on a pris connaissance 
d'un nouveau rapport fait par Hunyady à son roi, confirmant le premier. Le 25 
aoüt elle recomande son contingent surtout au cardinal de St. Ange, à Huny- 
ady et à Capistrano (fol 202a, 208 V°—204).—Suit, sur les fol. 204—904 V-o, la 
lettre de Hunyady au roi, datée „feria IIIja post Bartholomeum". — Le 3 sep- 
tembre, la ville fait savoir aux deux capitaines „wie sich die die itzünt an die 
Turcken ziehen, mit Speis vnd essenden Düngen vf jre Schiff vf ein halb 
Jar versehen“ (fol 210 Vol — Le 6 octobre, elle déclare au „Pfleger de Hiltpolt- 
stein“ ne pas pouvoir mettre sous les ordres des capitaines un contingent ba- 
varois (fol. 236). — Lie 9 octobre on écrit aux capitaines „wie jr euch vf deuss 
Sant Matheus Tag erhebt zu vnsern gnedigisten Herrn Kinigk Lassla ze ziehen“. 
— Le 6 novembre on écrit à l'électeur de Cologne concernant le point discuté 
si l'empereur viendra ou non à la diéte de la St. André (fol. 254.)—Le 27 jan- 
vier 1457 on présente des condoléances à la veuve de Cilly, en le remerciant 
des soins donnés à leur contingent qui, aprés la mort de ce seigneur, est re- 
venu avec la permission du roi et du légat (fol. 36 Vo-37, no. 27) 
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LXXII. 

24 août 1456. 

Magistro Heinrich de Pegniez, prothonotario curie salcz- 
purgensis. 

Venerabilis et eximis vir, frater dilecte. Exivj die do- 
minico in Lauffen et quarta die veni in Wiennam; festinavi 
ut cito vaderem, sed, dum venissem, jam rex Ladislaus et 
comes Cilie abierant, descenderunt eo die quo veni in Pu- 
sonum, festinantes propter mortem ipsius Huniad, aliaque 
que hanc Maiestatem (?) respiciunt: ex litteris reperies domini 
mei reverendissimi. Ea que in eisdem litteris ex parte Turco- 
rum scribo, vera sunt et per Johannem Troster, qui verax est, 
illa visa sunt et michi relata; nec obstent copie litterarum 
que prius Salczpurgam venerunt, quia tu nosti mores et 
clamores Vngarorum. Jtem nova bülla super processionibus 
et pulsu et pluribus alijs emanavit; quam tulit dominus papien- 
sis copiam, non habeo, sed ut obtineam curabo. Item cruce- 
signati hic et in Leuda multi sunt: non datur òrdo aliquis 
quid facere debeant; jacent affecti tedio, bona eis data con- 
sumentes; abduxerunt abhinc plus quam LX milia ducato- 
rum. Et forte, nisi alius detur ordo, non restat nisi quod, 
bonis consumptis, pre inedia aliquando ebetantur. Iterum 
retulit hoc michi dominus pataviensis dominum Imperatorem 
scripsisse a Nova Civitate in Baden suis consiliarijs quomodo 
per Patriarcham Ludwicum et regem Aragonum urbs cons- 
tantinopolitana obtenta sit; quod si ita est, nihil auditu 
dignius. Ego tamen vix id credere possum. Retulit cum hoc 
modum, qua via per tradimentum ad eorum manus deve- 
nerit. Item dixit mihi permagnam esse famam Imperatorem 
Turcorum esse mortuum. Jsta ego in sua reliquo valore. Item 
Pilippi Jänusch, qui solus de baronibus tocius regni Vngarie 
tempore belli cum domino gubernatore in Nandoralba affuit, 
mortuus est; jtem Bayada! Niclas morti propinquus est. Item 
baradiensis ? episcopus est vsque ad mortem infirmus. Item 
Nanderalba distat a Leuda dumtaxat XXXII} miliaribus. 
dominus cardinalis legatus est in quadam civitate vocata 


1 Vajda, — Nicolas de Ujlák ? 
? De Nagy-Varad, Gross-Wardein. 
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Petro-Waradinum et distat septem miliaribus a Nandoralba. 
Item episcopus pataviensis dixit mihi hodie occisa Vj milia 
Turcorum; alij vero ex utraque parte dumtaxat quatuor milia 
aut quinque. Distat Nandoralba a Constantinopoli per LX mi- 
liaria theutonica aut XIj dietas. Credo et suspicor dominum 
comitem Cilie conari ut fiat regni Vngarie gubernator. Ex 
Wiena, raptim, feria quinta ante Augustin), anno, ebe, LVj-to. 


Zedula. 

Vns hat auch Maister Hanns Hinderpach, vnsers gnä- 
digen Herrn dez römischen Kayssers, etc., Secretari, der ycz 
von Rome heraus kómen ist, gesagt,er hab von Vnserm Hei- 
ligen Vater dem Pabst vernomen von der Stat Constantinopel 
wie dy ye widerumb gewunnen vnd eingenomen seyn. Dan 
dy Venediger so sy ycz hievon pey vnsserm Herren dem 
Kaisser gewest sein, haben Sein Kayserlichem Gnaden zuge- 
sagt, sy haben Fride mit dem Türcken aufgenomen; doch, ob 
ain gemainer Zug von der Kristenhait wurde, so wolten sy 
vnverpunden sein yn solhen ausgenomen Fride. Es sind auch 
pey der Nyderleg zu Weissenburg am Jungesten bescheen zway 
Scheff mit Leutten vnd Zeug, so sy dem Turcken ze Hilff 
geschickt haben, funden worden; darumb sind etlich Kauf- 
leut ze Red geseczt, vnd dy Venediger darauff geanttwurt 
haben, sy haben Vj Scheff aus gesendt; dar aus sich zway 
von yn geslagen vnd zu den Türcken gefaren sein; daz sey 
yn Laide. 

(Bibliothèque Royale de Munich, latin 27.063, fol. 181 V-o). 


LXXIII. 

25 août 1456. 

X et Willhelm Truchtlinger à Sigismond, archevêque de 
Saltzbourg, légat apostolique. 

..Johans von Huniad ze Peterwardein pey siben Mei- 
len ob Krichischen-Weissenburg mit Tot in Kurcz abgangen 
ist in squinancia (sic)... Item der Kreuczten von teutschen Lann- 
den ligen etwaz vil hie, auch merklich vil ze Offen, vnd verczern 
da annucz waz sy mit in bracht haben. Mir aber dy Sach 
verrer fürgenomen, werde mit jn auch; von der Turken wegen 
mag ich Eur Gnaden nit aigentlich beschreiben... Item Eur 
Gnad sol wissen, von der Niderleg wegen der Turken, daz ich, 


10 
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der durch ain warhafften vnderricht bin, der die Sach alle mit 
seinen Augen gesehen hat, von erst so hat der Turk zu di- 
sem Zug uber hundert tausent Man nye gehabt. Item er hat 
auch nye mer dann ains vnd zwanczig Schiff gehabt, dy er 
an der Tunaw entgegen herauft hat furn lassen; dar an hat 
er ettwevil Notturft vnd nicht Leüt gefurt, sunder er hat alle 
sein Leut vber Landt bracht; wann er an trucken Land wol 
da hin kümen mag. Item es sind an dem Sturm auff pai- 
den Seitten villeicht, vier oder funf tausent nyder gelegt 
worden. Die selb Nyderleg ist auch geschehen allain durch 
daz ainueltig Kreuczt-Volck, an Haubtmann vnd Obrár, wann 
der Huniad Janisch vnd Pruder Johans von Capistrano sind 
in der obrer Gsloss, als mit XVj-m, gewesen, der Kainer zu 
der Nyderleg ist komen; dann der dy da gestriten haben ist 
villeicht allan pey acht tausent gewest. Aber enhalb der 
Tunaw wáren der Kristen gewesen über LXX tausent, aber 
zu der Nyderleg hat jr Kainer mügen komen. Jtem es sind 
XII Puchsen behebt worden, dy des Turken gewesen seind, 
dar vnder ist ain grosse; vnd nicht mer dan dy Scheff sind 
ettwevil verprent, die anderen gefangen, vnd ettlich von 
dann komen. Jtem der turkisch Kayser ist selb geschossen 
wordeh vnder den Deubenprust von derselben Wunden we- 
gen; vnd auch die Hilff Gottes ist dy Flucht yn dy Türken 
komen. Vnd ligt der Turk yczin ainer Stat in der Bulgairy, 
genant Sophya, vnd besambt sich starck Dann dy Stat Krie- 
chen-Weissenburg ist nit so gar zerbrochen gewessen durch 
den Turcken, dann an ainer Ende dez selben Pruch ist auch 
nit gar zeuil; dann von der Nyderlag als zey zehen Tagen 
sind zway Scheff Turken auch nydergelegt vnd erslagen 
worden an der Saw, auch von den ainfältigen Läutten, vnd 
sind mit also von der Predige hin gelauffen vnd haben dy 
selben erslagen. Dann, wie dem ist, so ist es hie hoch ze 
wundern daz allain VIljm ainfeltigs Volks vnd vngewappent 
sich geslagen vnd Flucht gemacht haben in hundert tausent 
Turken. Wie aber daz Vechten, vnd wie oftt daz bescheen 
sey, vnd dy Turken vberwunden und flüchtig sind worden, 
wer Lang ze schreiben. Aber, so ich haim kum, will ich dez 
kwr Gnad aigentlich vnderrichten. 
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Datum Wiennae, ipsa feria quarta de nocte ante Augus- 
tinum, anno, etc., LVj-to. E. V. R. P. 
Humilis servitor: Bernhardus de Krayburg !. 
(Bibliothèque Royale de Munich, latin 27.068, fol. 131 V-o.) 


LXXIV. 


15 octobre 1456. 

Rapport de Henri von Malters et Ott Herdegh sur leur 
mission auprès du roi Ladislas et du comte de Cilly. 

Le légat a promis d'écrire au Pape pour quil sache que 
les bourgeois de Nuremberg sont d'excellents chrétiens. Ca- 
pistrano l'a fait aussi. 

Les ,Prudern" ont bien de difficultés, étant attaqués 
par les Hongrois, ,den ess sint fil Vngern vnd ander Lewt, 
dye den Turcken alss mer hetten czu ein Hern ales den 
Kunig, vnd haben der Pruder auch mer den Illjc derslagen; 
auch so get dye Red dass der jung Gubernator gross Folck 
bey ein ander hab; so ligen dy Reytzen auch im Feld, nicht 
fer von vnss, enhalb der Twnnaw, aber wess sy Willen haben, 
do wiss wir nicht von czw schreyben. Auch so hot vnss ge- 
sagt dess Hansen Muluers Pruder dass der Turck hinter sych 
sey geruckt piss gen Constantinopels, vnd hab dass Lant 
verprent vnd verhert mer den C Meyl. Auch hot er vnss 
gesagt von der Schlacht, do ist er pey gewessen, dass dye 
nicht alss gross sey alss Jderman sagt; aber dem Turcken sint 
fyl guter Lewt do pliben, vnd der Cristen pey II-m; vnd dem 
Turcken sey solicher Zewg an gewinnen, dass ney kein Man 
solchen Czewg gesechen hab, von Puchssen vnd Wegen vnd 
alleley Czewg. Auch haben wir ein cleine Tagreyss gen 
Krigischen-Weissenburck von Futacken, do wir ligen. Auch 
hot vnss Hanssen Mulners Pruder, der Doktor, czu gesagt 
dass sein Her vnd er thun wollen wass vnss lib sey, wo wir 
jr bedurffen, den er ist pey dem Pischoff von Agram. 

(Il a demandé des conseils.) 

„Geben czu Futacken, jm nestem Freytag vor Sant 
Gallen Tag, anno Domini LVI. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, IV 26.a.) 


1 L'auteur du traité de croisade publié précédemment. 
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LXXV. 

27 octobre 1456. 

Le légat de St.-Ange recommande aux „socii“ „ipsos 
fratres“, compagnons de Jean de Capistrano dans la lutte 
contre les Turcs. 

(Bibliothèque de St. Marc, latin, cl. XIV, 246, fol. 162.) 


LXXVI. 


Vers le mois de novembre 1456. Rapport à la ville de 
Nuremberg. 

,Diss ist die eingeslossen Zettel hernachvolgende." 

On a appris depuis la défaite des Turcs à Belgrade et 
on s'en réjouit. Mais il faut penser à ce qu'on doit faire si 
la Sultan continue à poursuivre ses projets. 


L'empereur (?) annonce que, ,nach dem vnd diser Brief 
ist geschriben gewesen", il a ócrit à Jean, marquis de Bran- 
debourg, burgrave de Nuremberg, à Henri de Bappenhe m, 
,Erbmarschalk" de l'empereur et conseiller, aux villes d'Aug- 
sbourg, Bamberg, Eystetten et autres membres de l'Empire.— 
„Datum ut supra.“ 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, N. 26-a.) 


LXXVII. 

4 novembre 1456. 

„Czw Sant Mertzin, nicht ver von Peterwardein, am 
nesten Pfincztag (jeudi?) noch Aller Heyligen Tag“, 1456. 

..Wist dass wir noch ezw Futacken ligen, vnd der Tag 
noch nicht ein End hot, vnd der Jung Gubernator hot jm 
czwit oder drey Stund lossen schreyben ee her komen ist, 
vnd er hott ein grosses Folck pey ein ander; doch, so er 
kumen ist, so hoff wir ess werd alles gut. Wist auch dass 
der Disspot auch komen ist czw dem Konig, wol mit XV-c 
Pferden, vnd ist auch etwen fil der Lant-Hern von Peheim 
czu dem Konig komen, mit Namen der von Rosember vnd. 
der von Sternenberck, vnd haben procht III-c Pferd; ess 
kumen auch etlich Lanthern von Vngern, vnd swern dem 
Konig, vnd sprechen sy wollent jm gehorsam sein. Auch 
der Haubtman der Krigischen-Weisseuburg jnen hot, wil den 
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Kunig nicht ein lossen. Doch man teydinckt ser dorczwissen, 
besunder der Pischoff von Bardein, dass wir meinen, ess werd 
ein gut End nemen. Doch so hot vnss der Legat czw gesagt, 
vnd der von Czyly, vnd der Hubmester, wen der Tagein End 
hab, so wol der Kunig die Krewtzen vnd sein Folck czw 
samen ruffen, vnd, wil dass besechen, vnd ist er starck 
genug, so wil er fur sich rucken auff den Turck in Sibenwirgen, 
vnd wil dass Folck den Winter do behalten. Vnd er hot auch 
den armen Krewczern czu lossen sagen, den dye sein notorftig, 
snt einem ein Wochen czw geben LX Pfenging durch jr Czeyt, 
vnd ob ess tewerer wurd, so wolt er jn mer lossen geben. 

(Il annonce des désertions; on vend les effets militaires. 
Le légat leur a permis de prendre leur salaire, qui ost une 
aumóne, mais le Pape refuse.) 

..Auch so loss wir euch wissen dass vnser geystlicher 
Vater Capistran tod ist jn einer Stat dy heyst Vllack, vnd 
ist Ij Meyl ober halb Futacken, vnd vnser Her der Kunig 
sech gern dass mau jn gen Wein furt; ob ess aber geschit 
oder nicht, dass wiss wir nicht... 

..Auch loss wir euch wissen dass wir von Futacken 
sint gefaren am nesten Mitwochen noch Aller Heyligen Tag 
gen Krigischen-Weissenburck, vnd gett dye Red dass der 
Turck nur UD Meyl dor von lyg. Got geb unss Geluck! Auch 
so loss wir euch wissen dass der jung Gubernator dem Ku- 
nig ab tretten wil aller Schloss dye er jnen hot, dy dess 
Kunigs sint, vnd der Haubtman der Krigisch- Weissenburck 
jnen hot, wil jms auch abtretten; auch so hot der Guberna- 
tor dem Kunig procht VI-m Pferd. Auch so sprechen dy Vn- 
gern gemeinlichen, sy wollen thun wass dem Kunig lip sey 
vnd wollen jn gern vor einen Hern haben... Auch so ist dem 
Legaten ein Priff komen dass der Turck dem Dispotten ein 
Marckt hot an gewonen vnd hot jn auss geprant, vnd hot 
gross Folck czw disser Czeyt.... 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, N. 26-a.) 


LXXVIII. 
Réponse de lempereur; Neustadt, 17 novembre 1450. 


Aux Électeurs qui seront venus pour le terme fixé à Nu- 
remberg. Il proteste contre la convocation d'une dióte à l'insu 
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de son autorite. Il a fait toujours son devoir auprös du Pape 
Nicolas et de Calixte III aussi. S'il y a eu un retard, ce n'est 
pas de sa faute; le cardinal et le roi de Hongrie vainqueur 
sont „noch an den Enden“; le comte Ulric de Cilly est mort. 
L'empereur déclare prendre conseil maintenant de ses pa- 
rents, Albert et Sigismond d'Autriche. Il est encore empóché 
par des conflits qu'il compte bientôt apaiser. Il faut renoncer à 
la diete illégale. L'évéque-cardinal Pierre d'Augsbourg, Antonin, 
évêque de Bamberg, et Jean d'Eystetten ont reçu des instruc- 
tions pour les mieux renseigner. 
(Archives de Nuremberg, S. 1, L 79, N. 26-a.) 


LXXIX. 

1450. 

Effectus hujus mandati sive bullae cruciatae domini 
apostolici! in facto Thurcorum *.* 

a. Tous les clercs, de n'importe quel Ordre et degré, 
doivent réciter loraison contre les Turcs: „Omnipotens, sem- 
piterne Deus, in cujus manu sunt omnium potestates". On 
leur pardonnera cent Jours des pénitences qui leur auront 
éte ordonnées. 

b. „Ut omnis populus cujuscunque generis aut sexus 
jndulgentiarum et orationum hujusmodi participes esse pos- 
sunt, praecipit et mandat" que chaque jour, dans chaque 
église, entre nones et vópres, au moins une demi-heure avant 
la ,pulsationem vesperarum propinque..., tribus vicibus, una 
campana sonora, ut bene audiatur, pulsetur, quemadmodum 
pro angelica salutatione de sero pulsatur. Et tunc quilibet 
orationem dominicam, videlicet Pater noster et angelicam 
salutationem: Ave Maria, etc., tribus vicibus dicere debeat, qui- 
bus semel quadraginta, tribus autem vicibus dicentibus, genibus 
flexibus, centum dies indulgentiarum misericorditer concessit“ ?. 

c. Dans chaque localité, il y aura „omnibus primis do- 
minicis diebus singulorum mensium“, des processions géné- 
rales, auxquelles participeront tout le peuple et le clergé, de 


1 Cette bulle de croisade, qui porte dans notre ms. (fol. 108 Vo-112) la 
date de: 3 calendes de juillet. 1456 et dans Rinaldi (8-e édition, de Cologne, p. 
461) celle de: 18 calendes de juillet, se trouve, avec la premiére date, aussi dans 
la ms. 5.141 de Munich, fol. 135-138. 

2 Cf. Rinaldi, loc. cit., d'après Saint Antoniu. 

3 Variante dans le second ms.: elargitur. 
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n'importe quel ordre, nonobstant leur immunité méme, qui y 
habitent, dans les villes mêmes „aut in suburbijs“. Ceux des 
religieux qui vivent dans le désert feront des processions 
dans leurs couvents, autour de ces bätisses ou dans la ,ba- 
silique“ la plus rapprochée, „prout eis major devotio fuerit“. 
Les nonnes qui vivent dans les villes ou à la campagne 
doivent faire leurs processions dans l'enceinte de leur maison, 
chantant comme litanies les sept psaumes de la pénitence. 
Sil y a un prêche, on fera les processions dans le monastère. 

d. On chantera, on récitera à cette occasion ce qui sera 
ordonné par les „praesidentes“, ,ita tamen ut missa solen- 
nis dicenda in praedictis processionibus sit ea quae in Ecclesia 
contra paganos ordinata est^. 

e. Si on a à sa disposition un „praedicator verbi Dei“, 
il parlera à cette occasion, invitant le peuple à la confiance 
et à la patience. 

f. Outre les indulgences ,corporelles^ pour ceux qui ai- 
deront l'expédition, ,ita etiam concedit eis qui opem contu- 
lerint spiritualem; omnibus itaque vere poenitentibus et con- 
fessis qui ad praedictas processiones convenerint, septem an- 
nos et tot quadragenas de vera indulgentia impertitur. ` 

Septimo! ilis qui pia emiserint vota eaque comple- 
verint, aut orationum aut peregrinationum aut largitionis 
eleemosynarum, ut omnipotens Deus ad auxilium christia- 
norum pro sua pietate respicere dignetur, duos annos et to- 
tidem quadragenas de vera poenitentia indulgeat, etc. 

Ultimo, praemissae indulgentiae tam diu durant^ Jusqu'à 
ce que les Turcs et les autres Infidèles de l'Orient seront battus. 

Suit une „Oratio devota tempore hujus cruciatae singulis 
diebus jussu Calisti Papae a Christi fidelibus recitanda“: 
les fidèles reconnaissent leurs péchés et demandent à Dieu 
de contempler leur misère, andantissant ceux qui leur de- 
mandent pourquoi il les a abandonnés. 


(Bibliothèque Royale de Munich, ms. latin 4.143, fol. 112 V-o et suiv.; 
ms. latin 5.141, fol. 133.134 Vo?) 


1 Variante: tem. 
2 Suit une des versions de la lettre, bien connue, de Morbassan (voy. aussi 
série III, pp. 333-334 et note 1). Le ms. 663 de l’Ambrosienne de Milan (XV-e siècle) 


donne (fol. 281 Vo-283) la prétendue réponse du Pape à cette prétendue lettre: 
n Incipit responcio ipsius Sanctissimi Patris Calisti tereij. Calistus episcopus, ser- 
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LXXX. 

1457. 

Anno Domini MCCCC?LVlj, sedente in kathedra Petri 
Calixto Papa tercio, qui in memoria hujus belli instituit festum 
dupplex Transfiguracionis Domini nostri Jhesu Christi, cum 
gratijs et indulgencijs solennitatis Corporis Christi; ex cujus 
bulla plumbea, quam oculis vidi proprijs, ordinem istius belli 
et victorie divine ad propositum annotavi, sicut praedictus Papa 
inter cetera ait. Qu[oni]am pater ille animarum ac pijssimus 
Christianorum protector et vite nostre defensor, omnipotens 
Deus, postquam in die celebri sanctorum apostolorum Petri 
et Pauli, dum sacra missarum solennia in eorum Basilica 
ageremus, litteras nostras super generali oracione per uni- 
versos christicolas facienda lectas et favente Domino usque ob- 
servatas fecimus publicari, pijs orationibus et operibus sui 
afflicti populi aliquantulum mitigatus feritatem ipsius vyperij 
et immanisimi Turci, cultoris execrabilis Mahometi, proxima 
estate decursa, cum suo pene innumerabili, in quo plurimum 
confidebat, exercitu infidelium et Turcorum, conteruit et castrum 
Balgradi, in regno Ungarie, ad rippam Danubij situatum, quod 
undique obsessum et coangustatum, dirumpere sathagebat, 
obsidione soluta per crucesignatos et Ungaros admodum po- 
pulares, quamvis paucissimos numero et inermes, ex nostra 
ordinacione et institucione dilecto filio legato nostro de latere 
illuc destinato injuncta ac nuncijs et litteris sepius repetita, 
ex sincera fide quam gessimus in ipso Salvatore nostro, cujus 
est res adunare dispersas et desperatas protegere ac super- 
borum, praecipue infidelium et christiane fidei inimicorum, 
potenciam conterere et eciam debellare, sub strenuo Vai- 


vus servorum Dei, cultor Omnipotentis et alumpnus Jhesu Christi, Soldano 
Babiloniorum salutem si desideras." Il dispose pour défendre la chrétienté du 
„regnum Romanorum invictissimum, Francie christianissimum, Anglie ditissi- 
mum, Hispanie, Portugalie, Woragnie [— Aragonie], Cilicie [— Castille], Navernie 
[= Navarre], Ybernie, Scocie, Marcilie, utriusque Castilie [= Sicilie], Aragonie, 
Catalonie, Cicilie, Ciprie, Neapolis, Norwegie, Zwedie, Thacie [= Datie], regna 
latissima, signaculo crucis adornata.. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, 
anno ab Incarnacione Dominj millesimo quadringentesimo quinquagesimo sexto, 
indictione quarta, pontificatus nostri anno secundo, mensis septembris die 
prima. Laus Jhesu.* On a ensuite la lettre du prétre Jean et la réponse du roi 
de France Charles, 
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voda Johanne, celebris memorie, fidei nostre katholice acerrimo 
defensore et prode atque fidei propugnatore christianeque 
cohortis duce dignissimo, cui neque fides, neque spes pe- 
ciente (sic) victorie defuere, militans, presente pariter Johanne 
quondam de Capistrano, Ordinis fratrum minorum professore, 
fidei quidem optimo et meritorum apud Deum et homines 
eximio, et nomen Jhesu Christi, in quo salus nostra consistit, 
fiducialiter et assidue cum omni populo circumsepto voce una- 
nimi invocante, vexilloquo sanctissime crucis cum magnis cla- 
moribus et vocibus elevante ad celum, unde ineffabile, uti a 
cunctis dari (?) sperabatur, advenit auxilium, mirares, die me- 
morabili Beate Marie Magdalene celesti presidio communitus 
populus fidelium, impetu in hostes viriliter facto, eundem 
ferum Turcum cum suis sacrilegis complicibus in turpem et 
damnosam fugam convertit, deditque ipse miserator dominus 
infideles in manu paucorum tam ferocis inimici et innume- 
rabilis exercitus cum maxima strage victoriam, ultra quam 
mens estimare posset humana. Nam, ut a fidedignis accepi- 
mus, in ea pugna XL milia occisi tottidemque superstites in 
turpem fugam versi, sese mutuo trucidantes, defecerunt. Castra 
incensa, machine et instrumenta bellica omnia direpta sunt, 
ut confusus abiens ipse tyrannus et prae timore jam multis 
mensibus non apparens, inter latebras seu munita oppida se 
recepisse dicatur et, divinam praesenciens ulcionem, in quam 
perdicionem futuram intra constantinopolitanam Peramque 
civitates se reclusit illasque muris et antemuralibus munire 
frustra decrevit, minus attendens quod, nisi Dominus custo- 
diens civitatem, frustra vigilat qui custodit eam. 

Haec ex bulla praedicta recepta sunt. Ecce, karissimi", 
le secours que Dieu a donné aux chrétiens. 


[Sequitur]. 

Tres sunt rationes quare Terra Sancta possidetur ab In- 
fidelibus. 

Incipit: Adorabimus in loco ubi steterunt pedes ejus... 

a. (D'aprés „fratrem Vincencium in sermone: Ecce as- 
cendimus Jherosolimam) ad excusacionem christianorum; b) 
propter confusionem Sarracenorum; c) propter conversionem 
Judeorum, etc. 

(Bibliothèque Royale de Munich, ms. latin 12.725, fol, 219 V-o.) 
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LXXXI. 

7 janvier 1455 !. 

Calistus, etc., carissimo Friderico.. Quanto desiderio te- 
neamur impugnandj Turchorum perfidiam... ab ipso nostri pon- 
tificatus initio Serenitatem Tuam cognovisse non dubitamus; 
quod sane desiderium in dies magis ac magis excrescens ad ce- 
lerem et ydoneam provisionem faciendam nos impulit. Diebus 
itaque proximis, de consilio venerabilium fratrum nostrorum 
Sancte Romane Ecclesie cardinalium, dilectum filium Ludovicum, 
Patriarcham aquilegensem, ejusdem Romane Ecclesie cardina- 
lem, camerarium nostrum, tocius classis maritime que contra 
Turcos ipsos brevi parata et rebus omnibus perornata atque 
munita erit, legatum et capitaneum generalem marisque ad- 
miratum designavimus, virum utique pro rej magnitudine et 
temporum necessitate plurimum ydoneum et expertum, cujus 
superiori tempore pro Romana Ecclesia res prudenter ac 
magnifice geste ad felices successus de hoc tam excellent] 
negocio sperandum nos quam plurimum exhortantur. Ad quod 
ipse quoque, tanquam filius obediencie et fervore fidej ac- 
census eximieque devocionis zelo fretus, animo libenti, pa- 
rato atque intrepido proficiscitur. Et, quoniam statuimus per 
totum mensem marti] proxime instantis vel circa kl. aprilis 
ad summum classem hujusmodi, que tam galearum «quam na- 
vium et aliarum diversarum fustarum, saitarum cimbarum- 
que navigabilium ampla et copiosa omnino parata erit, ut 
prediximus, conscendat et proficiscatur, Imperatoriam Celsitu- 
dinem rogamus et te tanquam catholicum principem ac Ro- 
mane ecclesie principalem advocatum et orthodoxe fidej pro- 
tectorem et defensorem movemus et requirimus ob Del reve- 
renciam et sacram pollicitationem seu promissionem tempore 
tue coronacionis per te factam ac ex debito officij imperialis 
dignitatis, ad quam spectat et fidem catholicam pura mente 
totisque viribus defensare et ejus inimicos exterminare, ut 
exercitum terrestrem contra hostes fidej memoratos omni di- 
ligencia, studio, cura et sollicitudine parare velis, et procu- 
res, prout eciam per literas Tue Serenitatis quas principibus 
alijs transmisimus te facturum obtulisti illumque tempore 


1 Mise par erreur dans le registre entre les pièces de l'année 1456; pré- 
sentée à cette date à la ville de Nuremberg. 
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predicto paratum habeas, quoniam, sicuti exercitus terrestris 
sine classe, ita classis sine terrestri exercitu parum proficere 
posset. Quam nichilominus mittere intendimus, nec de hoc 
aliquo modo Serenitat| Tue scrupulus aut dubitacio aliqua su- 
boriatur, quia omnino et omni posthabito jmpedimento ita 
cum effectu tempore premisso faciemus. Tue igitur incumbit 
diligencie et Majestati curare quod uno atque eodem tem- 
pore ad tam pium opus exercendum terra marique convenire 
valeant. De quo per Serenitatem Tuam quantocius, vel saltem 
per totum mensem februari] eciam proxime instantis, copiose 
et particulariter cerciores fierj desideramus. 

Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarna- 
tionis Dominice millesimo quadringentesimo quinquagesimo 
quinto, septimo idus januari}, Pontificatus nostrj anno primo !. 

(Archives de Nuremberg, S. I, L. 79, N. 26.a.) 


LXXXII. 

15 février 1457. 

Permission de négocier avec „quidam Grecus“ qui offre 
la chlamyde du Christ, ainsi que d'autres reliques. On pourra 
donner jusqu'à 10.000 ducats pour la chlamyde. 

(Archives d'État de Venise, Senato Terra, IV, tol. 21.) 


LXXXII. 

10 mars 1457. 

Exemplum litterarum Petri de Thomaxijs, secretarij, ad 
lilustrem dominum Venetorum... 

… El quale Turcho hà già principiato a chiamare le gente, 
per fare lo exercito, quale, quelli che manco dicono, conclu- 
deno serà de persone ducento millia; et già se hà certo es- 
sere sparte per la Bulgaria e Vallachia gente assay, et alla 
giornata ne giongono dele altre... 

Dude, die X martij 1457. 

(Archives d'État de Milan, Missive, 88, fol. 66) 


1 L'empereur l'invoque comme pièce d'appui à ses excuses. 
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LXXXIV. 

11 mars 1457. 

Gecrgio dicto Scandarbeh. 

Inichus [de Davalos, miles], etc. Egregio et nobilibus 
viris Minivo de Aflicto de Neapoli, regio magistro portulano et 
secreto parcium Apulie seu ejus substitutis ceterisque officia- 
libus super extraccione frumenti in dicta provincia constitutis 
et aliis ad quos presentes pervenerint et fuerint quomodoli- 
bus presentatis (sc), seu eorum substitutis, amicis nostris caris- 
simis, salutem. Noviter pro parte Magnifici viri Georgii Cas- 
trioti dicti Szanderbech fuerunt coram nobis presentate regie 
littere magne in dorso sigillo sigillate aliisque sollempnita- 
tibus sue reg'e Curie roborate, tenoris qui sequitur: Alfonsus, 
Dei gratia, ete., nobilibus et dilectis consiliariis et fidelibus 
nostris in provincia Apulie, magistro portulano, portulanis 
atque portuum et caricatoriorum ac rerum prohibitarum in 
eadem provincia custodibus ceterisque officialibus et subditis 
nostris et aliis al quos spectet presentesque fuerint quomo- 
dolibet presentate dictorumque officialium locumtenentibus, 
gratiam et bonam voluntatem. Cum nos, exposcentibus me- 
ritis atque serviciis per Spectabilem et Magnificum Georgium 
Castrioti, dictum S:andaribech, strenuum gencium armorum 
capitaneum, Majest: ti Nostre hactenus viriliter contra Theucros 
in provincia et pa:tibus Albanie et alias impe[n]sis, sibi licen- 
ciam, facultatem et potestatem dederimus, prout presencium 
contentu damus et concedimus, a dictis portubus seu carica- 
toriis dicte provincie et vel ab unoquoque ipsorum extrahendi 
seu extrahi ‘aciendi currus frumenti ducentos eosque def- 
ferendi seu defferi faciendi ad dictam provinciam et partes 
Albanie, di imus propterea et mandamus vobis et vestrum 
unicuique ad penam nostro arbitrio reservatam ut predictum 
Georgium f'candaribech Castrioti et seu alium vel alios loco 
vel nomine suis extrahere vel extrahere facere una extraccione 
vel pluribus per quemcumque portum vel caricatorium volu- 
erit vel vcluerint dicte provincie predictos currus frumenti 
ducentos, carricare et vel carricari et inde extrahere et vel 
extrahi Ta erg libere et absque alicujus juris tractus exiture, 
cabelle scu vectigalis Curie nostre quomodolibet pertinentis 
solucione sinatis et permittatis; volumus tamen quod, si con- 
tingat de dictis curribus ducentis frumenti plures extraccio- 
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nes fieri, vice qualibet ipsarum in dorso presencium fiat de- 
bitum notamentum, in ultima vero extraccione, aut si omnes 
fient simul presentes, penes illius portus seu caricatorii por- 
tulanum vel custodem per quem vel quod extrahentur, pro 
nostre Curie cautela, volumus remanere. Timeatis igitur con- 
trarium facere, sicut penam predictam capitis non subhire (sic), 
presentibus tamen, magno Majestatis nostro sigillo in dorso 
munitis, interea donec dicti currus frumenti extracti fuerint, 
ut premictitur, presentanti singulis vicibus remansuris. 

Datum in terra nostra Santi Severi, XXV]-o die mensis 
januarii, quinte Indictionis, anno a Nativitate Domini M? 
CCCCLVIj. Rex Alfonsus. Yo el Rey do la presente e plasemi 
que asi se taga. Dominus rex mandavit michi, Francisco 
Martorell. Visum per magnum camerarium et per val. clav. 
vic. (sic) pro officio consulis generalis. Solum uncias duas 
no. per m. Jo. Peres, magnum camerarium. Recepta in 
r. XXVIIJ-o. Super quibus requisita executoria in forma dicte 
camere consulta, vobis tenore presencium officii auctoritate 
qua fungimur dicimus et mandamus quatenus, forma prein- 
serbarum regiarum literarum per nos diligenter actenta et in 
omnibus inviolabiliter observata, ipsas preinsertas regias lite- 
ras ac omnia et singula in eis contenta exequamini et effec- 
tualiter adimpleatis juxta ipsarum continenciam et tenorem, 
et contrarium non faciatis, sicut regiam gratiam caram ha- 
betis et indignacionem incurrere non optatis, presentibus us- 
que ad ipsarum debitam exequcionem pro cautela remanen- 
tibus presentanti. 

Datum in civitate Neapolis, apud dictam cameram Sunı- 
marie, die Xj-o mensis marcii,'quinte Indiccionis, anno Dr 
mini M°CCCCLVI;. 

Nicolaus Antonius de Montibus, locumtenens magni cu- 
merarii. 

(Archives de Naples, Fsecutoriale, 1442-1460, fol. 285.) 


LXXXV. 


Bude, 7 avril 1457, „hora XVj“. 

Lettre de Pierre de Tommasi. 

Adi primo del instante zonsse qui do ambassadori de 
o Ill-o Signor desposto de Servia: i qual inter alia dicono 
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i grandi apparati fatti per el Turcho per vegnir contra queste 
parte, segondo etiam per più mie hò scritto Preterea affer- 
mano in Bulgaria, Valachia, Servia et Bossina esser venuti 
gran numero de Turchi, et ala giornata ne giongeno di alte 

(Archives d'État de Milan, Ungaria 1490; Makuscev, loc. cit. II, p. 216.) 


LXXXVI. 


Naples, 14 juin 1457. 

Lettre à Aflicto et autres. Pourle compte , magnifici viri De- 
metrii Calapa, militis constantinopolitani militisque palatini“. Tl 
avait un privilége pour 100 chariots de blé „seu, si maluerit, 
ordeum, legumina aut alia victualia^ à extraire dela Pouille, 
„quoniam nos gratiam hanc dicto Demetrio, qui, patria et rebus 
a perfido Theucro occupatis, in nostra Curia jamdiu residet, 
pro ejus succursu, meritis et virtutibus suis, nec minus re- 
verendissimi in Christo patris B., episcopi tusculani, sacro- 
sancte Romane Ecclesie cardinalis niceni, amici nostri caris- 
simi, precibus impulsi, concedimus“ (Castelnuovo de Naples, 
1-er juin 1457). 

(Archives d'État de Naples, Esecutoriale, 1442-1460, fol. 845 V-0-346 Vol 


LXXXVII. 


15 septembre 1457. 

„Epistola ad Petri (sic) de Jacomiccio de Tagliacocço 
brevissima, de la vita del beato Johanni de Capistrano et de 
la victoria che lui ebe de Turchi et suo felicissimo et 
beatisssimo fine“. 

L'auteur, qui dédie son ouvrage à un „Pierre bien-aimé“ 
(„dilectissimo Petri“), déclare avoir passé quelque temps en 
Italie, en Allemagne, en Hongrie et ailleurs auprès du Saint. 
ll ne parlera pas longuement des miracles accomplis en Italie, 
„ma de alcuni excellenti et aperti ne & facto gran volume“. 
Mention des prédications du Saint en France, en Espagne, en 
Catalogne, de son activité comme inquisiteur général en Italie. 
,0, se avesse havuta notitia de alcune femenucçe che 
sonno in alcuna parte de Ytalia, le quali socto apparentia de 
bene con loro dulci parole ingannano e tirano al loro erruri 
alcune sciocche et tenere iovencelle, non intendendo che lor 
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sonno del dyavolo ingauditte, forse non seriano deffamate 
per heretiche.“ 

En Allemagne, il exhorte l'empereur Frédéric à aller se 
faire couronner à Rome et il est trés bien accueili par ce 
prince. Il continue son oeuvre morale dans ce pays, où il 
fonde 24 ,lochi^ et fournit des vötements à plus de 300 
fréres. Aprés avoir travaillé en Pologne, il va combattre, ,ani- 
mato come leone“, l'hérésie en Bohême: il arrive à gagner 
en peu de temps 16.000 ämes; on le considere comme un 
apötre. De Francfort il se rend à Nuremberg. Il hésite en- 
suite s'il lui faut se rendre à ,Ratislavia^ pour la diète, ou 
bien en Hongrie pour prècher contre les Turcs. Ayant rêvé 
qu'un diacre a fait verser par erreur le ciboire avant la con- 
sécration et quil ne peut plus trouver le vin requis, l'hostie 
lui ayant été donnée aprés sa consécration, il pressent sa 
mort prochaine et se dirige vers le Danube. 

Pendant le repas suivant, il entend des voix: ,in Hun- 
garia, in Hungaria“. Il s'y rend, proclame la paix et exhorte 
à la guerre contre les Turcs. On le recoit partout en proces- 
sion, au son des cloches. ,Poi, per inductione de Johanni 
Biancho, andò in Transilvania, ultima parte de Ungaria, ove 
sono molti heretici, scismaticy et patarini, Valachi et Ra- 
sciani, deli quali in pocho tempo el beato padre ne redusse 
alla Sede et baptisò unedici milia.“ A Bude, le premier di- 
manche du carême il reçoit des mains du cardinal de St. 
Ange la croix envoyée par le Pape. 

Plus de 10.000 hommes prennent la croix grâce à lé- 
' Joquence du „beato vecchio”, infatigable dans ses efforts. 
Ayant appris l’arrivée des Turcs dans la ville de Belgrade 
„per entrare in Hungaria et poi per entrare in Ytalia^, car 
„questa terra è porta et chiave de Ungaria", il voyage sur 
le Danube, avec cinq vaisseaux portant des soldats et des 
provisions. Un matin, il lui semble voir pendant l'office une 
fléche qui descend, portant en lettres d'or ces paroles: ,Ne 
timeas, Johannes, serve Dei, descende et esto constans 
et securus, quia in signo crucis victoriam obtinebis“. Il fait 
son entrée à Belgrade joyeusement, avec un drapeau qui porte 
d'un côté la croix, de lautie l'image de S. Bernardin, le jour 
même de la Visitation de Notre Dame. Le lendemain, les 
Turcs apparaissent, par terre et par la voie du Danube, au 
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nombre de 150.000 ,de far facti^; ils ont 200 bombardes, 
dont 19 des plus longues, 25 plus petites, 7 ,al modo de tra- 
buccho“; des chameaux, des boeufs, des buffles et des trou- 
peaux innombrables les suivent. lls ont des chariots trés 
riches, des tentes, des monceaux de pierres de bombarde, 
des provisions de bouche. Le nombre des galéres, que le 
saint avait évitées par un vrai miracle, est de soixante- 
quatre. 

Aprés le repas, Capistrano se décide à secourir Kubin 
(,Covina^), à six milles hongroises de distance, d'où Huny- 
ady lui-même empêchait les galères de passer vers Belgrade. 
C'est en vain qu'on lui annonce que les Turcs ont déjà passé, 
cest en vain qu'une estafette lui en donne l'assurance; il des- 
cend le Danube avec ses trois vaisseaux. 

,Era quasi hora de vespero, el tempo era chiarissimo 
et sereno, el caldo grande, como de state, el Danubio quie- 
tissimo." Tout à coup une tempéte s'éléve, „tanta chel Da- 
nubio parea che se voltasse socto-sopra. L'obscurité est 
absolue. Il faut descendre sur le rivage, juste au moment oü 
arrivent les galéres turques. Aussitót le ciel se rasséréne. Le 
saint revient par terre à Belgrade. 

La lendemain, le siège commence. Capistrano encourage 
les combattants. Il s'en va, avec une petite suite, pour ras- 
sembler des troupes. (Ur les Turcs rompent les murailles, oc- 
cupent le fleuve, coupent le seul passage possible. „Chi fö 
ad queste strecte pò liberamente parlare." On attendait l'heure 
du massacre général. Mais le saint et Hunyady attaquent 
avec 200 ,navicelle servitiali^ la flotte turque. Pendant cinq 
heures environs ils arrivent à couler trois galéres; quatre 
autres sont prises. Le nombre des Infideles qui se noyérent 
ou furent tués est de 2.500. 

„Cosi recuperato fü el passo." Le saint passa huit jours 
dans „questo locho chiamato Semli!, fermandose el sancto 
capitanio“; il y fait l'enrólement de nouveaux combattants. 
L'obéissance qu'on lui témoigne est absolue. Comme un autre 
Josué, le septuagénaire, ,cosi bello barbato", avait l'oeil à 
tout, de jour et de nuit. Il ne dormit pas sept heures, selon 
son propre témoignage devant Hunyady, au cours de dix- 
Sept jours. 
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Mais les Turcs avaient demoli les murs de Belgrade, ils 
avaient creusé des mines, des fossés, etc. Hunyady déclare 
lui-même être certain que la ville sera prise. En effet, le 
nombre de ses soldats était insuffisant: la Hongrie entière 
le sait bien. A la veille de la Madeleine, l'assaut turc est 
décidé; celui qui entrera le premier sera récompensé; on 
adresse des prières à „lor dyabolo, Maumecto“. 

Pendant la nuit cependant, Capistrano entre dans la 
ville et remplace la population désarmée par 15.000 nou- 
veaux croisés. ,Et in questa nocte fugiti erano castellani, 
homini d'arme, et Iohanni Biancho se era salvato nel Da- 
nubio; solàmente li crucesignati erano remasi." Trois fois les 
Turcs pénètrent dans Belgrade, la troisième fois au nombre 
de 600; ils plantent leur ‘drapeau „nel cassero“, mais sont 
repoussés. Le nombre des cadavres brüles est incroyable. De 
son côté, le saint priait „como altro Moyse“. Cinq croisés, 
muhis de l'invocation seule du Christ, arrivent à vaincre deux 
cents ennemis. Voyant ces succès, Capistrano, „animato como 
elefante, dicea: Andamo, andamo, jam victoria est nostra“. 
I passe la Save avec deux Italiens, ses favoris, ayant seu- 
lement un bâton à la main, „tucto fatigato“, à pas lents, 
„como vechio“, criant: „Yhesu, Yhesu, Yhesu*. A peine 
3.000 croisés le suivent; le drapeau de la croix est porté 
devant lui. ,Fugivano li Turchi denanti al padre como pol- 
vere nanti al vento et como nebula denanti al sole et como 
tenebre alla luce.“ Le butin d'armes et munitions est grand. 
Comme ses deux compagnons linvitaient à ne pas s'exposer, 
il leur dit: ,qui timet fugiat, qui timet fugiat. Ad hoc veni, 
ad hoc veni. Quarant' anni hó cercato questo passo et questo 
bocchone, et tu me ne voi levare ?“. Et il continue: „Hec 
est dies quam expectabam“; puis aux croisés: „Ecce nunc 
tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis“. Il les invite . 
à négliger le butin. Les chrétiens attaquent avec vigueur, 
parfois en employant les bombardes des Turcs. Du cóté du 
rivage, on tirait fréquemment, des grosses bombardes. Le 
massacre fut grand. On n'entendait que le cri de „Jésus“. En 
sept heures, il y eut 24.000 Tures de tués. C'est sans doute 
l'effet du nom divin. Tous les Turcs visaient en vain Capis- 
trano, qui était presque désarmé. 

Se rendant compte de leur défaite, „tucti coloro che non 
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erano morti, fugendo desperati se partivano dicendo: Ve nobis, 
quia Deus christianorum pugnat pro eis". Ils laissent sur 
place leurs bagages, brülent les galéres, mettent le feu à 
leur poudre. Leur fuite dure quatre jours et quatre nuits. 
144 chariots portant les blessés les accompagnent. L'auteur 
regrette de ne pas avoir noté tout ce qui s'est passé, ,ma 
quello che hò scripto è più chiaro che 1 mezo dy, et qui 
vidit, testimonium perhibet veritatis". 

La fièvre saisit le saint à Belgrade, le 6 août. Bien que 
fatigué et affaibli, il visite jour et nuit les malades, „et 
maxime Johanni Biancho, el quale poy adi Xj del dicto 
mese morio de peste“. Il exhorte les nobles, et surtout Ni- 
colas Ujlaky, à poursuivre les débris de l'armée turque. „O, 
sel padre fosse stato obedito, forse seria stata finito la cru- 
ciata.“ 

La maladie dure pendant tout le mois d'aoüt. Au com- 
mencement de septembre, l'armée se trouve à Ujlak, „nobile 
cità" sur le Danube. Le seigneur, Nicolas, était un ami du 
saint: „Questo signore molto desiderava che padre, morendo, 
iacisse in Huylact/. Capistrano introduit des règles de réfor- 
mation dans le couvent de Sainte Marie des Mineurs, oü il 
désire étre enseveli. Il regrette de n'avoir pas été tué par les 
Turcs. Le roi et ses barons, les médecins du roi et du légat 
le visitent. Le saint continue à célébrer la messe, ,pleurant 
les péchés des peuples". Le 18 octobre, confession générale, 
faite à terre. Le vicaire de Hongrie ne croyait pas cepen- 
dant à la possibilité de la mort. Quelques jours plus tard, 
Jean accorde la bénédiction en pleurant, ,recordandose de 
Apruczo, como de sua propria et nativa provincia". Peu aprés 
il meurt, „adormentandose si dolcemente come il mammolino 
se adormenta in braccia alla sua matre, con lo lacte in 
boccha.. Et, io chiudendoli li occhi, fü apertamente veduto 
che iera veramente transito." 

Le corps est gardé par un officier et des soldats. ll 
faut fermer les portes pour empécher le concours de la foule. 
,Appena el possemmo levare secondo el nostro costume, per 
la frequentia de' legenti." Par un chemin secret, il est porté 
à l'église, „cantandose...: Magnificat anima mea Dominum"; 
il y est gardé huit jours par 64 bourgeois. La Hongrie en- 
tiere lui rend des honneurs solennels, ainsi que l'empereur 
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Frédéric, la ville de Nuremberg, les seigneurs de Celano, dont 
il était le vassal, les habitants d'Aquila, de Capistrano, de 
Teramo. Les restes sont ensuite enfermés dans une caisse 
de fer. Son âge était de 70 ans et 4 mois: Mineur obser- 
vant le jour de St. Francois, à láge de 30 ans, il préche 
39 autres (né le jour de S. Jean Baptiste, mort le 23 oc- 
tobre, à l'heure 21 à la mode d'Italie). 

Suit le récit de ses miracles. 

„Sulmene, die 15 sept. 1457. Indignus servulus Yhesu 
Christi, frater Johannes de Tagliacotio, Ordinis Minorum mi- 
nister indignus !. 

(Bibliothèque Vittorio-Emmanuele à Home, ms. 37, fol. 10 et suiv.) 


LXXXVIII. 


Naples, 23 septembre 1457. 

Pro Theodoro poeta, Greco. 

..Etenim, cum Theodorum Grecum eum virum esse per- 
spexerimus qui latinam atque romanam linguam perscipiat (sic), 
qui grecam, ejus latine parentem, non scire modo, sed et 
condidisse videatur, quique et perspicaci ingenio omnes et 
artes eb sciencias concipiat, merito induci videmur, et presenti 
munere atque gratia et longe etiam majori eum perdonare." 

On lui fixera une pension de 500 ducats par an, „de 
carlenis argenti 10 pro ducato quolibet computando^ (Cas- 
tel dell’ Ovo di Napoli, 8 août 1457). 

(Archives d'État de Naples, Esecutoriale, 1442-1460, fol. 431 V-0.432.) 


LXXXIX. 


28 novembre 1457. 

Raguse envoie une ambassade à „Exebech Isachovich*. 
Mention de Grégoire, fils du despote, ,et della imperadrixe 
Mara, soa sorella^. Le Sultan avait ordonné à Issa de les 


attaquer. . 
(Archives d'Etat de Raguse, Lettere Levante, 1448-1488, fol. 179-180 V-o.) 


1 Cf. Wadding, Annales Minorum, IL, p. 340 et suiv. 

Il existe aussi une ,Vita del Beato Giovanni de Capistrano, scritta exat- 
tamente et profusamente da autore di quello tempo, copiata da un’ antico 
libro existente in un convento de’ frati Minori dell’ Osservanza della città dell’ 
Aquila“, Elle mentionne les persécutions des Juifs et les miracles accomplis sur 
le Danube. Un ms. se trouve à la Brancacciana de Naples, VIII, B. 19, 
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XC. 

14 janvier 1458. 

Instructions pour Matco Smoglianovich que Raguse en- 
voie à la Porte.—Suivent les instructions des nouveaux am- 
bassadeurs Paul de Gondola et Paul de Luccari, pour le fait 
du tribut. lls s'informeront si ,misser Jacomo de' Campi, 
Zenovexe“, ne se trouve pas à la Porte (sans date). 

(Archives de Raguse, Lettere Levante, 1448-1488, fol. 189-190, 190 Vo-194 Vo.) 


XCI. 


Nlustri et Excelso domino Francisco Sfortie, Vicecomiti, 
duci Mediolani, etc. Papie Anglerieque comiti et Cremone 
domino, fratri nostro carissimo. 

Illustris et excelse frater carissime. Habitis nuper ex 
fructibus et rebus partium orientalium, cum Vestra Excel- 
lentia participare fraterne constituimus. Quam rogamus ut 
nedum munusculi qualitatem, sed amorem, caritatem et be- 
nivolentiam nostram considerare velit. Redeunti itaque versus 
Lombardiam Aügustino de Papia, nauclerio Vestre Excellentie, 
confidentia solita nostra onus hoc demandavimus, condu- 
cendarum et presentandarum rerum Excellentie Vestre. Et non 
dubitamus quod eas diligenter servabit et custodiet ac dili- 
gentissime presentabit. Quarum qualitatem et condicionem 
Excellentia Vestra intelliget per folium hic inclusum. Ad cujus 
beneplacita prompti et paratissimi sumus. 

Data in nostro ducalj palatio, die quinto mensis februarii, 
indictione Vlj-a, MCCCCO?LVIIj-o. 

Pasqualis Maripetro, Dei gratia dux Venetiarum, etc. 

" (Archives de Milan, Venezia, 1457-70.) 


XCII. 


Rome, dans Saint-Pierre, 13 octobre 1458. 

Pie II à la chrétienté. 

N à chargé sur ses épaules un lourd fardeau. Il a trouvé 
la situation la plus triste qu'ait eue l'Église dés l'époque oü 
Constantin lui restitua la paix. Il mentionne la propagation 
du christianisme par les apôtres, l'apparition de Mohammed, 
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la prise de Jérusalem et les croisades, les progrès des Turcs, 
qui ont récemment dévasté l'Acarnanie et l'Épire et ont con- 
quis la Serbie presque entière, ,que quondam Superior Misia 
dicta est“. Les Bosniaques „et Dardani et Peones“ lui paient 
le tribut. Maintenant le Sultan attaque les Hongrois, les Épi- 
rotes, les Albanais et se vante de pouvoir anéantir la chré- 
tienté. Mention des tortures subies par les chrétiens. De leur 
côté, les Sarrasins continuent leurs insultes, tandis que la 
discorde sépare les princes chrétiens. ,Confusa omnia atque 
turbata sunt.“ Dans de pareilles circonstances, il a été élu 
Pape, par la volonté de Dieu. Il ne perd pas cependant 
l'espoir, se basant sur les promesses des Écritures et sur les 
exemples bibliques. Si on fera pénitence, tout changera. Ré- 
cemment la preuve ena été faite en Hongrie, que les Turcs 
avaient envahie, avec la certitude de leur grande force. 
,Pauci tune crucesignati inermes ac nudi, sola fide armati et 
celesti muniti presidio, tantum exercitum delevere." Quels 
n'auraient été les résultats atteints s'il y avait eu à leur 
place la chrétienté réunie? Les Turcs ne sont pas autant à 
craindre: ce qui leur vient en aide, ce sont les péchés des 
chrétiens. Ils combattent isolés toute la puissance du Sultan. 
Il travaillera lui, le Pape, de toute ses forces, à l'oeuvre de 
réconciliation. La seule voie du salut est une pacification 
générale. Dans ce but il invite tous les fidéles à Mantoue 
ou à Udine; la premiére est une' grande ville prés de Alpes, 
l'autre se trouve dans le voisinage de la Mer. Les Italiens 
devront passer de ce côté, et ,Galliarum quoque et Hispa- 
niarum gentes ac rhenani Teutones hoc iter... habuerunt." 
Les Hongrois, pour lesquels il faut avoir une considération 
toute particulière, sont dans le voisinage, eux qui „murum 
se pro nostra religione constituunt“. L'empereur pourra s'y 
rendre facilement, car ses pays héréditaires confinent au 
Frioul. La date fixée est le ler juin. Il a écrit à tous les 
princes qui peuvent être utiles de venir personnellement ou 
d'envoyer des délégués suffisants, Le Pape lui-même donnera 
l'exemple, quittant Rome, bien que les États de l'Église soient 
menacés, car il prefere les choses de l'esprit aux intérêts 
temporels et l'Église entière, au Patrimoine. Il viendra donc 
à Mantoue et à Udine, décidé à ne jamais se retirer de cette 
entreprise. 


(Bibliothéque Royale de Munich, latin 215, fol. 173 Vo—175 Vo; latin 
1.080, fol. 400-401 V-o; latin 459, fol 246-253; nombreuses éditions.) 
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XCII. 

29 novembre 1458. 

On prétend quun hiérodiacre de Constantinople prêche 
le schisme grec en Crète. Puis arrivent des informations, de 
la part des cardinaux de St. Marc, „Ruthène“, de Nicée et 
de la part du patriarche de Constantinople, qu'il est uni à 
l'Eglise de Rome. 

(Archives d'État de Venise, Consilivm Majus, 15, fol. 164 Vo.) 


XCIV. 

1458 et suiv. 

Perception de droits de douane à Ancóne sur le ,vinum 
forense, videlicet vinum de Malvagia, vinum de Romania, vi- 
num de Creti!“. 

{Archives d'Ancóne, statuti, 1400, fol. 23.) 


XCV. 

20 mars 1459 (?). 

„Dy Verzeichnuss ist durch der Fursten Poten gemacht 
worden.“ 

Le 12, l'archevêque de Trèves mentionne la décision 
prise à Francfort de réunir un Conseil de tous les princes; 
il est d'avis que le roi d'Angleterre et autres princes s'y se- 
raient bien rendus. Selon le marquis Albert de Brandebourg, 
parmi les causes qui ont empéché l'empereur, se trouve l'ap- 
proche des Turcs, qui peuvent atteindre dans six jours cer- 
taines de ses possessions. 

L'empereur prend la parole à la fin pour déclarer quil 
tächera de faire la.paix avec la Hongrie et l'Autriche; il s'in- 
formera touchant la flotte italienne, nommera un capitaine- 
général, etc. 

(Archives de Nuremberg.) 


. XCVI. 


Résolutions de la diéte de Mantoue, 1459. 
Propositions des ambassadeurs de lempereur. 
1. Le Pape doit proclamer la paix entre les chrétiens; 


1 Fol. 69 Vo-70: ,de pena Judeorum euntium per civitatem Ancone, die 
veneris sancti. Rubrica XLIIIj*. 
Fol. 90 Vo: „de pena Sclavorum de Sclavonia. Rubrica". 
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l'empereur, de son côté, l'imposera pour trois ans dans les 
limites de l'Empire; des pénalités seront fixées pour la garantir. 

2, La dime ecclésiastique sera prélevée sur la chrétienté 
entière, et spécialement en Allemagne, si on ne fournit pas 
de troupes. 

8. Le Pape fera prêcher la croisade; l'empereur l'admet 
en Allemagne, à condition de ne pas donner à l'argent re- 
cueilli une autre destination. | 

4. Conformément aux décisions de Francfort et de Neu- 
stadt, il enverra 82.000 fantassins et 10,000 cavaliers, à con- 
dition de leur accorder le libre passage et la possibilité de 
s’approvisionner en Hongrie. 

5. Le Pape nommera les capitaines et donnera à l'armée 
l'étendard de l'Eglise. 

6. Une diete sera rassemblée à la Cour impériale pour 
le second dimanche du prochain caréme. 

7, Le Pape y enverra son légat plénipotentiaire. 

8. Les Vénitiens et autres fourniront la flotte, qui atta- 
quera les Turcs du cóté des Grecs („Griechen“) ou ailleurs. 

9. Les ambassadeurs feront venir ceux qui seront ab- 
sents à la diéte prochaine. 


„Antwortt der Fürsten auff dem Tage zu Monta.“ 

1. Ils s'offrent à travailler pour la croisade, 

2. Il est nécessaire de conclure la paix entre l'empereur 
et le roi Matthias, ,der sich nennet ein Koenig zu Hungernn“. 
8. II faut obtenir le libre passage par la Hongrie. 

„Zu dem Andern, so wolten auch unser Herren die Fürs- 
ten, weder jr selbst, noch einss anderen erberen Herens, den 
Hennden der Hungern nit getrawen; sie hetten sich dann 
zuvoran des begeben, vnd das solichs zu einen Lewtrung 
bracht were, das doch in kheinem Wege bescheen muge dann 
durch ain Richtung jnmassen obgerurt“. 

4. Il faut considérer que le roi Mathias ne permettra 
pas le passage d'une armée aux ordres de l'empereur. 

5. ,Item vns bewegt auch nit kleyn Vorcht der Ding 
die jn vergangen Austrichtung von den Hungern mer dann 
von den Türcken an den Vnseren beschehen sein." 

6. Il faut envoyer un legat dans une ville impériale, où 
l'empereur pacifierait tout par sa présence. 
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7. Le légat devra avoir la plénipotence pour décréter 
des dimes, pour précher la croix, nommer les capitaines, etc. 
Tous doivent le suivre. 

8. Il faut penser aussi à ce que l'armée fraternise. 

9. Il faut prendre soin de la flotte. 


„Die Zetel in dem letzsten Brief Hannsen Purckheimers." 

Les représentants de lempereur et des princes décident 
l'expédition d'une armée de 10.000 cavaliers et 32.000 sol- 
dats à pied, d’après les résolutions de Francfort et de Neustadt. 

Si des difficultés surgiraient en ce qui concerne l'expé- 
dition, il faudra rassembler une diète à Nuremberg jusqu’ 
au prochain carême. 

Le Pape doit apaiser la querelle entre l'empereur et 
„Mathiam de Huniacke, Grauen zu Wistrich“ (Bistritz, en 
Transylvanie). Une diète devra être rassemblée à la Cour de 
lempereur, ,zwischen hie und Ostern*, et le légat devra s'y 
rendre pour donner des explications sur la flotte italienne. 

(Archives d'État de Nuremberg.) 


XCVII. 

19 avril 1459. 

Le duc de Milan à Louis de Savoie. Il recomande le 
prêtre Manuel, ancien chanoine de Sainte Sophie, Manuel 
Guardali et Georges, Constantinopolitains, ruinés à la prise 
de la ville, qui traversent le monde en quête de „suffragia“. 
Ils ont visité Milan. 

(Archives d'État de Milan, Missive, 88, fol. 440.) 


XCVII. 

1-er juin 1459. 

Pie II aux habitants de Nuremberg. r 

D est arrivé pour la diète. Il avait promis pour le mois 
de juin et il était déjà à Mantoue cinq jours auparavant, 
bien qu'il soit vieux et fatigué et que le patrimoine de l'Église 
le réclamât. Il na pas trouvé leurs ambassadeurs, bien que 
l'occasion ait été favorable pour eux. Toute la Morée est en 
révolte, avec la ferme décision de ne plus retourner sous le 
joug, si on fournira des secours. „Sunt enim, si proposito 
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vestro adjutores non deerint, quam plurima ad felicem pro- 
secutionem parata, nunc presertim cum Peloponnesus ferme 
tota, que Morea dicitur, ab impietate Turchorum rebellans, 
ad christianam devotionem redierit et pijs votis opem ex his 
locis expectet. Est autem locus tante ad omnia bene gerenda 
terra marique oportunitatis, ut nulla orientalis regio majorem 
facultatem tuendi nostros et vires Turchorum conterendi 
possit prestare: qui certe in antiquam servitutem et cladem 
redire necesse habebit nisi mature subventio adsit." Bien que 
les ambassadeurs de toute la chrétienté tardent, il les atten- 
dra quelque temps. Et, au cas contraire, ce ne sera pas 
de sa faute si l'oeuvre faillira; il n'est pas en état d'en porter 
seul le poids. 


(Archives de Nuremberg; Bibliothéque Royale de Munich, latin 215, fol. 
941 Vo—2948 1). 


XCIX. 
Juin 1459. 
Tractatus quem Pius Papa secundus Mantuae ad trac- 
tandum de praesidio Christianitatis contra Thurcos habuit, 
anno 1479 (sic). 


1 Sur les fol. 248-248 V-o se trouve une critique versifiée de l'islamisme: 

Vina vetant, fateor; vina recusat equus! 

Dieu est prié de venir ea aide aux chrétiens. 

Une chronique de Ferrare, qui parait étre inédite, fixe le 16 mai pour 
l'arrivée dans cette ville du Pape, qui descend au couvent des nonnes de St- 
Antoine. Le 17, „ad ore 2j*,les neuf cardinaux font aussi leur entrée, accueillis 
par le duc Borso et la foule. Assistent Galéas-Marie, duc de Milan, Sigismond 
de Rimini, seigneur de Forli, Jean.Galéas de Faönza, seigneur de Carpi, Cor- 
reggio, Mirandola, etl'ambassadeur du Portugal. Le Pape donne le 24 sa béné. 
diction au peuple, ,esendo luy a uno pozolo fato su la scala del palazo di corte 
sopra la piaza“, accordant des indulgences à ceux qui visiteront le dôme, ce 
jour-là et le jour suivant. Le 25 il se dirige vers Mantoue, 

Il est de retour, apprés le concile, le jour de St. Sébastien et loge dans 
le „chastello novo“, ll part le lendemain matin par le Pò à Bologne et Rome, 

La chronique ajoute que le 20 décembre 1464 arriva dans la ville un am- 
bassadeur de Tunis, avec environ quatorze personnes, pour porter à Borso 
des dons, des chevaux ,barbary, liverarj, tele sotile e altre zentileze"; il ne 
part que vers la fin du mois de février. 

En relation avec la ligue conclue le 28 décembre 1470, des processions 
sont organisées dans l'Italie entiére. Le commandement contre les Turcs est 
dévolu au roi d'Aragon et à Borso !ui-méme. 

(Bibliothéque de Ferrare.) 
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..Ecclesiam ...cum legitimo suo sponso, pio patre nostro 
ac Pontifice summo, hoc praefinito die, ad cal. junias, Man- 
tuae congregatam a longe considerans.., ut tuis repente jus- 
sis paream, pie pater et beatissime Pontifex, in auribus om- 
nium explanare desiderans (le sens du verset: Increpa arun- 
dinis feras, congregatio taurorum in pratis populorum, ut 
excludant eos qui probati sunt argento). 

Le marquis et Mantoue doivent connaitre que celui qui 
accueille le prophéte au nom de Dieu, ,mercedem prophetae 
accipiet... Pius, inquam, pater noster et pontifex, huic glo- 
rioso suo caetui, qui non est turbatus, ipsum pastorem se- 
quens, haec verba dicit meo organo vocis, licet satis inepto, 
fideli tamen et obedire parato, non quo ipse indigeat, quae 
eloquentiae lacte manat, sed ut eo uberius quam pietatem 
exerceat, quo non ipse sola cuncta exerceat, sed alia alijs 
exercenda distribuat." Le psaume signifie que les chrétiens 
doivent frapper et exterminer les Turcs. Il faut considérer 
surtout ,quid mandat, cui mandat, pro quibus mandat, ad 
quid mandat Pius hic, etc. 

Cui mandat? Tauri sunt duces gregis, sacerdotes sunt 
duces populi ...Congregatio taurorum est Sacrum Collegium 
dominorum cardinalium et venerabilis episcoporum coetus.“ 

Le Pape leur dit ,non pigeat juxta, facultates et exte- 
riora parare subsidia^. De toutes les régions de l'Éthiopie 
(= l'Église) arrivent les doléances. Les princes et tous les 
chrétiens doivent aider le Pape, comme du temps de Léon I. 

Mention de Hugues de Fleury. „Cum nostris [Turce] nos- 
tros expugnant.“ 

„Ad quid mandat?" L'argent de la comparaison mysti- 
que: ,verbali consilio et manuali subsidio. Verumtamen quia 
frustra est consilium quod executione caret, necesse est 
auxilium .impendere, quod est argentum, etiam ad literam mi- 
nistrare. “ 

L'Eglise ne peut pas suppléer à tout: l'apótre Paul a de- 
mandé bien de largent aux Corinthiens. 

(Bibliotheque Royale de Munich, latin 4.143, fol. 116 et suiv.) 
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C. 


Pie Il à la ville de Nuremberg; Mantoue („Monta“), 20 
décembre 1459. 

Il a rassemblé un congrès à Mantoue, aù assistent des 
représentants de l'empereur et de l'Empire. On décide en- 
semble deux diètes, pour le dimanche d'fmvocavit (2 mars), 
à Nuremberg, et pour celui de Judica (30 mars), ,unssers Her- 
ren Leyden“, à la Cour impériale. Ils doivent être représentés. 

(Archives de Nuremberg.) 


CI. 


Avant 1460 (vers le mois de mai 1454). 

Suplicatur pro parte fidelis vestri cretensis Johannis Dari- 
dullo, datarius vini, etc., et plegiorum suorum quod accepit 
hoc anno illud datium pro aspris XVj-m Vij-c XXj, die primo 
mensis marcii, solitis condictionibus, videlicet quod vinum 
extrahatur pro Constantinopoli, ex quo loco omnis utillitas 
illius datii extrahitur, ex (sic) et omnibus, que longe essent 
narrare, cumque de mense maij civitas illa perdita fuit et 
vina non sunt extracta, ita quod bute Vom vini que sole- 
bant extrahi non fuerunt extracte, cum sui datii destructione 
totali, quia vina pro medietate fuerunt data, et maxime quod, 
ubi prius solitum erat vendere angistariam tornesiis sex vel 
octo, postea vendite fuerunt tornesiis tribus vel 4, in mani- 
festissimum damnum dicti exponentis“, etc. !. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, qua- 
derno 27.) 


1 Cf. la pièce suivante, conservée dans la même série (quaderno 28). 

„Jhesus Christus. M°CCCCOLIII-0, di Ij maii, in Alexandria, terra Egipti. 

Congregato Consilio de XIj more solito mandato spectabilis et generosi 
domini Lodovici Mauroceno, honor. viceconsulis Venetorum, per nuncium 
Curie in capela ecclesie Sancti Marci consueta,in quo presentes fuerunt: 

Dominus viceconsul, etc. 

Per dominem viceconsulem posita fuit pars continentie que sequitur. 

Cum, die XXVj mensis preteriti, veniendo hic in portu navis butarum 
180 in circa, patrono S. Jacobo Dono, insultata fuerit et capta cum hominibus 
XIj apud Mouastarachia a tribus fustis Theucrorum armatis, capitaneo Georgio 
de Chyo, cujus caricum, ut dicitur, per ipsum patronum est bute LXXXXII, 
k[arate]li IIj et barilia LX vini, formalei pecie Vj-c, avelanarum sachi LXXXII 
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CH. 

1459-1460. 

Magnffico et excellentissimo principo Pasquali Malipetro, 
duce de Veniciani, etc. A questi giorni jo Gorgora, duca de 
Charcerche, in Zorzavia', hò recevuto una lettera del Papa 
per le mano de frà Lodovico, da Bologna, suo ambasiatore. 
Jn le quale se contene como lo Papa con tuti vui franchi 
e latini sete congregati in conscilio in la cità di Mantoa 
per contratare quelle cosse che siano honor et utile de la 
vostra sancta fede et destructione deli Infideli. Per la quale 
cossa io con li mei baroni hó habudo granda alegreza et 
feste et anchora per concordare mi con vui e per intendere 
quello cha haveriti facto et ordinato in lo dicto Consilio 
mando lo mio (a)nuntio ala Vostra Magnifica Signoria e alo 
Papa di Roma, vnde vi prego che vi piaza di far a mi ma- 
nifesto le cosse che haviti ordina[to] sul facto dela recupe- 
ratione dela cità de Constantinopoli, azò che io possa fare 
dala mia banda lo mio dovere. Sapia la Vostra M. S. che 
io hó facto pace con lo ré Zorzo fiolo che fu di Alessandro 
e con Pangrati re de Chotatissa in Zorzavia e con Bendiano 
de la cha de Lipartia ?, signori de tuta Mengarilia, per co- 
mandamento de frate Lodovico de Bologna, ambassador so- 
pradicto, che a mi ha comandato per parte del Papa; e 
questo havemo fatto voluntera per posser meglio atender 
andar contra l'Infideli. Anchora sapia le M. Vostre che nui 
tuti christiani che siamo qui a queste parte havemo fato 
conventione e concordia insieme andar contra l'Infideli con 
tute nostre possanze quando la Vostra M. S. et el Papa 


et melis klle. duo et quam plures tramissi, de quibus omnibus dicti Theucri 
duri steterunt ad hunc usque diem nolle minus duc. Dm, et ultimate conclusum 
fuerit in ducatis mille centum venetis, quos opportuit in usuram accipere, cum 
damno duc. Ij-c L-ta, eo quia in nostros nullus reperitur soldus, et, quamvis 
navis cum marinariis tot non valeant denarios, tamen ex Dei reverencia, primo 
et secundario ut dicti marinarii non scrussientur (sic) neque conducantur in 
Turchiam pro sclavibus, bonum sit superinde providere, vadit pars autoritate 
hujus Consilii (ut recuperet patronus, qui salvus erat) Et omnes de parte, et 
capta fuit. Marinus de Soris cancelarius mandato scripsit et acopiavit.“ 

Le consul était Francois Donado. 

1 Circassie de Géorgie. Duc des Tscherkesses. 

2 L'ancienne Maison de Liparite, seigneur du XI-e siècle. 
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darà el tempo e giorno e lhora a nui che nui debiamo mo- 
verne. Siamo aparegiati e pronpti a tuti li ordeni che dariti 
e che ne avisariti vui per li vostri ambassadori. Sapiate che 
nui offerimo in questo nostri: zoè jo Gorgora offerischo 20 m. 
homeni, là mazore partea cavalo, lo ré Zorzo promette 40 m. 
insieme con Guglie et Avogasti, li quali iustamente sono soi 
sugetti et al presente se sono oblegati andare con lui contra 
l'Infideli, Bendiam, signor de Mengarlia insieme con Pangrati 
re de Chotatisse promette fare tanto quanto re Zorzo de 
Alexandro; lo imperador de Trapessunda inseme con Vgin- 
Cassan Turcho, genero delo dicto imperador, e con Barde- 
becho Arminio hano facto parentà insieme et hano impro- 
messo a vul dare lo passo per terra e per mare e per fare 
tuta suo possanza insieme con nui contra la cassada de Ot- 
tomani Turchi, nostri inimici. E cosi per la gratia de Dio 
poremo conquistare la Natalia e torla per vui. E pregamo la 
V. &. che vi piaza far similmente da le vostre bande tute 
vostre possanze a recuperamento dela cità de Constantino- 
poli. Lo mio nuntio vi sia recomandato. E lui ve nararà li 
facti nostri che havemo ordinato con lo ambassadore del 
Papa sopradicto. Non altro. Dio sia con vui. Scripta in 
Cherzeche, et traslate, amen. 
(Archives d'État de Milan, Venezia, sec. XV-VI, s. d.) 


CIII. 

Vers 1460. 

Tas wei Wwörntiovoc va mápo Omépripaz ya D'éxaroy và và Eyo pò 
témov mpdc ðéxara &waxóv, tiv va Ever 6 wiyÜovoc sic thy avriAnbty cov, 
Eneltar] và tà abw de tac yeîpac pon, và Upyetar xal 6 watpüc og on 
abw taðta. Kai amd téte xal eic cb dëst, Zrom ap’ ob John vaudra eic 
tac ysipac Don, yà cive àxbyõoya xal àbýpia Tévruv vy yerpõy, xat và Eyw 

E cr v H D eo , = E 3 DI - 
tabra Sc dv tyerc Beina, nai, Otav Deidoet rada N avriAndi ooo, yà Tabea 
etc pic Aöyav uvèc xal, voyoboQc Tpordoews, nai tiTov Tpòc Déxata- 

H 33 D loL 9 E DOME E d erus df ^ A 
xaxov. Koi Gr éoséiag Eyevero Tap'énod xal À rapobox olmmöyeipos And 

Di 3 Pa D , e 
Bikers èv wat "Tovvig d, Tvönmriovoc 16%. 

t MavoviA ô Kovpy. và Uvwfev ovépyov Gréypabha. 

T Miyanı ó Mapovvac papripoy bméTposa. 

T Mavovià 6 Maxpéroroc papropov drépaba. i 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 26.) 
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CIV. 
1460. 
Prophéties concernant le róle des princes. 


Burgondia. 

Philippo ducha ne gitarrà el vanto 

Contro a nemicj de la santa croce. 

lluminato dal spirito sancto, 

Farà cerchare lo mare le sue forze, 

Spargendo i cigli in quanto al gran conquisto, 

E al tornar si mutarà di voce. 
Spagna. 

La barbarica guera, che zà in Spagna 

Te volea far, ne serà smentichata; 

Perd lEgeopellago se ne lagna. 

(L'Empire. L'avare Frédéric le fera sombrer.) 

Ungaria. 

Ricovrarà j gram regni perduti 

E li ocultj texorj, discaciando 

Da Macedonia glj animal brut), 

In fin che chel magno carro, triomphando, 

Non aquistarà fino al spanto mare, 

Tanto quanto colpie girra caleando. 
Costantinopolj. 

Bizantio, converati ritornare 

Soto el dominio che già fustj ancora... 

E cum le bone chiave de San Petro 

se oldirà fina al Tanaj la tua voce. 
Imperadore de Turchi. 

E quel fiero animale che d'Oriente 

Parve venire a spargere sangue cristiano 

De le meschine chismatice gente 


E non fie gli anj soj gli anj paternj. 
Cipro. 
isera serva del servo signore, 
Privata de la tua vera corona... 
Rodo. 


I eorpi vostri fien cibi ai stornelli 
E l'isola fie albergo de latrone. 
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(Le Soudan verra l'Europe.) 
...tanto possente 
Che harà pensieri che n'entrj in Damiata. 

Questo juditio generale & compillato per quello excellente 
astrollogo misser Theodoro d'Arimino, divulgato per epso del 
1460. 

(Bibliothèque de Ferrare, I, 604.) 


Cf. cette pièce en vers sur l'avenir des Turcs: 
Divinacio Imperii Turci. 

Fata monent stelleque docent aviumque volatus: 

Tocius subito malleus orbis ero, 

Roma, diu titubans, magnis erroribus acta, 

Decidet et mundi desinet esse caput. 
Responsio Ecclesie. 

Fata silent, stelleque tacent, nil predicat avis, 

Solius est proprium scire futura Dei. 

Niteris incassum Petri submergere navem : 

Estuat et nunquam frangitur illa ratis. 

(Bibliothéque Royale de Munich, lat. 4.149.) 


CV. 

1460. 

„Rattslag von des Hertzugss wegen, von den Sentbo- 
then gethan.“ 

Ils s'adressent au légat. L'empereur a convoqué la diète 
de Vienne, où ont parlé: le légat lui-même, l'empereur, par 
deux fois, et les ambassadeurs, auxquel on demanda leur 
avis. Dans des diétes antérieures, du temps oü vivait le roi 
Ladislas de Hongrie, à Ratisbonne, Francfort, ‘Neustadt „vnd 
anderswo“, on a promis de donner 40.000 hommes à pied 
et à cheval; mais le roi est mort, ains. que les archevéques 
Jacques de Tréves et Dietrich de Mayence. Il faut demander 
maintenant l'appui du roi de Bohême. 

Les ambassadeurs proposent: 

1. De rétablir la paix dans l'Empire, en désignant ses 
gardiens, si lempereur part contre les Turcs. 

2. Liberté du passage par la Hongrie. 

3. Envoi des provisions par la méme voie. 

4. Contingent hongrois. 
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5. Obtenir la certitude que la flotte italienne participera. 

6. Demander des secours au roi de France et aux princes 
dont les antécesseurs participaient aux croisades, ,angesehen 
nach der Warhait das solhs nit ein Wergk ist aines Getzungs, 
eines Konigreichs ader eins Lands, als menigklich der diese 
Ding zu Hertzen nympt, verstentlichen vnd getruelichen, wol 
verstet“. 

7. Le duc de Bourgogne se réunira à la nation alle- 
mande à Francfort. 

8. Demander le concours des Polonais. 

9. Fixer la ronte. 

10. Trouver de bons guides en Hongrie et en Turquie. 

11. Assurer la discipline dans l'armée. 

12. Fixer la durée de lexpédition. 

13. Établir la division des conquêtes. 

14. Obtenir des informations préalables sur les Turcs. 

15. Demander le conseil des princes qui sont leurs voisins. 

16. Décider ce que l'on fera dans l'événtualité d'une défaite. 

17. Obligation de renforcer au besoin larmée. 

Si on fera la croisade, qu'elle soit „erlich..., nutzlich 
und fruchpar“. 

Il faut une nouvelle réunion pour se conseiller et exa- 
miner les propositions faites dans les diétes antérieures. 


(Bibliothéque Royale de Munich, ms. 9.821, ,Türkischen Krieg betreffend, 
Miscellanea, ungefähr von 1458.1550“.) 


CVI. 


1460. — Oracio Turcorum. 

Meister. Wir biten dich, an dir werd Lob in der Hoehe 
durch allerley Schepffung und Geslecht. Dich, Megister, 
mein ich, der du vinster machst und lückst (?), dir werd 
Lob in der Hohe. Wir, des Geslechts Zarsme, halden dich, 
lebendiger Got gen allerleige dem Geslecht; knien oder in dich 
Megister, lége wir ein lebendige Glauben, wan du, Megister, 
pist allerley Heil, Vinsterniss und Licht. Darumb heur fur uns 
in das Licht entlich. 

Oratio Sarracenorum regi Bohemie tum missa, anno 
M*CCCC?LX?, regi quidem Georgio. 

(Bibliothéque Royale de Munich, latin 215, fol. 246 Vo.) 
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CVII. 

1460. 

Nicolas de Wylac, Voévode de Transylvanie, de l'Escla- 
vonie et de Machow, etc., „ad Italiam“. Pour la canonisa- 
tion de S. Jean de Capistrano. 

Il a battu les Turcs „sub vexillo crucis et Sancti Ber- 
nardini^; aidé par Hunyady, il délivre les chrétiens des Turcs. 
suit une lettre du roi'au Pape. La Hongrie croit avec raison 
que les mérites du saint ont amené la victoire. 

De méme dans la lettre aux cardinaux. 


(Bibliothèque de S. Marc à Venise, ms. latin, cl. XIV, 1.246, fol. 157 Vo, 
159 Vo, 160.) 


CVII. 

15 janvier 1460. 

Pie II au cardinal-légat Bessarion. Il mentionne la 
diète de Mantoue et les décisions prises contre les Turcs. 
Tl participerait lui-même à l'expédition si sa santé le lui per- 
mettait. Il l'envoie donc comme légat, ,tanquam pacis an- 
gelum“. Des indulgences ont été accordées qui sont supéri- 
eures à celles des Papes antérieurs. Une dime générale des 
biens du clergé a été décrétée, sans en excepter ceux du Pon- 
tife lui-même et des cardinaux. Eu égard aux forces des 
Allemands et aux dispositions que témoignent les ambassa- 
deurs impériaux, il visitera d'abord leur pays. Il a le pouvoir 
de rassembler et d'organiser des armées, etc., de recueillir la 
dîme, de nommer des prédicateurs, de prononcer des senten- 
ces ecclésiastiques, de lever l'argent déposé dans les églises. 
Il ny a pas dexemption, même pour les Ordres mendiants, 
„dummodo loca immobilia possideant“. 

(Archives de Nuremberg.) 


CIX. 


12 février 1460. 

Pie II à Pierre de Schauenberg, cardinal de St. Vital 
et évêque d'Augsbcurg („pridie idus februarij“ 1460, Rome, 
„apud S. Petrum“). 

Il se défend des calomnies auxquelles on prête foi dans 
cette Allemagne où il a vécu de longues années et dont il 
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croyait les habitants si pieux. Il discute l'affaire de Sigis- 
mond d'Autriche, qu'il a cherché, à Mantoue, de concert avec 
le cardinal: de St. Pierre aux Liens, à gagner à la paix. 

,Nos dilecto filio nostro cardinali niceno ! in mandatis non 
dedimus exigendi decimas aut vigesimas aut trigesimas aut 
aliter super hujusmodi re procedendi, nisi prout de consensu, 
concordia et ordinacione prelatorum ac principum ac commu- 
nitatum et denique nationis concluderetur. Que mandata cre- 
dimus eum diligenter custodisse. Quod certe non fuisset ubi 
aliter egisset, licet a predecessoribus nostris illas ordinatas, 
atque impositas invenerimus; non ergo videmus quid in hac 
parte conqueri possunt Germani, presertim salvis mandatis 
nostris. Non enim vi aut metu eos cogere, sed hortacionibus 
allicere studuimus, parati etiam eorum consilia complecti, que 
christiane rej publice utilia forent." 

Suit la discussion du cas du roi René, qui, au moment même 
du concile de Mantoue, à attaqué le roi de Naples ,et ga- 
leas pro cruciata emptas contra christianos armavit“, ce qui 
est une grande perte pour la chrétienté. 

(Bibliothèque Royale de Munich, latin: 519, fol. 249 et suiv.) 


CX. 

7 mars 1460. 

Considérant que la ,doctrina et memoria prestantissimi 
doctoris et poete laureati d. Marij Philelfi clarissime omnibus 
patet certe, qui multipliciter multisque modis experientiam 
fecit singularis eruditionis et bonarum artium discipline sue, 
tum legendo elegantissime, tum dictando memoriter in cons- 
pectu Serenissimi principis et inclyte dominationis nostre ac 
in alijs celeberrimis locis, de sorte qu'il est à désirer qu'il 
reste dans la ville, ,et ex lectione et doctrina sua capiatur 
ea utilitas que tantopere omnibus profuttura est^, il aura 
dix ducats par mois, en échange pour ,duas dignas lectio- 
nes“ par jour, ,unam scilicet in poética, alteram in arte 
oratoria aut in historia, ut sub eo et ejus disciplina nobiles 
et fij nobilium et civium nostrum operam dare studijs', 
etc. Il sera payé par l’,officium salis“ de la même manière 
que les notaires de la chancellerie. 

(Archives d'État de Venise, Sem. Terra, IV, fol. 185 V-o.) 


1 Bessarion. 
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CXI. 


Étienne de , Wassan“, vicaire de Hongrie, au général 
des Mineurs pour la canonisation de Capistrano, — „Ocora“, 
5 avril 1460. 2 

Lorsque les Turcs étaient à „Nandoralba“, ,pater ipse 
beatus, lorica fidei armatus, galea salutis incentus et scuto 
bone voluntatis protectus^, préchait la croix et obtenait la 
victoire. 

(Bibliothèque de S, Marc à Venise, ms. latin, cl. XIV, 1.246.) 


CXII. 

Mai 1460. 

Ad Reverendum in Christo patrem et dominum, dominum 
Hermolaum Barbarum, patritium venetum, veronensem epis- 
copum, pro Sancta Romana Ecclesia et fide catholica ad chris- 
tianissimum Francorum regem legatum dignissimum, Donati 
Belloriae seravalensis, de bello Turcorum consulti, responsio. 

Incipit: Cum bellum contra Turcos, post ea que pie et 
consulte gesta sunt in defensionem christianorum per felicis 
recordationis dominum Nicolaum et dominum Calistum, indic- 
tum sit per S. D. N. Pium in mantuana dieta, de consilio et 
assensu omnium cardinalium et prelatorum, principum et 
potentatuum, ibidem per se aut legitimos procuratores seu 
oratores presentium, et pro expeditione paranda indicte sint 
decime super omnia beneficia ecclesiastica ac indulgentiae 
concessae, sicut in bullis apparet, publicataque sint omnia in 
publica sessione, de consulto et assensu omnium predictorum, 
et nonnulli principes, pluries evocati ad dictam dietam et lon- 
gius expectati, vel non accesserint, vel sine mandato oratores 
miserint, nunc quidem, quoniam, juxta Ciceronem de Officiis 
et Vegetium de re militari, in rebus bellicis prius omnia ten- 
tanda sunt per disceptationem quandam et ultimo per prelium 
dimicandum est, dubitatur an id bellum indictum sit legitime, 
ita ut omnes pro ipso persequendo ad requisitionem Ponti- 
fieis annuere ac auxilia atque favores prestare astricti sint, 
et pro declaratione hujus dubitationis ac expeditione dubia 
infrascripta moventur: 

Et, primo, utrum hoc bellum sit justum. Secundo utrum 
sib honestum. Tertio utrum sit utile. Quarto utrum sit neces- 
sarium. 
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Ad primum dubium responsio... 

Ad secundum dubium responsio... 

Ad tercium dubium responsio... 

Ad quartum dubium responsio... | 

(ll est vrai qu'une grande partie des Eglises est perdue. 
Les Turcs cherchent de nouvelles conquêtes. Laisser le souci 
de la défense à Dieu seul serait l'offenser. Le Pape doit le 
premier suivre l'exemple du bon pasteur, puis l'empereur et 
les princes. responsables pour ce qui s'ensuivra.) 

Conclusione itaque apparet bellum hoc esse justissimum, 
honestissimum, utilissimum ac necessarium fidei christiane. 
Et ita dico, teneo et consulo esse de jure, ego, Donatus Bel- 
loria de Seravalle, decretorum doctor minimus. 

Datum Turonis, MCCCO?LX, mense maii. 

(Sur le fol. 7 suit: „Ad reverendissimum in Christo prin- 
cipem et dominum, dominum Hermolaum Barbarum, patri- 
tium venetum, veronensem episcopum, pro Sancta Romana 
Ecclesia et fide catholica ad christianissimum Franciscum 
regem legatum dignissimum, Donatus Belloria seravalensis in 
diarchiam Beoridarum declamationis de jurisdictione Ecclesie 
ac summi pastoris prologus incipit^ !. 

(Bibliothèque Impériale de Vienne, ms. 2.152, parchemin, fol. 1 et suiv.) 


CXIII. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; Vienne. 25 mai 1460. 

À la diète de Mantoue („Mantaw“), le Pape a pris des 
décisions, d'accord avec les représentants de la chrétienté. 
On a décidé de rassembler des diètes: à Nuremberg, le di- 
manche d’Invocavit passé (2 mars), une seconde „in unserm 
Keyserlichem Hove“, le dimanche de la Passion („Judica“) 
(30 mars), qui, d'entente avec le légat, fut ajournée pour le 
dimanche Cantate (11 mai). Les séances furent ouvertes, 
mais un grand mombre de villes ne sont pas représentées, 
Nuremberg elle-même entre autres. Un nouveau terme est 
fixé pour le 6 septembre. Les bourgeois doivent envoyer 
leur représentation. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, N. 29-a.) 


1 Mention que l'opuscule fut écrit par ordre du légat. 
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CXIV. 
10 juille& 1460. 
Décision en faveur de Nicolas Sagundino, qui a perdu 
sa femme, deux fils, une fille et tout son avoir. 
(Archives de Venise, Senato Terra, 1V, fol. 149.) 


CXV. 


Pie II aux habitants de Nuremberg; 11 juillet. 1460. 

Il regrette les discordes de l'Allemagne aprés la diète 
de Mantoue. ,Certe judicio nostro non poterat major plaga 
inferri cause Dei.“ Son légat est venu à la diéte de Nurem- 
berg. „Rari illuc convenerunt, inter quos parum est exauditus. 
Viennam se conferens, cum frequentes principes juxta eorum 
promissa conventuros speraret, illorum oratores quam paucis- 
simos habuit, eosque non satis instructos ad illa quorum 
causa convenerant." Il a fait son devoir, rappelant les pa- 
roles divines. Mais le jugement de Dieu est inscrutable : il 
ne faut pas désespérer. 

Le légat et lempereur poursuivent loeuvre de paix dans 
le sens des décisions de Mantoue. La diète de Neustadt. est 
ajournée pour le l-er septembre. Ils doivent être représentés. 

(Archives de Nuremberg, L. B. 69, 36,) 


CXVI. 

11 juillet. 1460. 

Pie II aux habitants d'Augsbourg. 

Il mentionne les discordes qui ont éclaté en Allemagne 
aprés la diéte de Mantoue. Son légat a trouvé un petit nom- 
bre d'assistants à la diéte de Nuremberg; à Vienne il n'y 
avait que quelques délégués sans plénipotence. Cependant 
il ne désespère pas: le légat travaille jour et nuit. L'empe- 
reur l'a assuré par ses lettres du désir qu'il a d'accomplir 
les décisions prises à Mantoue. C'est pourquoi il a prorogé 
la diète de Neustadt pour le 1-er septembre. Les bourgeois 
sont invités à envoyer leurs représentants pour éviter le dan- 
ger qui les atteindra sans doute, au cas contraire. 

Sienne, ,sub annulo piscatoris". 

(Bibliothéque Royale de Munich, latin 215, fol 223-223 V-o.) 


182 DE 1458 À 1500 


CXVII. 


16 septembre 1460. 

Le 14, l'empereur, aveo ses conseilers, parmi lesquels 
Ulric Roederer, prévót de l'Eglise de Freysingen et chan- 
celier, se rend à l'hôtel du légat. Les représentants des 
villes — méme certaines de l'Italie, Mautone, Montferrat, — 
paraissent, avec celui du duc de Bourgogne. Le légat remercie 
les assistants, puis, aprés un contiliabule privé entre l'em- 
pereur, son Conseil et les cardinaux, convoques „in castro 
domini Imperatoris", les séances commencent le vendredi 
(18), à une heure après-midi. 

(Archives de Nuremkerg.) 


CXVIII. 


30 septembre 1460. 

„Ratslag von des Herzugs wegen. Diser Zettel ist von 
vnseren Herren den Romischen Keiser und Legaten am Er- 
tag noch Michaelis verlesen worden, anno, etc. LX?.* 

Aprés les discours des représentants des princes et les 
remerciements de l'empereur, aprés les déclarations des villes, 
à Vienne, ,vnd ales vnder andern Worten Eur Hochwirdikait 
begert hat“, on donne la réponse suivante de la part des com- 
munes. 1. ll faut une bonne préparation. 2. Des délégués spé- 
ciaux sont nécessaires. Les décisions de Ratisbonne, Franc- 
fort, Neustadt ,vnd anderswo“ ne valent plus rien, car les cir- 
constances ont changé. À cette époque vivaient le roi Ladislas, 
les deux Papes antérieurs. Le roi de Hongrie préparait un 
contingent de 40.000 hommes et avait promis sa participation 
personnelle. La Bohême, liée jadis à l'Empire, est détachée, et 
son puissant roi n'a pas été encore représenté et n'a déclaré 
se rallier à aucune décision. 

La mort de Dietrich de Mayence, de Jacques de Tréves 
et d'autres a été un nouveau coup; leurs successeurs se sont 
abstenus. 

L'Allemagne est déchiróe par des guerres civiles. Quant 
aux préparatifs, on observe: 

a) Qu'il faut la paix générale et un vicaire qui la ga- 
rantisse quand lempereur se mettra à la téte de l'expédition. 
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b) Fixer les conditions du passage par la Hongrie, pour 
empécher la discorde entre amis et chrétiens. 

c) Obtenir le consentement des États de la Hongrie. 

d) S'assurer des provisions, qui ont manqué autrefois 
durant le passage par ce royaume.  . 

e) L'expédition étant trés utile aux Hongrois, on devra 
leur demander un contingent. 

f) Il faut s'assurer du concours de la flotte italienne. 

9) Il faut inviter le roi de France et tous ces princes 
étrangers qui suivaient jadis les empereurs en Orient. 

J) Il faut inviter le duc de Bourgogne, qui a été taxé 
aussi à Francfort. 

i) Il ne faut pas oublier le roi de Pologne, puissant sou- 
verain et voisin de la Hongrie. 

4) Il faut négocier le passage par tous les pays inter- 
médiaires. 

k) Il faut demander le conseil de ceux qui connaissent 
la ,Gelegenheit des Hongrois et des Turcs. 

U Il faut trouver les moyens d'imposer la discipline dans 
l'armée. 

m) Il faut fixer la route, nommer un capitaine, con- 
naître la durée de la campagne, distribuer les charges, ré- 
partiser les conquêtes, veiller bien à ce qu'on ne perde pas 
ce qui a été une fois gagné. 

n) Il faut être bien informé sur les Turcs. 

UI faut s'assurer, de la collaboration de leurs voisins. 

») Il faut savoir ce qu'on fera en cas de défaite. 

q) Si des renforts sont nécessaires, qu'ils soient envoyés 
par le vicaire, les „Anwälte“ et les „Pfleger“. 


„Item zu betrachten wie fer man ziechen soll, vnd, ob 
Got der Herr das Glicke gebe das man den Turgen obleg, 
ob man ferer trachten solt zu erobern das Hailig Grab, als 
denn vormals christlich Keiser vnd Künige mit Hilff cristlichs 
Volks getann haben.“ 

En ce qui concerne l'empereur, il doit décréter une 
diète d'Empire, convoquant personnellement tous ses membres, 
sauf les malades et les vieillards, dans le terme le plus court. 

L'empereur doit y paraitre personnellement. 

On y discutera (,furgenomen^) les décisions de Ratis- 
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bonne, Francfort, Neustadt, Mantoue et les propositions 
actuelles du légat, au nom du Pape. 

La discussion sera faite par articles. 

Les ambassadeurs prennent, au nom de leurs commet- 
tants, l'engagement de venir en personne, sauf le cas de 
force majeure. 

Ils déclarent vouloir offrir tout leur concours. 


Le légat parle, donnant lecture à la bulle de nomina- 
tion, annonçant les décisions de Mantoue et montrant qu'il 
est nécessaire de nommer le capitaine-général, de décréter des 
peines ecclésiastiques, de précher la croisade, d'excommunier 
ipso facto ceux qui travailleront contre l'expédition. Il ex- 
horte l'empereur, donnant lexemple du vieux Pape venu à 
Mantoue en personne avec de grandes dépenses pour Pen- 
voi des légats, surtout du cardinal de St. Ange, qui se 
trouve en Hongrie, de lui-même et autres trois, „missos, nunc 
ilum, nuncque alium, et reliquum in Angliam, Hispaniam, 
Cantheloniam constituit“. Il a fait plus qu'il ne demande aux 
Allemands. 

L'empereur se déclare prét à adopter les décisions de 
Mantoue. Les représentants des princes et des communes 
préférent décider en commun. L'envoyé bourguignon parle 
„ornatissimo stilo^. Son maître, bien que trés menacé, a 
offert 4.000 soldats à pied et 2.000 cavaliers bien armés ou 
bien 8.000 ducats. Si la guerre cesse, il s'offre à donner 
plus que cela. 

Les envoyés obtiennent de pouvoir répondre le lendemain 
et ils déléguent Henri Leybing, protonotaire apostolique, légat 
de Mayence et de Bamberg, „sequenti proxime, feria quarta“. 
suivent les discours au nom des villes et les deux répon- 
ses du cardinal, dont le second à la St. Michel, traduit par 
Jean Hinderbach: il demande la promptitude, montre de 
quelle manière il faut recueillir la dime; le Pape risque plus 
de 100.000 ducats dans cette affaire; il a envoyó cinq lé- 
gats, il veut un conseil „ad generale passagium cicius per- 
ficiendum". Le Pape et lui-même se sont adressés à 110 prin- 
ces, pour les inviter à la diète; sont présents à peine 80. 
On répondra le 30. 
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„Hienach volget die ernst Antwurt vnd Erbietung der 
Fursten Sendbotten“, etc. Ils font l'éloge des bonnes intentions 
et des efforts du Pape. Ils déclarent accepter les décisions 
de Mantoue. Ils sont décidés à prendre part à la campagne, 
si le Pape préche la croisade. Ils attendent le concours des 
Électeurs. Les représentants montrent ne pouvoir pas décider 
ainsi: il faut que tout soit bien préparé. Le roi Ladislas est 
: morb, ainsi que les Électeurs de Mayence et de Tréves. 

Il leur semble donc „das Nott thu ain Tag jm Reich 
an gelegen Steten gehalten werden, dahin sein Konig vnd 
ander personlich sich fugen solten“. 

Nouvelle demande de l'empereur, qui montre les dangers 
du retard. La mort de ces personnages n'a rien à faire avec 
l'oeuvre, qui incombe à leurs successeurs. En ce qui concerne 
les guerres d'Allemagne, il est bien en état, avec le Pape et la 
chrétienté, de réduire les récalcitrants. Il n'est pas coupable 
des démélés avec la Hongrie. Le Pape peut exhorter les Hon- 
grois à participer. Pour la flotte italienne, il en parlera au 
légat etau Pape. De méme il écrira au roi de France, au duc 
.de Bourgogne, aux Polonais pour les gagner; ,das auch die 
Tartari, als sein Kónig angelangt, jn nahent des Kunigreichs 
Polan Grenitz, die nicht machmetisch sollen sein, jn die Hilff 
des cristenlichen Glawben Hertzugs bracht vnd gezogen wor- 
den, mit Rat vnd Furdrung des selben Kunigs*. On négociera 
avec les voisins des Turcs, „Possen, Carrnanon, Penudal (sic), 
Albanesen“, etc. On leur en a parlé, du reste, depuis long- 
temps, eb ils ont fait des offres par des ambassadeurs et 
des lettres. 

En ce qui concerne le capitaine général, on a discuté 
aussi à Mantoue, et il s'entendra avec le Pape. La missive 
finit par des remerciements. „Actum die quarta mensis octo- 
bris, Wiennae, anno, etc., LX-o." 


„Responsio domini legati super prefato oblacionis." Il 
faut faire l'éloge de ces déclarations, , dummodo facta verbis 
aliquando respondeant... Armis, armis, inquam, opus est, viri 
prestantes, non verbis, exercitu bene instructo, non composita 
et perpolita oratione, robore militum, non verborum magni- 
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ficentia.“ Ce n'est pas la première fois qu'il les invite ou leur 
propose une expédition depuis longtemps décidée. Étant en- 
voyé pour pacifier les discordes allemandes et y étant réussi, 
il leur demande nettement ,quatuor et viginti equitum millia 
prestare debere, certo peditum numero adjecto“. La mort 
de Ladislas ne peut pas étre un empéchement; les envoyés de 
Son successeur ont fait des offres à Mantoue; le roi de Bohéme, 
qui a député les siens à la diète, si peu fréquentée, de Vienne, 
est un roi admirable, qui a ordonné déjà la prédication de la 
croix dans ses provinces et il est décidé à suivre lempereur 
ou son vicaire. Les deux Électeurs ecclésiastiques, bien qu'ils 
ne soient pas représentés, sont engagés par les promesses 
de leurs prédécesseurs à Mantoue, et on ne leur demande 
rien de plus que 10.000 cavaliers et 32.000 soldats à pied, 
aucun empéchement n'étant intervenu depuis. La guerre de 
Hongrie, qu'on espère bientôt finir, ne rendra pas impossible 
le passage ni l'approvisionnement. Il faut penser que le duc 
de Bourgogne a offert à Mantoue, renouvelant ici möme son 
offre, 2.000 cavaliers et 4.000 soldats à pied. Il a des an- 
técédents glorieux, et le légat désire qu'il puisse participer 
personnellement. „Hec certe via esset ad christianorum sa- 
lutem expeditissima et ipse rem jam multis ante annis de- 
sideratam cum summa voluptate perficeret.“ Pour reprendre 
Constantinople et chasser les Turcs d'Europe il faut seule- 
ment 60-70.000 soldats. Les Hongrois offrent 20.000 cava- 
liers, le duc de Bourgogne 6.000, le Pape et les ltaliens la 
flotte, l'Allemagne 42.000 hommes. Il faut ajouter la Bohème 
et autres secours qui viendront. Il ne faut pas s'occuper de 
choses subsidiaires, du secours francais, des détails de l'ex- 
pédition, qui doivent étre laissés aux commandants; ceux qui 
sont présents décideront l'expédition, et tous ceux qui, en- 
durcis, n'ont pas encore obtempéré aux exhortations du Pape, 
suivront. 

Tant de diètes n'ont donné jusqu'ici que des ,bona verba 
et magniloquentia“. Et, cependant, les Turcs progressent; 
l'été passé, les chrétiens ont perdu le Péloponèse, le Sultan 
ayant soumis plus de 40 villes fortes, avec beaucoup de 
morts et environ 30.000 prisonniers. ll y a eu de grandes 
dévastations en Hongrie et plus de 20 000 captifs, les Turcs 
ont pris la forteresse du „Caphirum oppidum“. Si la Hongrie 


DE 1453 A 1500 187 


succombe, ce sera le tour de l'Allemagne. A l'encontre de ceux 
qui accusent le Pape de poursuivre seulement Ia dime, il 
déclare que Pie II veut surtout des soldats et que tout ce 
qui arrive à Rome est employé pour l'expédition. Dès son 
avènement, le Pape n'a épargné ni les besoins de l'Eglise, ni 
son grand áge, ni sa maladie; il a affronté la chaleur et les 
rigueurs de l'hiver pour la cause, dépensant 150.000 ducats. 
Un de ses légats réside en Hongrie, et ce dernier a distribué 
„pour soutenir la résistance hongroise plus de 20.000 ducats 
jusqu'à l’arrivée des Allemands. Il fait l'éloge de ses collègues 
envoyés en France et ailleurs, celui du cardinal de St.-Ange, 
pour taire ses propres efforts. Il faut penser aux conséquences, 
si la flotte italienne se disperse, si tous ceux qui comptaient 
sur lexpédition seule se soumettent aux Turcs. Il tire des 
exemples des paroles de St. Ambroise sur les riches et de 
la proie des Assyriens dans le temple de Jérusalem. 


„Erwirdigist jn Got, etc. Dye hoch, schön, maisterlich vnd 
trefflich Red vnd Furlegung, dye Ewr vatterlich Erwirdickait 
nohs mals durch den... Pischoff Sepontin vnd auch andere^, 
etc. Le délégué des princes répondra briévement au nom de 
ses commettants Ils ont eu une entrevue ,in das Closter zw 
den Parfusen“. Leurs maitres feront tout le possible, „nach 
irm Vermogen“, ainsi qu'ils l'ont déjà offert. Mais il ne peuvent 
pas préciser. Les décisions de Francfort, où personne de l'as- 
sistance n'a participé, ou bien celles de Mantoue ne regardent 
que ceux qui y ont été représentés, et non „die germanische 
Nation..., dye des halben noch nye zwsamen komen ist“. Elle 
a toujours désiré et désire encore une diete en la présence 
de l'empereur, qui seule peut décider sur les propositions de 
Mantoue. On manifeste spécialement le désir de voir cesser 
le conflit entre les Suisses et la Maison d'Autriche. 

Le cardinal répond que ses arguments n'ont pas été 
écartés. L'empereur a déclaré maintes fois que, bien qu'il 
soit disposé à envoyer ses représentants, il ne peut pas venir 
en personne, telle étant, à ce qu'il parait, la volonté de Dieu. 
Mais ses efforts (ceux du légat) et du Pape continueront. 
(„Ein Copy als dise Schrifft jnhelt, wurde von meinem Herrn 
dem Legaten am Pfintztag bei Nacht den Steten vbergetrawt“ !.) 

(Archives d'État de Nuremberg.) 


1 Suit la bulle „Benedictionem Ezechiel" de Pie II (22 octobre 1463). 
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CXIX. 

1-er octobre 1460. 

Constantin Paléologue écrit au duc et à la duchesse 
de Milan pour obtenir des secours destinés à défendre sa 
possession de „Salmenicho“ (Salméniko) Le duc a pu sin- 
former sur la situation ,per parte dil mio segnore despoti, 
fratello dela Tua Illustrissima Sfignoria]*. Il y avait dans 
la place aussi un Giannone de Crême, envoyé par le duc. 

AobAoc cic Exantpérgroc oon : Kwvoravcivoc ó IIaXXatóAotoc (dans 
la traduction: ,Tue Claritatis in omnibus servus: Constanti- 
nus Paleologus). 

"Ouxtoégion gen („octobris primo“ [1460]) t. 

(Archives d'État de Milan, Autografi Filelfo.) 


CXX. 


Rome, 11 octobre 1460. 

Pie II à l'empereur Frédéric TI. 

Carissime in Christo fili, salutem et apostolicam bene- 
dictionem. In conventu qui Mantue est habitus, designavimus 
te capitaneum belli contra Turchos, spem omnibus dantes, 
virtute tua et auctoritate nominis tui, rem ilam habituram 
felices successus. Habuisset, jam credimus, nisi et grave in 
natione bellum et grandes in dominijs tuis privatis molestie 
impedimento fuissent. Quiescunt nunc germanice res beneficio 
Dei, tue vero (sicut sentimus) in eadem agitatione versantur. 
Quamdiu Serenitas Tua laborabit his domesticis malis, egre 
ad publicum bonum impartiri animum poterit. Si annuam 
opportunitas parandi exercitum, si promissum mantuanum 
solvendi est data, datur profecto hoc tempore, non solum 
magna, sed ctiam facilis. Id solum deest ut princeps aliquis 
auctoritatis et gratie, curis alijs liber, salutaris operis hujus 
sit fidelis promotor totusque illi incumbat. Honor Celsitudinis 
Tue et cura christiane reipublice suadent ut, quandoquidem 
tu ipse non potes, de aliquo cogites qui tuo et nostro nomine 
vices imperiales adimpleat. Lustravimus cogitatione totam 
Germaniam, principes omnes judicio nostro expendimus, nemi- 


1 Cf. Phrantzès, p. 409; Miller, The Latins in the Levant, pp. 450-451. Cf. 
Néog "EAAnvonvinwv, XI, p. 260 et suiv. ` 
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nem aptiorem Friderico Comite Palatino invenimus. Est huic 
militaris peritia, est ad opus ipsum affectio et denique 'in 
Alamania auctoritas multa. Speraremus, hoc operante, glo- 
riosum aliquid perfici posse, si, vexilla tua accipiens, a nobis 
ambobus vicecapitaneatum susciperet. Posset favore tuo et 
studio suo ad solvendas decimas clerum inducere, posset 
comparare permissos exercitus. Nota nunc est toti christia- 
nitati pax inter principes facta, videre omnes expectant quem 
exitum habeat sponsio illa nationis testimonio publico Man- 
tue celebrata. Erit sine honore Germania, si ad nihilum reci- 
det tanta expectatio. Erit in omnium ore Tua Serenitas si, 
capitaneatu accepto, per se vel alium nil tanto officio dig- 
num peregerit. Si cure domestice te a publicis avocant, danda 
est opera ut quod per te ipsum non potes, videaris per alium 
velle. Nil certe est indecentius quam per nullum velle boni 
aliquid fieri. Commendamus Tue Serenitati causam hano fidei, 
commendamus honorem Apostolice Sedis, commendamus de- 
nique estimationem nominis tui, hortantes ac requirentes ut 
in hoc comite Friderico velis una nobiscum sentire et, illum 
substituendo, facilitatem omnem prebere qua tibj et nobis 
totique nationi satisfacere cum gloria possit. Faciet in hoc 
bonitas tua rem Deo acceptam, Romane Ecclesie gratam et 
christianitati plurimum salutarem. De qua cum etiam vene- 
rabilis frater Bessarion, cardinalis nicensis, legatus noster, 
sit tecum verba facturus, placeat pro consuetudine tua be- 
nigne illum audire et, ad publicam necessitatem respiciens, 
fidelia- monita nostra amplecti. Pecuniam vero debitam, quam 
per litteras petis, libentissime ex nostro nunc solveremus nisi 
et, subventiones pro conservatione fidelium date et expense in 
tutando patrimonio Ecclesie defendendisque subditis facte 
penitus nos exhausissent. Quando autem pecunias jubilei esse 
certis in locis significasti, quas tibi in defalcationem debiti 
assignari requiris, poterit Tua Serenitas curare per suos inquiri 
ubinam pecunie ille serventur et nobis jam intimare. Nitemur 
enim quantum cum Deo poterimus ut tibi, quem semper di- 
leximus, per aliquem modum debite satisfiat. 

Datum Rome, sub anulo piscatoris, die XI octobris 
MCCCCLX, pontificatus nostri anno tertio. 

Ja. Papiensis. 
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(Vo :) Carissimo in Christo filio Friderico, Romanorum 
Imperatori semper augusto. 
(Archives d’Innsbruck, Trient. lat. Archiv, capsa XXXVII, no. 15.) 


CXXI. 


1461. — Ordre du doge au duc de Créte. 

Exposition faite par „Laurentius Rugerii, nuntius fidelis 
universitatis Tinarum et Miconarum... Dite mandre sono stà 
robadhe da Turchi, da Catelani et da galie de Metelin, et, per 
el gravisimo inverno che fò nel tempo de messer Bertuci Con- 
tarinj, fò nostro retor, quelli pochi de animali che erano res- 
tadi insieme con li nostri, dele specialità vostre, morirno... Item 
in el tempo di m. Zuan Anadel veneno 4 fuste de Turchi, 
grande, amd galie, a Micone, et tolsero anime 28, et de li 
veneno a Tine, ad un loco dito Catomerea, dove erano le dite 
mandre dela Vostra Signoria; de le qual prexeno una grande 
parte. Ulterius advisemo la Signoria Vostra che da maço fin 
quì havemo avute tre rote, perché nel dito mago ne fò preso 
da Turchi anime 16. Item de lujo fó prexo da Turchi un 
nostro gripo che veniva de Candia, cargo de robe necessarie, 
che iera stà mandà a tuor per la Vostra Signoria et per la 
vostra terra. Item de septembre fò prexo messer Piero da 
Mosto, fò nostro rector, cum un suo fiolo, con un gripo nos- 
tro, in el qual jerano anime 15 de le vostre, e con quel gripo 
sustantia et facultà nostra.“ Ils ont été menés en Turquie. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 29.) 


CXXII. 
14 mars 1461. | 
Pasqualis Maripetro... Universis... [Pro] fideli nostro Jo- 
hanne Stavarichi quondam Gleorgii], qui et pater ejus... jam 
longissimis annis habitarunt in civitate Constantinopoli et 
fuerunt antiquissimi fideles nostri nominati Veneti bianchi obe- 
dieruntque in omnibus bajulis nostris qui fuerunt in ipsa civitate 
constantinopolitana et pro Venetis nostris semper tractati... 
(Il devra être considéré comme citoyen crétois dans l’île, 
oü il se fixera.) 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 29.) 
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CXXIII. 
16 mars 1461. . 
Moti compassione erga Magnificum dominum Johannem 
Paleologum Zambelaco, Constantinopolitanum, spoliatum do- 
minio terrarum multarum, quas possidebat, ab immanissimo 
rege Turcorum, qui etiam nonnullos ejus filios crudeliter in 
vinculis detinet, decrevimus ei de aliquo subsidio sumptibus 
Camere providere. Idcirco mandamus vobis, spectabilibus viris 
domino Achilli de Malvitiis et domino Georgio de Ambrosiis, 
Camere Bononie, etc. thesaurariis, quatenus de pecuniis Ca- 
mere extraordinariis dari et solvi faciatis praefato domino 
Johanni vel alterj pro eo recipienti libras decem bononienses 
quas ei pro elemosina et amore Dej gratiose donamus. 
Datum Bononie, die XVj mensis martij, MCCCCLXj !. 
(Archives de la Chambre Apostolique à Rome, Mandatorum, 1360-1461.) 


CXXIV. 


Copie de billet, du 23 mars, de la part de ,Dominicus 
Balbi, pro Illustrissima dominacione Veneciarum bajulus Con- 
stantinopolis, data in navi apud Galata”. 

Un autre, du 23 juillet 1461, „data Constantinopoli“. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quarlerno 29.) 


CXXV, 


Vers le 24 mai 1461. 

Diéte de Mayence ,in diebus sacri flaminis^ 1461 (,circa 
festum Penthecostis“). 

De decimis dandis ad Turcos exterminandos... 

De decimis. Objecta fuerunt plura summo pontifici, sci- 
lice& quod vellet, sub pulchro colore instaurandi in Turcos 
belli, decimam denariam ab universo clero tricesimamque 
a laicis nacionis hujus exigere, et ita ingens auri pondus ex 


1 Ordre de la chancellerie pontificale. — Il est trés probable que c'est le 
méme Jean ,Zamblacco", ,oncle" (barba) d’Etienne-le-Grand, prince de Mol. 
davie, qui vint à Venise demander secours au nom de celui-ci, en 1477 (voy, 
notre mémoire dans le „Bulletin de la section historique de lAcadémie Rou- 
maine", II). 
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Alemannia in Italiam detrahere, et ob hoc missum fuisse 
dominum cardinalem nicenum. Huic objeccioni responderunt 
legati ad longum, et fuit summa conclusionis talis, jntencio- 
nem domini Pape hanc fuisse et esse: Cupit summopere 
Sanctitas Sua ut ex ista nacione ad (sic) fiat adversus Turcos, 
Sive id fiat cum imposicione decime sive non. Quod, si ju- 
dicio prelatorum et principum decima imponenda videatur 
ipsique consenserint, vult Sanctitas Sua quod sit pro exer- 
eitibus instruendis in nacione ista, sed vero relinquit Sanc- 
titas Sua disposicioni eorum ut de modis cogitent, et arbi- 
trabatur satis factum fore, quoad illam querelam, cum non 
querat aliud in hoc quod liberalissime effudit propria. Et 
quod liberalissime effundat, ostendunt legati, oratores et 
nuncij quos per omnes orbis partes habet, qui pacem con- 
cordiamque ubique inter christianos tractant; ostendunt in- 
super subsidia que christianis sive in Ungaria, sive in Alba- 
nia, sive in Rodo, sive in multis aljjs partibus Turcis finitimis 
inpendit. Non tamen impendit quantum opus esset, quia non 
habet unde hoc facere posset... 


(Bibliothèque Royale de Munich, lat. 215, fol. 228 V0, 982 V9.) 


CXXVI. 
2 juin 1461. 
Au, roi de Chypre. 
On a reçu à Gênes ce Jour même ses lettres datées le 5 
et apportées par Thomas Pardum, son écuyer. On est prét 
à lui rendre les services qu'il demande. 


(Archives d'État de Gênes, Litterarum, VII, fol. 181 Vo-182, no 507.) 


CXXVII. 


20 octobre 1461. | 

Ordre aux dépositaires de la ,tricésime^ imposée par le 
Pape ,in subsidium fidej et christiane religionis contra per- 
fidos Turchos“. Une somme sera employée à l'édification de 
l'église de S. Pétrone. 


(Archives de la Chancellerie Apostolique à Rome, Mandatorum, 1460-1461.) 
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CXXVIII. 


Honoranze e cerimonie fatte nella venuta della regina 
di Cipri a Firenze !. 

Adì 10 di novembre 1461 vene a Firenze Madama Car- 
lotta, regina di Cipri, e nell honorarla si tene questo ordine: 
Andorno, mandati da' signori, i Collegi e gli altri maggiori e mi- 
nori magistrati con un baldacchino multo honorevole, e quivi 
i detti magistrati l'aspettorno con la porta tutta aperta. Non 
trovo che vi andasse processione. Et, cosi inviata la fila, 
cominciando dalla famiglia de' cittadini rettori et altri signori 
che erano seco, dipoi i giovani e cittadini che li erano an- 
dati incontró in gran numero e bene ornati e con la maggior 
parte de suoi cortegiani, secondo i gradi e dignità di cias- 
cheduno, et dipoi li magistrati venne la donna regina sotto 
il baldacchino portato da i Collegi insino alla ringhiera del 
pallazzo de' signori, dove i detti signori l'aspettavano, e, quivi 
per interpreti parlatogli, se ne andò all alloggiamento suo in 
Casa Medici, in borgo San-Lorenzo. 1l giorno seguente, la Ssi- 
gnoria landò a visitare a casa; fù presentata copiosamente, 
et al partire suo non si fece altra ceremonia, se non che fü 
accompagnata fuor della città un buon pezzo da buon nu- 
mero de primi cittadini. 

Altre regine non trovo esser venute da buon tempo fà 
in Firenze, e credo che sia necessario, quando ce n'habbino a 
venir, piü haver rispetto alla fortuna e meriti di quelle tali re- 
gine eb accrescere e diminuire secondo le conditioni de' tempi.... 

(Bibliothéque Brancacciana de Naples, X A 20, fol. 400-401.) 


CXXIX. 
1462. 
Epistola ad Pium II de exidio Mytileneos per Turchas, 1462. 
(Bibliothèque de l'Université de Pavie, no 259.) 


CXXX. 


23 février 1462. 
Au Grand-Maitre des Hospitaliers, Pierre Raymond Zacosta. 
Le doge de Gönes télicite pour son avènement „Pater- 


1 Il s'agit de la reine Charlotte, 
13 
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nitatem Vestram, quam scimus nos et nostros omni tempore 
singulari quodam amore complexam esse, tum quia, ea ipsa 
in eo statu incolumi permanente, facile nobis persuademus, 
freti consilio atque opibus et copijs vestris, furoreu illum 
imminentem Turcorum longe propulsuram. Et, quoniam expe- 
ditionem vestram accelerare videmini, quam scimus non 
minorem hostibus terrorem quam christianis utilitatem esse 
allaturam, ne nostri forsan, rerum ignari, aliquod impedi- 
mentum afferre possent^, on lui accorde un sauf-conduit gé- 
néral pour tous les siens. Nicolas Italiano le lui portera. Il 
donnera, de son cóté, un sauf-conduit analogue pour les Génois, 
„ut, quemadmodum nunc sui a nostris tuti sunt, ita nostri 
aliquo modo a sua classe tuti fiant“. 

Suit (no. 425, fol. 172-172 V-o) le sauf-conduit qui per- 
met méme le transport de marchandises sous pavillon en- 
nemi de Barcelone à Rhodes. 


(Archives d'État de Génes, Literarum, VIL fol. 171 Vo 172, no. 474.) 


CXXXI. 


21 juillet 1462. 

Après la prise de Constantinople et de la Morée, un 
grand nombre de prêtres grecs se réfugient à Corfou. On avait 
pris déjà des mesures le 28 août 1458 envers „unum Col- 
legium quod vocabant: omnipotens“. 


(Archives d'État de Venise, Consilium Majus, XVI, fol. 68.) 


CXXXII. 


8 novembre 1462. 

Constitutions de Paul Angelo, archevêque de Durazzo, 
publiées „in ecclesia Sancte Trinitatis de Emathia“, lundi, 
8 novembre 1462, dixieme indiction, cinquiéme année du pon- 
tificat de Pie II, „presentibus ibidem venerabile fratre nostro 
domino Andrea, episcopo Lisign. (d'Alessio?), suffraganeo nos- 
tro, et tam nostre quam ejus diocesis omnium ecclesiarum 
rectoribus et presbiteris in multitudine copiosa, clamantibus 
constitutiones justas, bonas et sanctas, ac presentibus no- 
bilibus et plebis innumeris". 

Sa diocèse et sa province n'ont pas été visitées depuis 
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longtemps par les archevêques, „tum de Turcharum olim ti- 
rannide, tum ob alia regionis incommoda, que eam diutius 
affecerunt, et propterea corruptos mores inolevisse". Il a dé- 
cidé de le faire personnellement, ,et maxime tempestate qua 
sub Illustri domino Schenderbehg, Albanie domino, ecclesias- 
tica dignitas libertate tuituque plurimum gaudet“. Ayant 
trouvé des défauts, il rassemble d'abord un synode local, 
„apud monasterium S. Trinitatis de Emathia, locum ad ce- 
lebrandum valde idoneum". Prenant le conseil de son suf- 
fragant et d'autres clercs, il décide ce qui suit concernant: 
le lavement des vétements sacerdotaux, la bonne conserva- 
tion du Saint Sacrement, son renouvellement „sub pena yper- 
perorum trium“, la préparation de la „cotta“, sous une amende 
de quatre perperes, la visitation des malades avec l'extrême 
onction, sous la méme peine, sa bonne conservation, sous 
la peine de deux perpéres, la confession et le baptéme à 
domicile, défendu dans les circonstances habituelles, sous une 
amende de 15 perperes pour chaque fois. On régle la for- 
mule du baptême, la manière dont les parents peuvent bap- 
tiser leurs enfants mourants, ,dicendo saltim in vulgari al- 
banico: „unte paghesont premenit atit, et birit et spertit semt“. 
Il faudra avoir, sous peine de 5 perpéres, des fontaines dans 
les églises et le „crisma“. L'envahissement d'une paroisse 
étrangère est défendu, sous une amende ,trium florenorum 
et alis penis in synodo bone memorie domini Antonii, pre- 
decessoris nostri, contentis". Il ne faut pas admettre à la 
communion des enfants qui n'ont pas confessé et sont en- 
core en bas âge, sous peine de 15 perpéres ` on n'admettra 
pas à l'absolution les adultéres qui tiennent chez eux les 
femmes des autres, sous peine de 20 perpéres; on interdira 
l'accès de l'église à ceux qui ne confessent pas au moins 
une fois par an. On fixe la formule de l'absolution, les cas 
réservés, la célébration conditionelle du service divin, la 
manière d'accorder l'eau bénite, les huiles saintes, qui doivent 
être prises par l',officialis... noster seu vicarius in Emathia..., 
a sacristia ecclesie nostre majoris durachiensis“, la célébration 
du samedi saint. Les secondes noces (,secunde nuptie“) sont 
défendues, ainsi que la conclusion des alliances pendant les 
carémes. Il faut chasser les concubines. On ordonne la ca- 
téchisation, La maison du prêtre doit Ôtre à côté de l'église, 
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„et non in domo patrimonii.., et debeat tenere massaritias 
pro ecclesia distinctas a parentibus et propinquis“. On défend 
l'appropriation des objets abandonnés par les ouailles, la 
„stolla“, etc. Les accroissements de valeur reviendront à l'é- 
glise, si le prêtre „non laboraverit in bastina! sua“, avec ses 
propres moyens. Il est défendu de vendre ou de louer les 
biens de l'église. On fixe la succession des prêtres pour le 
service. Celui qui négligera de dire l'Ave Maria, en sera quitte 
pour la „pena grossorum lj pro qualibet vice“. Les droits de l'é- 
véque seront payés une fois par an, à la fin du mois d'octobre. 
suit la liste des cas réservés et autres instructions. 

„In ea provincia aureum unum faciunt iperpere INI, grossi 
vero X]j faciunt unum 3perperum, et aspri X faciunt similiter 
unum iperperum... 

Ex aureo antiquitatum libro archivii civitatis durachiensis. 

Preterea sciendum est quod hujus nostrae illiricae re- 
gionis fines latissimi sunt, hinc Italiam, illinc Germaniam.... 
Dacia, ubi Biepsii, Albocensii, Saldensii, Potulatensii, Buri- 
densii, Rhatacensii, Teurisci, Prendanensii, Anarti, Cistoboci, 
Caucoensii, Phiephisi, Coutensii et Sinsil, in quibus preturis 
videntur esse civitates XLIIIj. 

[In fine:] pretura Samaica, Besica, ubi Pantalia, Medica, 
Drosica, Coeletica, ubi Pophiris. 

Insuper additio facta mandato Reverendissimi et Illus- 
trissimi Sanctae Romanae Ecclesiae cardinalis archiepiscopi 
dyrachiensis, dd. Pauli Angeli, anno Incarnationis dominicae 
1468, XV kl. januarii, pontificatus vero Sanctissimi domini 
nostri, domini Pii, divina providentia Pape secundi, anno 
ejus sexto, videlicet, etc. 

Principes vero dominantes in prefata regione ac pro- 
vintiis, ut supra dictum est, hii sunt: Imperatores olim con- 
stantinopolitani generaliter, deinde comites et barones, vide- 
licet: Cathaguzeni, Paleologi, Lascari, Feliciani, Megaduchi, 
Ralli, Buchali; reges vero Stracimirii, aliis Balzichii seu Vu- 
chovichii; despothi Myssorum Panoniorumque reges ac Bosnie; 
duces vero Austriae, Sueviae, Bavariae, Bronsvichi, jtem Her- 
cech seu Cernovich. Frangipani, Ducagini, Carlovichi seu 
Tophisi, Castriocthi, Hispani, Golemi, Dusmani, Zarisi, Mu- 


1 Bachtina, en slavon: territoire hérité, d'origine. 
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sachü, Chraiovichi aliosque reges, duces ac dominos, ejusdem 
cognitionis Illustrissimi domini, tam in supradictis provinciis 
quam alibi Asiae Europaeque partibus consanguinitatis et 
affinitatis eorumdem imperatorum gratia dominantes. Johan- 
nes Maiora, notarius ac cancellarius dyrachiensis, mandato, 
etc. (sic).' 

Suit la bulle, obtenue par l'archevéque, de Pie II. eher 
„Generale decretum sanctissimi domini nostri domini Pü, di- 
vina providentia Papae ]j, emanatum ad instantiam Reve- 
rendissimi ac Illustrissimi Sanctae Romanae Ecclesiae cardi- 
nalis ac dyrachiensis archiepiscopi, domini domini Pauli Angeli, 
et contra sectam,mahumetanam ac in favorem invictissimi 
regis Albaniae, domini Scanderbeggi, ejusdem domini Illus- 
trissimi, domini Pauli, consobrini, et prout patet per infras- 
criptam bullam, videlicet, etc. 

Il devra prendre des mesures pour le bien des ecclé- 
siastiques et autres chrétiens, ,ut cuncti fideles ardore fidei 
Succensi una nobiscum contra impiam Turchorum gentem, 
que christianam religionem indefessa rabie extinguere molitur, 
eo ferventius accedant eoque magis in bello constantes exis- 
tant, quo ex hoc preter eterne felicitatis gloriam nobis gratias 
et favores se etiam noverint adepturos“. Il partira aux nones 
de juin, décidé à subir méme la mort, avec Philippe de 
Bourgogne, les cardinaux et autres prélats, ainsi que beau- 
coup de fidèles. II prend sous sa protection les combattants 
et ce qui leur appartient. Il permet aux ecclésiastiques de 
porter des armes, de blesser et de tuer. Les possesseurs de 
bénéfices qui devraient entrer dans le clergé seront libres de 
retarder jusqu'à la fin de Yexpedition. Ceux qui prendront 
part à la guerre seront préférés quand il sera question d'ac- 
corder à lavenir des bénéfices. Il est permis aux participants 
de faire percevoir leurs revenus par un délégué. Mais les 
églises ne doivent pas être laissées sans un surveillant. Le 
terme d'enróülement sera le 1-er mai (7 novembre 1463, an 6). 

Suit l'ordre de publication adressé à l'archevêque (même 
date) (mention: „a M. de Manutiis, ra libro lj de Curia, fol. 
Xj“, et cette notice: „Die S. Stephani, septimo kl. januarii 
(sic), millesimo quadringentesimo tertio, s. d. noster Pius 2-us 
prefatus Papa extinctus est Anconae“). 

On a ensuite la généalogie des Flavii, dont prétendait 
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descendre l'archevéque („reperitur in archivio urbis Dryadensis, 
hodie vero drivastensis: dicitur sub rubrica X, pagina C libri 
aurei antiquitatum illustrium virorum“). Il suppose un Isaac 
Ange, duc et comte „dryadensis“, frére de Paul-Emile (sic), 
en citant une inscription d'un autre duc „dryadensis“, Phi- 
lippus Angelus, de l'an 841 ab urbe condita. 

Non moins fabuleux est le ,privilegium seu confirmatio 
privilegiorum dominorum comitum civitatis Drivasti^, de la 
part de ,Michael, Dei gratia imperator, Cesar semper Au- 
gustus, et cetera, magnifico comiti drivastensi, domino Mi- 
chaeli Angelo et Andree, ejus filio legitimo, ex romanis pro- 
ceribus moxque olim precessoribus nostris constantinopoli- 
tanis imperatoribus oriundis, consiliariis nostris fidelibus di- 
lectis^ (ils auront aussi le droit de créer des poétes lauréats!). 
„Datum in Aula nostri imperialis palatii Constantinopolis, 
anno a Nativitate Domini nostri Jesu Christi millesimo du- 
centesimo nonagesimo tertio, mense aprilis die vigesima quinta, 
imperii vero trigesimo tertio. Expedita per magnificum comi- 
tem Progonum Pastrovichium, de mandato domini impera- 
toris. Georius Candianus P. (sic), presens notarius, etc. Re- 
perta in numerali VIj, l. 153, civitatis Drivasti, fol. 133." 

Enfin on a les ,conventiones et pacta facta cum d. Fran- 
cisco Quirino a nobilibus Drivasti se sibi nomine Illustrissimi 
domini veneti subjicientibus* !. 

(Bibliothéque Laurentienne de Florence, mss. Ashburnham, 1.167, parche- 
min, petit in 8, 37 feuilles; XVI-e siècle.) 


CXXXIII. 


Après le 2 octobre 1463. 

Commentaires de Rodrigue d’Arevalo à la bulle „Eze- 
chielis“, 

...Ita hijs temporibus, pecatis populi christiani, presertim 
irreverencia ac jnobediencia Grecorum Imperatoris ad Sedem 


1 Quelques variantes du texte donné par Ljubić, dans ses Listine, XXI 
p. 157 et suiv.: ,Belazi Ungaro“, „Schipudaro“ pour ,Staputaro", ,Plistam“ pour 
»Pristam", ,Stivalio^ pour „Stole“, ,Mongulsi^ pour „Niegussi“, „Massivthi“ pour 
,Messioti^, „Todoro Suma“ pour „Theodori Suma", „Belo“ pour „Bello“. A la fin: 
„R-ta in numeraii XIIj, 1. 159 capitulorum civitatis Drivasti, die IX maii 1443, in 
Consilio Rogatorum confirmati in omnibus, ut supra, utin primo amari (sic) 138". 
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apostolicam et alijs Grecorum erroribus, a truculentissimo et 
perfidissimo Turcho occupata est, ipso Imperatore infeliciter 
occiso, eujus nephariam necem et tam insignis civitatis ex- 
cidium pro magnitudine acerbitatis nemo explicare posset. 
Itaque cladem quam unius principis devocio abstulit, alterius 
irreverencia attulit. 

(Il déclare le titre méme d'empereur impropre pour le 
chef des Grecs, car l'Empire a été repris à sa nation, à cause 
de ses erreurs, et donné aux Occidentaux.) 

(Bibliothéque Ambrosienne de Milan A. 194.) 


CXXXIV. 


Ex galea apud Eximillia, die XI novembris 1463... 

„Aloisius Lauretanus procurator, capitaneus et cetera“ 
au gouvernement de Créte, pour Zorzi Calergi, arbalétrier, 
qui „se hà portato ben e fidelissimente a Coranto e dove 
hà bisognato“. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 81) 


CXXXV. 

Avant 1464. 

„Tribrachi mutinensis ad Nlustrissimum ducem, dominum, 
dominum Borsum Estensem, carmen de apparatu contra 
Turcum.“ 

Eloge de ce prince, qui doit partir en Orient, où il est 
attendu. Suit „de apparatu divi Borsij estensis contra Tur- 
cum, Christi persecutorem“. Apparition du dieu Mars pour 
annoncer au poète que, si Borso a établi la paix en Italie, 
il faut combattre en Orient, op Mohammed II répand la ter- 
reur, et venger, nouveau Hector, les Troyens contre le nou- 
veau Xerxés, qui vient saccager l'Italie et se prépare pour 
conquérir Rome : 

„Ipsa pavet tellus: gentes stupor opprimit omnes.“ Le 
poéte est invité à exhorter Borso, cet émule des héros classiques. 

Aprés une invocation, lItalie apparait aussi. Elle de- 
mande que Borso, son fils le plus digne, vienne la défendre. 
La nouvelle des progrès faits par les Turcs amène la réunion 
d'un conseil de dieux, présidé par Jupiter. On y expose la 
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catastrophe de Constantinople, qui provoque ces discussions 
entre les membres. Jupiter annonce à Junon l'élection de 
Borso comme chef, qui est approuvée par elle aussi. Fama 
portera cette nouvelle au prince italien. 

Nouvelle exhortation du poéte, qui rappelle l'histoire de 
la famille d'Este, et invocation de Marie, „virgo intemerata“. 
Elle attaque les dieux; on lui demande son intervention au- 
prés du Christ. 

A la fin le poète s'adresse à „Strogga comes“, et à d'autres. 

»Pergite crescentem solito de more poetam 

Non dubia relevare manu cum principe nostro." 

(Bibliothéque de Ferrare, II, 310; parchemin du XV.e siécle.) 


CXXXVL 


Chronique vénitienne sur les événements de Morée 
(1463 et suiv.). 

Adi 5 marzo 1463 el fü cantando in la chiesia de mes- 
ser San Marco una solenne messa del Spirito Santo et be- 
nedetto uno magnifico stendardo d’oro, il qual mandorno a 
messer Alvise Loredan procurator, capitano-zeneral, il qual 
stendardo havea una croce d’oro davanti San Marco con 
alcune littere, che dicono: „In hoc signo vince“; perchè fü 
deliberato de tuor la cruciata contra Turchi. Et fü fatta 
una liga contra di quelli, nella qual fü il Papa, il duca de 
Bergogna, il ré de Ongaria et la Signoria di Venetia, et per 
questa causa venne a Venetia per legato apostolico el car- 
denal Griego, nominato il cardinal Niceno, con ogni libertà 
de trovar danari per armar contra Turchi. Et si fü delibe- 
rato per il consistoro del Papa de dar indulgentia plenaria 
a tutte quelle persone che desseno la tricesima, cioè de tutte 
le sue utilitade che li avanzasse per uno, cioè de ogni 30 
uno, dovesseno dar alla cruciata, et che a questo fusseno 
tenuti tutti li Venetiani et suoi subditi, sotto pena de esco- 
munication maggior, in modo che de ditta rason el fü scorso 
a Venetia et per le sue terre et lochi piü de ducati CXX-m, 
et oltra questo a tutti beneficij ecclesiastici la decima delle 
sue intrade. Et questo medemo pagavano tutti Venetiani, 
perché fü deliberato in Venetia che, cosi come se feva le 
angarie della terra per la via delle imposition della camara 
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di jmprestiti, chel se dovesse far per la via delle decime, 
cioè che de tutte le intrade che cadaun haveva, si dentro di 
Venetia, come de fora, dovesse pagar de X l'uno, stimando 
le case da statio per quello che pagarave de fitto, et oltra 
quanto li deliberorno che le mercantie pagasseno 19/, alla 
intrada in Venetia per ogni decima che se havesse a pagare. 
Et oltra ciò fü eletto cinque Savij, i quali havesseno liber- 
tade de dar quella angaria che li paresse per sua conscientia 
a quelli che davano li suoi danari a cambio et a quelle per- 
sone de mestier che guadagnavano con le sue boteghe, etiam 
tutte altre boteghe grosse, de ogni condition; la qual angaria 
havesse a esser per due anni. Et cosi fü deliberato per il 
Consiglio de’ Pregai, et subito cominciò dar principio alle 
ditte provision, et per questa via trovorno danari assai, li 
quali scodevano li governatori de comun... 

El fù deliberado in Venetia per il Consiglio de Pregai 
che messer Alvise Loredan, procurator, capitano zeneral, do- 
vesse andar a serar Leximille, che è il passo della Morea, et, 
per poter far questo, el fù mandato più de XI-m et XI-m (sic) 
cavalli de zente d'arme, frà i quali el ne fù tutta la fior di 
contestabelii et capitanei de Italia, et per governador et ca- 
pitanio... el fù mandado il magnifico Bertoldo da Este, che 
era conduttier de molte zente d'arme, et fò figliol de Thadio 
marchese. Le qual tutte forno mandate in la Morea, per 
marani et arsilij. Et oltra questo el ne fù mandati de Candia, 
da Corfù et da tutti quelli altri lochi della Signoria zente 
assai, in modo che quel magnifico capitano-zeneral, messer 
Alvisse Loredan, con gallee 32 et nave et navilij assai, con 
quelle zente d'arme, andò al loco de Leximillie, et quello in 
manco de zorni 8 feceno uno muro de carri et de piere 
grande, che erano nel ditto loco, che erano del mare altre 
volte stato, et feceno uno muro che era alto 6 in 6 (sic) 
passa et grosso passo do, et feno el fosso davanti, et mes- 
seno il muro in forteza et in guardia delle zente d’arme et 
de quelli delle gallie. Et da poi andorno a combater la città 
de Corintho, et, combattendoli, el fù morto zente assai, et 
frà li altri el fù morto el magnifico governador Bertoldo et 
assai valent' homeni, per modo che i convene retrazerse in- 
dietro. Et, sopragiungendo la invernata, conveneno vardar l'ar- 
mata et governar quella, ch’ era il fondamento del-stado della 
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Signoria de Venetia. Et, essendo la zente d’arme senza go- 
verno, et ogni zorno erano assaltadi da quelli de Corantho, 
che era appresso Leximillia, che fü forza de abbandonar 
l'impresa dal muro et redur le zente d'arme alle forteze ct 
i gallioti su le sue galie. Et de questo ne fü gran causa la 
infirmità del zeneral da mar, el qual era gravemente infermo, 
et anche per pocca provision de quelli da Venetia, et fü de 
necessità abbandonar quella impresa, come i feceno. Et, su- 
bito abbandonate le nave, i Turchi corseno, et sì el prese. Et 
andorno a Napoli de Romania, dove erano redute le zenti 
d'arme, et li forno alle man con quelli, per modo che’ ne ri- 
masse morti da Turchi piü de 4.000, i quali forno morti per 
quelli della terra et delle gallie con balestre et schiopeti. Ma 
dapoi el morì tutte quelle zenti d'arme de devant et da 
mallatie che li veneno, et anche per le man de Turchi el ne 
morite una parte, in modo che, avanti passasse il millesimo, 
else parti da Italia, cioó de quelle zente d'arme, piü de 4.000... 

Adi 26 ottubrio (1463) el se have lettere dal Summo 
Pontefice, qual scriveva a messer lo Dose come l'havea 
deliberà personalmente andar contra Turchi et che '| duca 
de Bergogna se havea offerbo e promesso de andar in suo 
compagnia, et che, per rispetto della inconvalescentia dalle 
sue, persone, i havea deliberato andarsene con le gallie; però 
il richiedeva che ditto messer lo Dose volesse anchor lui 
andar in sua compagnia, et così fù deliberato adì 9 novem- 
brio in Gran Conseglio, chel detto messer lo Dose dovesse 
andar in compagnia del Summo Pontefice... 

Adì XX novembre fù eletto un capitano al colfo, el 
qual fù ser Anzolo da Chä da Pesaro, qual subito andò a 
trovar il capitano zeneral, che se trovava esser mal condi- 
tionato della persona... 

Adì 27 ditto el fù eletto capitano zeneral da mar mes- 
ser Orsato Justinian kr. in loco de messer Alvise Lore- 
dano, il qual per esser infermo et mal conditionato non 
poteva far il debito suo, et dapoi andò adì 29 decembre il 
cardinal legato: cantò una messa solemne in la chiesia de 
messer San-Marco, all’ altar grande, etdapoi fù benedetto il 
stendardo d'oro, ct dapoi fù accompagnato da detto car- 
denal et da messer lo Dose con la Signoria, con assais- 
simi zentilhuomini, fin a gallia,la qual era al ponte delle legne 
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con scala in terra, et li li fü data la benedittion un’ altra 
Data dal legato, et montó in gallia, et partisse con do so- 
racomiti, che fü ser Nicolò Longo et ser Francesco da Molin, 
et andorno al suo viazo verso la Morea... 

Adi 7 fevrario, essendo per il Summo Pontefice soli- 
citadio per littere et suoi ambasadori el preparamento del 
principe per la sua andata, el fü eletto adi sopraditto per il 
Gran-Consiglio 4 conseglieri a messer lo Dose, che andas- 
seno con lui in armada; i quali fonno messer Triadan Gritti, 
Gerolamo Barbarigo, ser Nicolò Tron et ser Piero Mocenigo, i 
quali hebbeno una gallia per uno, et su la gallia de mes- 
ser lo Dose andó ser Lorenzo Moro, suo nevodo, con quella 
provision medema che havevano in consiglio, cioè ducati 50 al 
mese, et, perchè era duca in Candia, fü mandà per lui, a 
conpiacentia de messer lo Dose... 

Per la ditta andata de messer lo Dose in armada 
forno armade in Venetia gallie X per alcuni signori et com- 
munitade, che fü: prima il cardinal Nizeno, legato apostolico, 
galia una, per il cardenal de Franza, una, per il cardenal 
Patriarcha, una, per il cardenal de San-Marco, una, per il 
cardenal de Mantoa, una gallia et una nave, per il duca di 
Modena, gallie do, per la communitade de Bologna gallie do, 
per i Senesi gallia una et per i Luchesi una, le quale furno 
tutte armate in Venetia, et era una magnificencia et signo- 
ria a vederle in canal de San-Marco insieme con quella de 
messer lo Dose et suoi consiglieri. Le qual tutte havevano 
i stendardi d'oro et de seda, cioè quella del Papa et de mes- 
ser lo Dose, le qual erano de cetanin cremesin rechamade 
d'oro et d'argento, et de seda, et quelle del duca de Modena 
erano de panni de seda tutte recamade, et tutte le altre 
erano de scarlado laorade. Avisandovi che la Signoria fece 
far do bellissime gallie con camare politamente laorade, una 
per il Summo Pontefice Papa Pio, l’altra per messer lo Dose, 
le qual erano commodissime et molto somptuose et degne et 
molto degnamente armade de valentissimi homeni et d'arme 
molto belle et degne... i 

Et vene novelle a Venetia del mese de marzo 1464, 
come messer Orsato Justinian kr., capitano-zeneral dell’ ar- 
mada della Signoria, era andato con la ditta armada, che 
fù gallie 32 et nave 4, con fanti 800, et Zuan Villan, che 
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era capitano delle zente dame, con molte bombarde et 
munition, andò a Metalin per ottenirlo, et quello combate 
più Date, et, bombardandolo, tutte le bombarde se rompe- 
vano, et, oltra quelle lui condusse, el ne mandó a tuor a 
Rodi et in Candia de grosse, le qual subito che se havea 
tratto una over do vollte, subito se rompevano. Et, domente 
stavano all assedio, del castello, el ditto capitano sempre 
tegniva delle sue gallie antequarda, per dubito dell armada 
che se diceva ch’ el Turco feva. Et così stagando per quelle 
gallie della guarda, veteno circa X gallie venirsene a terra; 
via subito fuggirno et forno verso l'armada, digando haver 
visto più de 100 velle, per modo che, dubitando il capitano 
de non esser assaltado, se levò dall impresa de Metalin et se 
redusse in gallia, et levorno piü di X milla anime de quella 
isola et condussele a Negroponte, et refrescò la sua armada. 
Et, con gallie 22, ben in ordene, se ne retorno verso Metalin 
per trovar l'armada del Turcho et trovò che le non erano 
state salvo X velle, cioè fuste grosse carghe de homini et 
de monition, che erano a Metalin, et, fornito quello, subito 
se ne erano tornate indrieto. Et ditto messer Orsato se ne 
ritornò a Negroponte molto de mala voglia, per modo chel 
se amalò, et poi vene a Modon, dove per quella malinconia 
el se ne morì, adì X luio, et, adì 24, el se sape a Vene- 
tia per ser Antonio Justinian, che vene con la sua gal- 
lia a desarmar... 

Dapoi, adì 25 luio, a Gran Consiglio fù eletto capitano 
zeneral da mar messer Jacomo Loredan, in loco de messer 
Orsato Justinian kr. et procurator, el qual messer Jacomo 
rifuitò la capitanaria per poter esser eletto procurator in loco 
del predeto messer Orsato. Et dapoi, non essendo stà nomi- 
nato, adì 29 fù refato capitano-zeneral, et quattro soracomiti, 
che forno ser Benedetto Marcello, ser Piero Diedo, ser Carlo 
Zen et ser Benédetto Soranzo... 

Adi XXX luio, in bona gratia montò in gallia messer 
Christophoro Moro, Dose di Venetia, accompagnato dalla Si- 
gnoria et da tutti li ambasadori che erano in Venetia et da 
tutti li mazori della terra, et se redusse con la sua gallia a 
San-Nicolò del Lido, et li stete fin adi 4 avosto, et se parti 
con li suoi consiglieri et altre quattro gallie, et andó a Puola, 
et li se redusseno tutte le altre gallie di signori et communitade 


be 1458 À 1500 205 


nominate di sopra, et la gallia apparechiata per la Santità 
del Papa,—che in summa forno gallie 18, le quale se parti- 
teno da Istria adi 9 avosto, et giunseno in Anchona adi 13 
ditto, dove era la Santità del Papa. El quale, come vite vegnir 
le gallie, molto se smarì et come fü certificato chel Dose di 
Venetia li era, subito se serò dertro de si et perse la fa- 
vella, et il di seguente, che fü adi 14, de notte, vegnando 
alli 15, passò de questa vita. Et la causa de questo suo 
affanno et morte si fü perché el non se credeva mai chel 
Dose dovesse andar in gallia, come el fece, et la rason: non 
voleva el dovesse andar, perché el Papa non havea fatto 
alcun preparamento, ma solum el cercava de vituperar li 
Venetiani per tutto il mondo, et dar la colpa a loro, ma li 
signori Venetiani, che intendevano molto ben questa cosa, non 
volseno star per spese, né per alcuna altra cosa, da far quello 
che feceno et che’ fosse congnosciuto la fedeltà de Venetiani, 
avisandovi che i speseno in questa cosa piü de ducati 20 m., 
li quali forno buttadi via... 

(Le titre du morceau est: ,Come el Serenissimo Dose 
montò in gallie et andò in Anchona, dove el Papa, viste le 
gallie, crepò“.) 

Hor... il Consistoro delli cardinali mandó do cardinal a 
visitation de messer lo Dose, et, dapó el zorno seguente, mes- 
ser lo Dose con li suoi conseglieri andó a visitar il sacro 
Consiglio, et non si parti da loro che I’ ottenne che du- 
cati XXXVII-m, che furno trovati alla morte del Pontefice, 
chel li havea scossi per la cruciata, fusseno dati a esso 
messer lo Dose, qual li dovesse mandar al ré di Ongaria. Et 
cosi feceno, et, tolta licentia dalli ditti signori cardinali, si 
parti de li, et ritornosene a Venetia, donde el giunse alli 23, 
et andoli incontra tutta la Signoria et molti zentilomini con il 
Bucintoro fin a San-Nicolò de Lido. Dichiarandovi chel tempo 
che messer lo Dose stete in gallia, li consiglieri et li cavi de 
XL-ta dormivano in pallazo, et il zorno sempre el ne era 
al manco quattro consiglieri et do cavi de XL-ta, et quando 
scrivevano, etc. | 

(Le 1-er septembre part de Venise Jacques Loredano, 
capitaine-général de l'armée de la Seigneurie, avec dix galères 
et quatre conseillers ducaux : Alvise Tagliapiera, Andrea da 
Molin, Zuan Capello, Mano da Leze: „nelle quali erano 
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quelle di quattro consiglieri de messer lo Dose, in loco de 
quelli furno fatti quattro soracomiti, cioé...") 

Adi X ottubrio el vene nova a Venetia come 8 gallie 
de Venetiani, che erano messe al viazo del trafego, essendo 
partite da Alessandria per andar in Barbaria, per tempi con- 
trarij scorseno (?) all’ isola de Rodi do de quelle, cioè el 
capitano. che era ser Andrea Contarini, et il Vitturi; le quale 
forno prese intrando nel porto de Rodi da lo corsaro nomi- 
nato Sordonave over Soro de Nave, el qual era li con 4 
gallie et 2 caravelle, et a petition del ditto Gran-Maestro 
de Rodi prese le ditte 2 gallie, su le qual ne era Mori più 
de 200 et robbe de valor de ducati LX-m; li qual tutte forno 
tolte per il Gran-Maestro, et li Mori forno imprisonadi. La 
qual novella fü de grandissimo dispiacer a Venetiani, per ris- 
petto di marchadanti et mercantie che erano in le terre del 
Soldan, et anchor in Barbaria. Per il che subito fü provisto 
a Venetia che messer Jacobo Loredano, capitano-zeneral da 
mar, con tutta larmada, dovesse andar a Rodi et far dir 
al Gran-Maestro che, se frà termene de tre hore el non resti- 
tuisse i Mori con tutte le sue robbe, che subito dovesse dan- 
nizar atorno la terra et robbarla più chel podesse. Et, subito 
chel ditto capitano hebbe tal commandamento, se parti, da 
Modon con gallie 31 sutil et andó in Candia, et li trovó 
galie 4 de Baruto et 2 de Alessandria et le 3 del trafego, et 
do nave, che in tutto forno 41, et andò a Rodi, et, fatta 
lambassata al Gran-Maestro, et non volendo obbedir, quel 
magnifico capitano fece metter in terra homini 100 per gallie, 
i quali andorno per il sopradeto zorno robbar, derobbando per 
tutto atorno la terra tutto quello i poteno trovar, et il di 
seguente cominciò a dar il guasto, tagliando le vide et arbori, 
ruinando et brusando le case, in modo chel Gran-Maestro 
per dubito del popolo, et che non seguisca peggio, fù contento 
de restituir i Mori et le sue robbe che se trovano; et così 
fece, et quelle mancorno se obligò de pagarle come vorà la 
Signoria de Venetia; i quali Mori forno condutti in Alessandria et 
presentati al Soldan; per modo giunti el forno relassati tutti 
li marcadanti venetiani in libertate, i quali erano stati mandati 
in cadena al Cairo, et manzadi de molti danari, et per il 
simile le sue robbe forno relassade, ducati XXX-m, chel Soldan 
volse stesseno in deposito fina che i Mori fosseno satisfati, 
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et per ditta causa il Soldano mandd uno suo ambassador a Ve- 
netia, che la Signoria fesse satisfar i suoi Mori del danno 
ricevuto, et che i dovesse punir il capitano che havea fatto 
tutto questo mal, per esser andà a Rodi, -- il qual fü spazado 
con bone parole, et in sua compagnia fò mandato un’ ambas- 
sada al Soldano con presenti de ducati V-m; el qual fü ser 
Philippo Corer, con commission de conzar sta cosa con il 
Soldano et rehaver i detti ducati XXX-m in libertade... 

(Le 15 décembre, élection dans le Sénat d'un supraco- 
mito, qui est Francois Bembo, pour porter en Morée au ca- 
pitaine-général 45.000 ducats: il part le 10 février. 

En décembre, départ de Venise vers la Morée d'un ,ar- 
sil“, avec 500 soldats, dont 200 se noient ,sopra la fusta“. 
Deux autres „grossi marani“,portant des munitions pour la 
Morée, avaient été perdus en aoüt, „et fin a questo zorno, 
cioè de questo millesimo, la Signoria de Venetia perse in 
la Morea delle paghe di soldati più de duc. 1.200, et più de 
CC-o cavalli, et oltra questo bisognava proveder del viver 
per la via de Venetia: li sono stà mandà trà biscoto et 
formenti per più de CCC-m stara, et ogni zorno se ne và 
mandando... 

Adì 7 marzo 1467 el fò eletto in Consiglio de Pregai 
uno sopracomito de una galia sotil, che fù ser Alvise Lando, 
per condur Jacobo Barbarigo, che era stà el Provededor in la 
Morea in loco de ser Andrea, che morite de ottubrio, con 
gran parte della sua famiglia, da peste. Et si morì ser Giulio 
Contarini, che era colateral sopra le zente dam, et d. 
Marco Corner, era sopra le munition, con tutte le sue fami- 
glie, da peste, in modo che fina quà l'è stata questa guerra 
la destruttion di homeni et di danari... El ditto... portò con 
lui... per dar alle zenti d'arme ducati XXXV-m d'oro et do 
marani carghi de munition... 

(Le 26 avril, élection de trois ,sopracomiti“: Lorenzo 
Vertier, Bernardo Tiepolo, Marchio Trivisan, qui partent vers la 
Morée avec 12.000 ducats de solde pour l'armée. 

Le 28 mai, on élit deux autres: Domenigo de' Priuli et 
Alvise Malipiero; ils partent au mois de juin: le premier se 
dirige vers Alexandrie avec l'ambassadeur du Soudan et Phi- 
lippe Correr, envoyé à ce prince, l'autre se rend auprés du 
capitaine-général. 
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Le 26 aoüt, le Sénat décide de désarmer les quinze 
vaisseaux plus anciens de la flotte; il envoie 40.000 ducats 
d'or au capiteine-général, ,perché i potesseno spender in la 
Morea, il ducato per 8 g. et in Venetia el val 2 g. 6/34 (?), che 
la Signoria di Venetia ne avanzarà L-ta per cento, et i gal- 
leoti i toleno volentiera per far i fatti loro“... 

Le 22 septembre, le Sénat condamne Andrea Contarini, 
pour être allé à Rhodes, à six mois de prison et 200 ducats 
d'amende envers les avogadori „et bandiza de tutti officij et 
benefficij per anni 4 et perpetualmente de tutte capitanarie 
da mar et da terra". 

Le 15 octobre, départ de Venise de deux „arsilii“, avec 
des munitions et des provisions, vers la Morée; ils portent 
500 schiopettieri et balestrieri, ainsi que 100 chevaux. Un 
contestabele de fusiliers s'enfuit avec 300 des siens à Ancóne, 
Zuan Ortiga,- et il cause la perte de 10.000 ducats... 

Le 18 novembre, retour de Correr, qui s'était rendu au- 
prés du Soudan; il amène un envoyé de ce prince et un 
cadeau de 500 ducats, ,cioè una zucheta de balsamo, muschi 
et zibeti, benzui, legno aloe, zuchari candi et zuchari bianchi, 
balvastri et X di lavorieri de porcellana“. 

Le 14, retour de 16 „gallie sotil^ pour désarmer.) 

Adi 18 decembrio, el fü deliberato per la Signoria de tuor 
et accettar in protettion et per fradelli subditi i popoli de 
Narenta et Castel Novo et de altri lochi della Dalmatia, et 
i suoi ambassadori forno fatti cavaglieri per messer lo Dose, et 
vestiti de veludo honorevolmente per la Signoria nostra. 

(Le 3 et le 5 mars 1466 on arme deux „gallie sotil“, 
dans deux jours, à Santo Antonio. On fait la garde pour em- 
pócher la fuite de l'équipage; pendant la nuit du 6, elles font 
voile. 

Le 20, départ de quatre autres galéres pour la Morée, 
avec Michel Contarini, Damiano Moro, Jacques da Molin et 
Zuan Marcello, ,il qual condusse l'ambassador in Alessandria, 
nominato Zariberli“.) 

Adí 16 mazo, el se parti.. ser Jacomo Venier, capitano 
al Colfo, con la sua gallia, et andò in Albania, per guardia de 
quelli lochi della Signoria, per dubito che Turchi non vegni- 
seno a dannizarli... 
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Adi 13 zugno el giunse... messer Jacomo Loredano, capi- 
tano-zeneral da mar, insieme con il capitano del Colfo, et 
ser Antonio Loredan, sopracomito, i qual forno delsuo ritorno 
in Albania per defension de quelli lochi dall’ essercito del 
Turcho, il qual se trovava esser accompagnato con piü de 
persone C-m ad uno castello del sig or Scandrabecho..., Croia, 
il qual, pir esser ben foruito, con 1.000 combatenti, et, vo- 
lendo il Turcho combatter quello, ne forno morti assai per 
quelli dentro, da schiopeti et spingarde, in modo che, ve- 
dendo il ditto signor Turcho non lo poter ottenir, et per la 
necessità grande che i haveano del viver, et per le fiumere 
che erano ingrossate, per modo che i non potevano vegnir 
piü avanti alle terre et lochi de' Veneti, li fü forzo levarsi 
del paese et tornarsene a drieto senza ottenir altra cosa, 
salvo che lui mend via più de IIl-m anime de quelle mon- 
tagne de Albania, che se haveano dato al ditto Turcho, et 
datoli i passi, et per merito suo i mend via per schiavi, salvo 
che i vecchj et le vecchie, che 1 feceno tagliar a pezi,et piü 
che uno principal Albanese che lhavea guida dentro l'Alba- 
nia, con gran promesse de farli haver Croia et tutta l'Albania, 
et, vedando il Turco non la poter haver, lo fece impallar... 

(On apprend le 15 le naufrage d'un vaisseau qui portait 
des munitions en Morée.) 

Adi 13 et 14 avosto el vene nova... per do gripi spa- 
zadi per messer Vettor Capello, capitano-zeneral da mar, qual 
scrive alla Signoria come lui havea ottenuto la isola de 
Nembro ! per forza, havendo prima ruinato una parte delle 
mure, et poi se deno alla gratia del capitano, i quali accettò 
benignamente, ma il forzo dell' isola fü saccomanata da gal- 
Dot, et maxime da animali, che ne robborno più de VII-m., 
Et dapoi andó a largo, et due altre isole subito se deteno, 
eb, mancandoli il pan, se ne tornó a Negroponte, credando 
a trovar il maran delle munition, ch’ è pericolo per andar a 
Mettelin, et, non lo trovando, li fü forzo vegnir a Modon, et, 
essendo appresso a Setines?, et sentendo quella terra esser 
senza gran custodia, non obstante la fusse 3 miglia frà terra, 
deliberò tuor in gallia stradioti 250, con li suoi cavalli che 
erano a Napoli de Romania, et messe 8 cavalli per gallia, 


1 Imbros. 


2 Il ne peut pas être question d'Athènes. 
14 
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et de notte messeli in terra meglia 6 lutan (sic) da Setenes, 
et homeni 80, per gallia, con altri de quelle gallie, al nu- 
mero de do millia persone, al governo de 4 sopracomiti, che 
fü ser Francesco Loredan, ser Dominego di Priuli, ser Marco 
da Leze et ser Andrea da Molin, li quali assaltorno la terra 
all’ alba del zorno, scalorno le mura, aversano le porte, et 
tutti introrno dentro, et sacomand et brusö quella, et ritornd 
a gallia con il buttin et presoni 500, et cavalli et bestiami 
assai, et ritornorno con cavalli 12 per gallia, avantazadi et 
boni, et i suoi tristi havevano lassati morti in terra, et con 
vittoria se ritornorno in la Morea, dove acquistorno molti 
castelli... 

Adi 3 settembrio, el fü mandà per le gallie de Baruto 
in la Morea ducati XX-m per larmada, per pagar gallioti et 
zenti d'arme et 3 bombarde grosse con altte monition, et 
stara CCC-o de’ biscoto per gallia, per portar dove & l'armada... 

Adi 6 ditto mese, vene nova... per uno gripo con littere 
alla Signoria come messer Vettor Capello, capitano-zeneral, 
con gallie 24 et altri navilij, per numero LX, condusseno ca- 
valli 460, con fanti et homeni d'arme et altre zente da terra 
circa 2.000, andorno a Patras et, li desmontati alli XI de 
avosto, se feceno forti alla marina, et adi 12 forno messi in 
terra homini 80 per gallia al governo de tre soracomiti, che 
furno ser Marco da Leze, ser Alvise Malipiero et ser Andrea 
da Molin, ét, insieme con altre zente, tutte sotto il governo 
del provededor Jacomo Barbarigo, andorno alla terra de 
Patras, et per forza introrno dentro, et cazorno Abarbei, 
che era dentro con cavalli 400, et, non se contentando de 
questo, contra la volontà del capitano-zeneral, el ditto pro- 
vededor, desideroso de honor et fama, se messe a seguitar i 
Turchi frà terra per meglia 7, et, ridutti ad uno stretto, 
insci de un bosco Turchi 100, et, trovandoli desordinati, feri- 
teno dentro, in modo che li messeno in fuga, et furno tagliati 
a pezi uno Michali Rali, che era valentissimo homo, gover- 
nator et capitano de stradioti. Et questo seguite per voler 
guarentar il provededor, messer Jacomo preditto, chel non 
fusse preso, et non Dote, chel fü preso et morto lui, et ser 
Andrea da Molin, soracomito, con circa persone 120. Li altri 
tutti se salvorno. Per la qual cosa subito fü mandato ser 
Antonio Loredan per provededor in la Morea, con le gallie 
de Alexandria... 
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Adi 7 settembrio vene nova alla Signoria dal provededor 
de Scutari, come per uno messo de Scandrabecho, che & 
signor in Albania, era avisado come detto Scandrabecho ha- 
vea roto Balaban-Bassa et tagliado molti Turchi a pezi, et in 
fede de ció li havea portato il suo annello... 

Adi 9 ditto, el vene a Venetia il cardinal San-Anzolo, 
legato appostolico, al qual lo Dose et la Signoria andd in 
contra con il Bucintoro, con assai zentil' homeni, et fattoli grande 
honor, et accompagnato fino alla casa del marchese de Fer- 
rara, dove li era stà apparechiato; il qual vene a Venetia per 
far una liga nova contro Turchi con le potentie de' christiani... 

Adi 14 ditto, el vene a Venetia uno grippo da Corphü, 
peril qual se have lettere da messer Vettor Capello, capitano- 
zeneral, el qual scrive esser levado dall impresa de Patras, 
et quello perché le sue zente dell' armada, et maxime i stra- 
dioti, non haveano animo nel volto de guardar uno Turcho, 
per modo che 250 Turchi rompete et cazarno fin alla marina 
homini Ulm armadi de coraza, che fü uno judicio de Dio; 
però deliberò salvar l'armada... 

Adi 15 ditto, el fü convento per li sindici da mar, nel 
‘ Consiglio dei Pregai, ser Zuan Dandolo, per il suo rezimento 
de Negroponte, per li suoi demeriti, che] debba star un anno 
in la preson forte et chel non inscia de li sel non restituisce 
i danari tolti per mal modo et dia ducati 100 alli sindici, 
et 3 christiani l'havea mandà in Candia in servitù, et che 
romagni perpetualmente bandizado da Negroponte et per 
anni X de tutti i officij et beneficii et conseglii, dentro et di 
fora, et fü publicà la ditta condannason in Negroponte... 

Adi 3 decembre el vene a desarmar ser Marco Trivisan, 
per il qual se have come ser Francesco Malipiero con la sua 
gallia trovò una de’ Turchi dalla Palatia ben in ordene, et, 
dapoi combatuta per hore 7, la prese, et tutti tagliò a pezi, 
et delle altve gallie ne incalzorno do aitre, le qual ferino in 
terra in la Turchia, et scamporno le persone, et hebbeno le 
fuste et 4 gripani, con li homeni et mercantie, che haveano 
presso appreso do gallie; preseno etiam una naveta da Scio, 
che andava a Costantinopoli con vini et altre vittuarie, et 
quella condusseno a Negroponte, et descargorno la robba, et 
pagali il suo nollo alla ditta nave, et mandola a far li fatti 
suoi... 
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Alli 22 decembre hebbe nova in Venetia, dalla Morea, 
della morte de ser Antonio Loredan, ch' era provededor in 
la Morea, il qual mori dell infirmità de maroele. Dapoi in 
suo loco fü eletto ser Polo Moresini, fü de ser Giulio, qual 
rifiutò, et poi fü eletto Polo di Poli... 

Adi 18 fevrer (1467) parti da Venetia ser Piero Diedo 
con la sua gallia, et portò a Corfù ducati XII-m, per dar al 
capitano-zeneral in la Morea, et dapoi la die tornar in l'Al- 
bania, et, adi 24 ditto, se partì l'altra galia, soracomito ser 
Troilo Malipiero, perl'Albania, per guardia et difesa de quelli 
lochi... i 

Adì 13 ditto (marzo), el se hebbe lettere dal capitano- 
zeneral da mar, qual scrive esser avisato da Costantinopoli 
come il Turcho era giunto a Costantinopoli, et feva preparar 
le sue gallie et far dell’ altre fina al numero de cento, le qual 
al tutto diceva voler armar et inscir fora fatta la sua Pas- 
qua, che vien ad esser alli 8 de aprile; et questo el feva per 
sdegno che l’havea havuto della nave de botte 500, dei Ze- 
noesi, carga- de frutte, et do palandarie de’ Turchi, prese da 
7 gallie de’ Venetiani, et quella mengn a Negroponte, et feceno 
botini de ditte robbe, le qual dovevano esser condutte a Cos- 
tantinopoli... 

Adi 20 ditto, fü deliberado de spazar subito gallie 8, 
che restavano a partir, le qual forno spazate subito, et con 
quelle andò il proveditor ser Polo di Poli, con ducati XX-m 
per le zente da terra et per le gallie, et, fatto andar le gallie 
che sono in Albania per trovar il capitano-zeneral, et questo 
per dubito dell armata del Turcho che se dice dover uscir 
fora, et per ditta cason subito fü eletto altri X sopracomiti, 
et anchora fü deliberato de armar nave 4 grosse, et fü eletto 
per capitano de quelle ser Lorenzo Loredan, fü de messer 
Piero provededor, et presto se partirà... 

Adi 6 april, el vene a Venetia un grippo de Negroponte, 
per il qual si hebbe novelle della morte de messer Vettor 
Capello, capitano-zeneral, et subito fü eletto messer Jacomo 
Loredan per Gran-Consiglio, adi 8 ditto, con provision de du- 
cati 100 al mese, con le altre sue utilitade, et per il simile 
fü eletto uno provededor a Negroponte, che fü ser Nicoló da 
Canal, dottor, con ducati 100 al mese, il qual havesse a 
succieder in loco del capitano-zeneral in caso de morte, o 
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de infirmitade. I quali accettorno, perché haveano pena ducati 
mile a refudar. El ditto capitano se parti alli 13, et fuli 
dato il stendardo d'oro de battaglia, qual fü benedetto per il 
cardenal-legato, il qual cantó messa solemne in chiesia de 
San-Marco, et dapoi lo accompagnarono fino a gallia. Et li 
era il duca de Modena et molti ambasadori che erano in 
Venetia, et il provededor se parti adi 15, con una gallia sotil... 

Adi ditto (5 giugno), se parti da Venetia una nave con 
fanti 200, per Negroponte, della condutta de Zuan Villan, 
che Dio li dia bon viazo, et per il simile se parti messer 
Gerolamo da Novello, kr. veronese, conduttier de zente d'armi, 
con cavalli 300 et fanti 300, con marani, per la Morea; li 
quali giunseno salvi a Modon 

El se have lettere a Venetia da Durazo (luglio) come 
se havea presentà el Bassa del Turco con cavalli XV-m, et 
combatte quella terra de Durazo, la qual, per esser ben for- 
nita, et per esser fuggiti tutti i paesani in la terra, per sal- 
varse con le sue famiglie, et gallie 8, che se trovavano esser 
de li, se difeseno valentemente, et, dapoi la morte de alcuni 
de' loro, Turchi se partirno... 

Adi 3 avosto, el vene a Venetia a desarmar gallie tre, 
che sono: ser Domenego di Prioli, et Christoforo di Prioli, et 
ser Maphio Baffo, et per avanti vene ser Zuan Capello et 
quella da Sebenico, et hase saputo come il Bassa del Turco, 
con tutto il suo esercito, era levato dall Albania, et solum 
haveva lassato uno nepote de Scandrabecho, il qual à rene- 
gato, con cavalli 1.300, el qual se haveva ridutto in forteza 
al Cao Redondo, che è trà Durazo et Croia; in el qual loco 
un zorno avanti l'alba fü assaltato dalle gallie della Signoria 
per mar, et da Scandrabecho per terra, per modo che forno 
morti, et il nepote de Scandrabecho su la poppe della gallia 
del capitano el ditto signor Scandrabecho, con le sue pro- 
prie man, li tagliò la testa, al detto suo nepote renegato ; 
per la qual morte tutto el paese del ditto signor Scandra- 
becho ritornd alla sua obbedientia, il qual li era stà tolto 
per el ditto suo nepote con il favor de' Turchi... 

Etiam fü deliberato per el ditto Consiglio de far uno 
capitano de gallie 20, et fü eletto ser Piero Mocenigo, el 
qual rifutó. Dapoi fü elletto Jacomo Venier, et quel accettò. 
Et messer lo Dose con la Signoria andò all’ Arsenal a deputar 
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le gallie, che forno XX delle vecchie et 5 delle nove, et fü 
dato ordene che con presteza fusseno apparechiate, et dapoi 
forno eletti sopracomiti, che fü ser Lunardo Longo, ser Zuan 
Capello, ser Jacomo da Molin, ser Nicolò Mudazo, ser Nicolò 
da Chà da Pesaro, ser Francesco Malipiero, ser Nicolò Capello, 
ser Francesco Foscarini, ser Zacaria Barbaro et ser Christo- 
foro di Prioli... 

Adì 22 april, giunse a Venetia ser Zuan Matthia Con- 
tarini dal suo rezimento, da Scutari, consignado a ser Lu- 
nardo Boldù, tornado ambasador dal Turcho per far della 
pace; dal qual Turcho fù mal visto et trattado et partito 
senza far alcuna cosa, et questo per rispetto di conforti fat- 
toli dall ambassadori del ré Ferando et de Fiorentini et del 
duca de Millan; i quali steno appresso ditto signor Turco... 

El giunse a Venetia uno ambassador del rè Zacho de 
Cipro a tuor la fia de messer Marco Corner, k-er, per moglie 
per el ditto rè La qual fia hà nome madonna Catharina; 
et cosi concluseno el matrimonio et noze in presentia de 
messer lo Dose et della Signoria, con dota de ducati LXXX-m 
trà danari et robbe, et dapoi, adi ultimo de luio, il ditto am- 
bassador sposd la ditta madonna Catharina per nome del 
suo rè, in pallazo, in sala grande, davanti messer lo Dose et 
la Signoria, con molti ambassadori che erano presenti, et 
forno delle persone piü de X-m; et, dapoi sposada, con gran 
triompho fü accompagnada per messer lo Dose et la Signoria 
fin alla riva, dove erano i piati, accompagnata da molte donne, 
et andó a casa, dove la cenó con molti zentilhomeni, con 
gran triompho et festa... 

Adi 16 avosto (1469), giunse a Venetia una gallia sotil 
Spazada per il capitano-zeneral da mar, il qual avisa la Si- 
gnoria della magnlificla vittoria che l'havuto contra Turchi con 
il aiuto dell' omnipotente Dio: come l'andó, con gallie 20, alla 
città de Eno, et quella per forza conquistò et saccomanò 
cinque hore de longo, et trassene anime 2.000, et il resto 
fuggite, et dapoi brusò la terra, la qual era molto richa, et 
hebbeno piü.de ducati CC-m de valuta. Per la qual vittoria 
el fü sonado campane in Venetia tre zorni continui per tutta 
la terra et fatto lumiere sopra li campanili et fuoghi assai, 
et fatto una sollenissima procession a laude del Signor Dio.... 


(Bibliothéque Royale de Dresde, ms. F 20, Cronica Zena, des origines 
jusqu'à lannée 1501; copie du XVI-e siècle.) 
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CXXXVII. 


1464. — Pius II, Mantue in conventu principum suadens 
bellum in Thurcas secundum communem et faciliorem exis- 
timationem, taxavit decimam decimarum. 

Esclesiastica secularium non recognoscentium Imperium. 


Franciae CC-m d. CC-m d. 
Hispaniae ` CL-m d. CC-m d. 
Almaniae Cm d. 


Italiae C-m d. 

Anglie LX-m d. C-m d. 
Portugalliae XX-m d. .C-m d 
Venetj (?) C-m d. 


Summa summarum, demptis Pontifice, Imperatore, regibus 
Hungariae, Neapolis ac Siciliae, Poloniae, Daniae, Norwegiae, 
Suetiae, Bohemiae ac eorum principibus. 

1.330.000 duc. facit reinisch. 

1.443.000 fl. 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Ififf de anno 1446 bis 1518, 
fol. 8 Vo.) 


CXXXVIIL 


„Anno Domini MCCCCLXIIJ. “ 

„In principio bulle“, on énumère tout le mal fait aux 
chrétiens par les Turcs et on rappelle les exhortations adressées 
aux princes. Le Pape, qui a rassemblé la diéte de Mantoue, 
est décidé à ne pas épargner sa vieillesse: il aura le con- 
cours du duc de Bourgogne: „licet delicijs affluentem po- 
tenciam habeat et voluptatibus gaudere possit. tamen etati 
parcere non velit, sed succurrere Pape et Ecclesie Dei cum 
valido et forti exercitu^. Plusieurs princes italiens nourris- 
sent les mémes sentiments, et les Vénitiens ont armé une 
flotte, „que, jam instaurata, apud Grecum (sic) exercitum Pape 
expectabit^. Le Pape ne peut pas combattre personnellement 
à cause de son âge et de sa mission, mais il exhortera les 
autres, priera Dieu, bénira les combattants, lancera l’anathöme 
contre les ennemis, comme Moise. Les cardinaux aideront, 
„qui in valetudine corporis poterint“; il y aura méme beau- 
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coup d'évéques et de prélats, „ad pugnam eciam habiles“. 
Il fait appel à tous, „ut concurrant ad kalendas junii, quum 
ipse cum armatis et corpore esse velit jn Anchona et con- 
scendere navim et recto itinere ire versus inimicos Christi; 
non dubitat quin dux Burgundie ibi se junget sibi, sic et 
Venetorum classis valida; dabitur ordo quod sufficientes erunt 
naves pro precio competenti euntibus parate, et prompte con- 
fidit in domino quod non erit rex, princeps aut alius vir 
nobilis et validus qui patrem spiritualem, vicarium Jhesu 
Christi, jn hac summa fidei necessitate non sequatur pro de- 
bito et religione fidei“. Il accorde l'absolution à ceux qui 
partiront, enverront des soldats ou déposeront leur obole dans 
les églises ,et per annum, aut, si commode non poterit, per 
sex menses“, et méme ,perseverantibus ac mittentibus et 
missis eciäm ante annum vel sex menses vel jam arrepto 
jtinere decedentibus". On ne leur imposera pas d'auires péni- 
tences; ils jouiront des indulgences du jubilée. ,Persone 
omnium monasteriorum" qui donneront un combattant 
pour dix auront les mémes priviléges. Dé méme les groupes 
de 2, 3, 10 personnes qui paieront un soldat, etc. Chaque 
Métropolitain publiera dans son église cette bulle, faisant 
chanter l'office du Saint Esprit, organisant des processions et 
communiquant des copies aux suffragants. Les princes sont 
priés d'aider l'expédition. „Excommunicat deinceps piratas et 
omnes tenentes eos vel eis vendentes necessaria, qui, tran- - 
seuntes ad hoc sanctum opus, impediunt vel molestant eciam 
redeuntes atque universitates: talia committentes supponit 
ecclesiastico interdicto." 


(Bibliothéque Royale de Munich, ms. allemand 258, fol. 164.) 


CXXXIX. 


Le Pape Paul à Frederic, marquis de Brandenbourg; 
11 janvier 1464. 
Il demande son secours contre les Turcs. 


(Archives d'État de Nuremberg, S. 10, 165/2 1.) 
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CXL. 

l-er mars 1464. 

,De Turci potentia tunc temporis Laurus Quirinus, Petri 
filius, doctor, patritius venetus creticus, Pio Pape lj, Pontifici 
Maximo. 

Il parle au nom des colons de Venise pour répondre 
au bref adressé au doge par le Pape. Il fait l'éloge de ce 
dernier, qui s’est décidé à prendre part personnellement à 
lexpédition. La cause est juste: on veut reprendre Constan- 
tinople, dont la prise fut un fait plus triste que celui que 
l'antiquité a connu envers Carthage, Sagonte et Jérusalem. 
Tout l'Orient a exulté à la lecture de la bulle pontificale: 
c'est bien le devoir du souverain pontife, qui a été sans doute 
inspiré par Dieu lui-même lorsqu'il s'est décidé à partir, mal- 
gré son âge. „Fatym est, o sanctissima anima, Philippum 
magnum ! insurgere contra Infideles et, cruce leoni imposita, 
convocatis christianorum potentijs, devincere drachonem.* 
Les Crétois ne peuvent pas s'imposer le silence: s'ils n'ont 
pas les moyens de parler comme Platon et Cicéron, ils 
s'exprimeront simplement. Venise à donné lexemple; une 
défaite est impossible lorsqu'on a ,potentes Gallos, Burgun- 
dienses, Germanos proceres, Italos bellice artis peritos et so- 
lertissimos equites, sed ante omnes animosissimos et belico- 
sissimos Pannonios, vincere Teucros consuetos^. Il discute, 
avec des textes anciens à l'appui, le besoin d'agir avec pru- 
dence; malgré l'assertion de Végéce, il faut bien avoir le 
nombre aussi. Il ne s'agit pas de suprématie politique, mais 
bien de lavenir d'une religion ou de l'autre, de la possession 
de l'Asie et de l'Europe. Si le Pape s'embarque, y aura-t-il 
quelqu'un qui puisse refuser de le faire? Parmi les partici- 
pants, il y aura le doge, le duc Philippe, ,tamquam hec duo 
imperia ad defendendam christianitatem sint a divina pro- 
videntia constituta". Bien que la guerre soit toujours aléa- 
toire, la victoire est probable. „Et in re quidem maritima 
certissimum est nos victores esse"; quant à l'expédition par 
terre, il faut y consacrer toute l'attention. Les provisions 
sont indispensables. Les Crótois, voisins des Turcs, peuvent 
donner des conseils sur la facon d'étre des Turcs. 


1 Philippe de Bourgogne. 
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„Natura itaque Teucrorum dura ac barbara, sine huma- 
nitate, sine litteris, in bello vel potius excursionibus semper 
occupata, famem, sitim, calorem algoremque terre consueta 
est. Vinum palam non bibunt, religione eorum prohibente, 
secreto vero turpiter inebriantur. Pro legibus civilibus domi- 
norum imperia sustinent humiliter ac demisse, ultra quam 
dici potest. Primo aggressu feroces; ubi Mars sevierit, levis 
fuge. Opinionis sunt stoice, omnia fato fieri, et vitam unus- 
quisque et mortem asserunt scriptam in fronte gerere. Teu- 
cer vero ipse magnus, antiqua ab origine partus, in flore qui- 
dem etatis, robustus autem corpore, manu potens ad dimi- 
candum, ardens exercitatione, bellicosissimus, crudelissimus, 
avarissimus, perfidissimus et perpetuus hostis christianitatis; 
nullà in eo religio, nullus Dei metus, nulla fides, nullum jus- 
jurandum. Quid reliqua. commemorem? Quis Nero tam sevus? 
Que tam horribilis bellua? Quis ejus crudelitatem, impie- 
tatem referre potest? Est preterea furiosissime cujusdarn 
levitatis plenissimus et cupiditate regnandi flagrantissimus 
et tanquam furia belli universa, ut clades humano generi ac 
flagellum quoddam christianitatis subvertere conatur. Habet 
vero ab universis Teucris incredibilem quandam obedientiam, 
imperia equa atque uniqua ejus ferenda, quod in re bellica 
plurimum valet. (Mention des pays qu'il possède.) Exercitus 
autem hostilis, ut diligentissima atque exactissima cura in- 
dagare potuimus, hic est verus indubitatusque divisus per 
flamburia, quibus pheudatarij quos illi timarati vel timara- 
tores appellant, presunt. Asianus itaque exercitus in hec 
flambura est divisus: 

Flamburum Attaliae! habet subasidas XV, capita ordi- 
num XL-ta, [equi] numero CCCC. 

Angurie?, subasidas 30, capita ordinum quingenta, equi 
6.000. 

Carassarie?, subasidas 15, capita ordinum quadraginta, 
equi Illj-c. 

Polire (sic) *, subasidas 10, capita ordinum centum quin- 
quaginta, equi in D-ti. 


1 Satalie. 

? Angora. 

3 Karahissar. 

4 Bouldour, au Nord de Mentéché 
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Cautagij', subasidas 25, capita ordinum quingenti, equi 
V milia. 

Mentolii?, subasidas 20, capita ordinum quadraginta, 
equi Vlj milia. 

Sarchani?, subasidas 15, capita ordinum trecentum, 
equi lj milia. 

Aideni*, subasidas 15, capita ordinum trecentum, equi 
D milia. 

Caraili?, subasidas 30, capita ordinum trecentum, equi 
VI milia. 

Pige?, subasidas 10, capita ordinum centum, equi in ducentos. 

Contelij 1, subasidas 9 (?), capita ordinum centum, equi DCCC, 


Flambura vero ipsius Turchi, afendica ê: 

Pergami habet capita ordinum L-ta, equites centum L-ta. 

Prusce?, capita ordinum quinquaginta, equi CC-ti. 

Macrinet (sic), capita ordinum triginta, equi centum. 

Malvagie'?, subasidas 30, capita ordinum ducenta, equi 
DCCC-tum. 

Amasie, subasidas 15, capita ordinum D-tos, equi milia. 


Et hic quidem equestris ordinarius exercitus esb; pedo- 
num vero: 

Cotagij pedites centum, Alagie sexcentum, Coutelij cen- 
tum, Carasarj centum quinquaginta, Meneseni octingenti, 
Aitini Lrta, giagides quatuor milia, axapides circiter XXV. 

Jure vero belli obligatus estei auxilia ferre: Caramanus 
duo milia, Turchatinoclis [=oglil DCCC-tos '!, Scandarbeus !? 


1 Kutayeh. 

? Mentéché. 

3 Saroukhan. 

4 Aidin. 

5 Kara-lli. 

$ Pégai (Biga). 

T Konieh? 

8 &oevvx2, seigneuriales, 

9 Brousse. 

10 Malatieh ? 

ll Une tribu turcomane de ce nom, dans Hammer, Geschichte des osma- 
nischen Reiches, 1, p. 633, où il est question aussi du prince caraman Torghoud- 
Ogli, en 1487. 

12 D'Isfendiar (Sinope). 
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II. Et hec quidem est summa asiani exercitus pedestris at- 
que equestris. 

Europe autem flamburum: Thuracambei !, subasidas XVIIj, 
capita ordinum 4-ma (sic). i 

Castorie, subasidas 15, capita ordinum CCC-ti, equi II-m. 

Serre subasidas 14, capita ordinum CCC, equi M. 

Constantini?, subasidas 40, capita ordinum DCCC (?), 
equi VIIIc. 

Sophie, subasidas 10, capita ordinum OC, equi in D-ti. 

Nicopoleos, subasidas 20, capita ordinum D, equi Il]j-m. 

Zacharie (sic), subasidas 20, capita ordinum CCC, equi VI-m. 

Jermiai (sic), subasidas 12, capita ordinum CCC, equi in D. 

Zurulli?, subasidas 15, capita ordinum CCC, equi in CCC. 

Gallipoleos, subasidas 15, capita ordinum CCCL, equi in II-c. 

Sfirze, subasidas —, capita ordinum LX, equi CC-ti. 

Scopie, subasidas, — capita ordinum LX, equi CCC-ti. 

Coiatie (sic), subasidas —, capita ordinum LX, equi C-ti. 

Europe igitur equestris exercitus hic est, pedestris vero: 
primi sunt Janizari, circiter Vlj-m ellectissimi, mox ab ipsa 
adolescentia sagitandi arte eruditi, ad custodiam Domini, et 
de Porta, id est de familia, dicuntur; garipides CCC-ti, alofa- 
cides * DCCC-ti, salictari è DC-ti, mazulides® CLX. Sunt quoque 
cireiter quatuor milia, exauctorati, mercedem Domini claro 
facinore expectantes. 

Et hic est totus exercitus, atque Asie atque eent ex 
libris ipsius Teucri, ut ex Greco quopiam fide digno accepi, 
excerptus. Cui duo duces praesunt, quos illi beilarbeidas ?, 
id est ducum duces, appellant: unus Asie, alter Europe, sed 
ad augendum numerum adducit plurimos imbelles, ad ter- 
rendum magis quam ad belligerendum, ad prestandamque 
materiam hosti cedendam, ut fessi facilius a suis militibus 
superari possint. Et hec inter Teucros stratagemata nume- 
rantur." 


1 Thessalie, où vivait la dynastie de begs des Tourakhan. 
2 Kustendil. 

3 Tschorlou. 

4 Ouloufédechis. 

5 Silichdars. 

6 Mazouls. 

? Beglerbegs. 
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Leurs armes sont legéres; ils ont des chevaux admira- 
blement rapides, ,non assueti armatum hostem expectare, 
‘sed quasi fugiendo circumdare solent et, deserendo atiem, 
mox in atiem revertuntur et insuetos decipiunt. 

Pugnant vero omnes, tam pedites, quam equites, primo 
congressu sagittis scutati omnes. Deinde equites hastis bre- 
vibus, non in resta, sed in manu utuntur. Postea curvatis 
gladijs dimicant, Equitum autem nostrorum restatas lanceas 
non sufferre modo, sed nec expectare quidem possunt. Quam- 
obrem lanceis studendum enixissime est, si certam victoriam 
habere volumus.“ Ils sont très habiles. Il faut espérer cepen- 
dant la victoire de la chrétienté. 

„Nam estate preterita in bello hoc poloponesiaco ausi 
sunt sepenumero nostris equitibus quandoque decem, quan- 
doque duodecim in mille hostes teucros restatis lanceis 
intrare, ferire et quamplures occidere et incolumes in castro 
reverti.“ D faut espérer le concours du Caraman et de Scan- 
derbeg, qui ont attaqué les Turcs par ordre du Sénat. , Mag- 
numque Cassanum !... magnam partem Capadocie occupasse, 
nec dubium hos duos Asiam debellare vincereque posse." Les 
chrétiens des' villes d'Europe et les captifs se révolteront. 
Querini souhaite au Pape la suprématie dans les limites de 
l'ancienne Rome, en Orient aussi (il cite „Theodorus Siculus“). 
Il le prie, après le succès, „et Laurum Quirinum, qui hanc 
epistolam consensu nobilitatis cretice scripsit, commendatum 
habe, ex omnium Cretensium recomendatione. 

Data Candide, kalendis marcij, anno Domini nostri 1464.“ 

(Bibliothèque de S. Marc à Venise, latin cl. XIV, 265, fol. 96 et suiv.) 


CXLI. 


Neustadt, 19 mars 1464. 

L'empereur Frédéric au marquis de Brandebourg, burgrave 
de Nuremberg. 

Rodolphe, évêque de. „Lavent“, est envoyé par le Pape 
dans l'Empire, „der turckischea Sachen halben, darauff wir 
jm von der Haubtmanschafft wegen in den selben Sachen 
auch Bevelhnuss haben getan". 

(Archives de Nuremberg.) 


1 Ouzoun-Hassan. 
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„MCCCCLAXIIj-o, die XVj-a junij.“ 

Instruction d’Antoine de Grimaldi, envoyé à Tunis. Il 
présentera, avec des excuses, certains objets au roi et à d'au- 
tres personnes, demandant la prolongation de la paix. 

(Archives d'État de Gênes, Instructiones, LI 


CXLIII. 


In nomine Domini nostri Jesu Cristi, nos, Georgius, rex 
Bohemiae, notum facimus universis et singulis ad perpetuam 
rei memoriam quod, dum veterum historicorum scripta re- 
censemus, reperimus Christianitatem florentissimam quondam 
fuisse et hominibus opibusque beatam; cujus tanta lon- 
gitudo latitudoque fuit, ut in ejus ventre centum decem 
et septem regna amplissima clauderentur, que etiam ex se 
tot populos emisit, ut magnam gentilium partem, una cum 
Dominico Sepulchro, longo tempore occuparit, nec gens fuit 
tunc orbe toto que christianorum regimen lacessere auderet; 
at nunc quantum lacerata, contracta, cassata atque omni 
nitore splendoreque pristino enudataque sit, omnes agnos- 
cimus. Tanta etenim mutatio in ipsa Christianitate a paucis 
temporibus citra facta est, ut, siquis regum, principum at- 
que procerum antiquorum jam ab inferis resurgeret et chris- 
ticolarum partes intraret, nullatenus suam patriam recognos- 
ceret; perfidus nempe Mahumetus, cum pene universus orbis 
christiane religioniS sanctitate polleret, principio gentem exi- 
guam Arabum seduxit, verum, ubi primis conatibus ejus 
occurrere neglectum est, continuo perditorum hominum tantam 
manum sibi acquisierat, ut lectissimas Africe partes et Asie 
regiones subjugarit et in damnatissimam impulerit perfidiam, 
spurcissimi denique Turce, qui, a diebus paucissimis, primo 
inclitum Grecorum Imperium, deinde quamplures Christiani- 
tatis provincias et regna in suam potestatem redegere, animas 
pene infinitas e christianorum finibus asportarunt, omnia in 
predam dedunt, plurima monasteria magnaque Dei templa 
demoliebantur et ut ruerent disposuerunt, alia quoque infi- 
nita mala commiserunt et perpetrarunt. O aurea provincia! 
O terrarum decus, Christianitas, quomodo ex te [honor] 
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omnis abscessit? Quomodo sic abiit color optimus? Ubi vigor 
ille tuorum hominum ? Ubi reverentia quam tibi omnes gentes 
impendebant ? Ubi majestas regia? Ubi gloria ? Quid tibi tot 
victorie profuerunt, si tam cito in triumphum duci debebas? 
Quid gentilium ducum restitisse potentie juvat, si nunc vi- 
cinorum impetus ferre non potes? Heu fortuna; heu vicissi- 
tudo; quam a te imperia variantur; quam cito mutantur 
regna; quam cito dilabuntur potestates! Que sit, autem tante 
mutationis ac ruine causa non est intueri facile, quia occulta 
sunt judicia Dei. Non minus hodie quam olim fertiles sunt 
agri, non minus fecunda pecora adsunt; vinearum proventus 
reddunt usuram, fosse auri et argenti minere, censati ho- 
mines sunt industrii, magnanimes, multarum rerum experti. 
Littere tam vigent quam unquam. Quid enim est quod Chris- 
tianitatern adeo depressit, ut ex predictis centum et decem 
septem regnis dumtaxat in ventre Christianitatis sexdecim 
remanserint ? Sunt fortasse nounulla peccata, que Deus pu- 
nire vult, quemadmodum in Veteri Testamento nonnunquam 
factum legimus. 

Ob quam rem nobis diligenter considerandum videtur 
ut, siquid erratum est, emendetur et per opera pietatis 
divina Majestas mitigetur, quam propter iniquitatem ali- 
quam constat iratam esse. Sed, quia, cum animadvertimus 
quod cum his pie ac misericorditer Deus agat, quorum de- 
licta in hoc mundo punit, quodque ipse homines pro filiis 
habet, et quos diligit corrigit et castigat per multasque 
adversitates ad opera virtutis inducit, ideo spem nostram 
jactamus in Dominum, eujus res agitur, et scimus quod 
sanctimonie nostre nihil religiosius, integritati nil congruen- 
tius et laudi nil gloriosius efficere poterimus quam dare 
operam quod vera, pura et firma pax, unio et charitas inter 
christianos fiat, et fides Christi adversus immanissimum Tur- 
chum defensetur. Ad hoc enim, ad hoc derivata sunt regna 
et principatus, ut sollicitudine et diligentia nobis possibi- 
libus pax decoretur, status Reipublicae sustentetur, bella 
adversus Infideles feliciter peragantur et fines Reipublice 
tueantur et propagentur. Ad quas etiam res omnes populi, 
omnes nationes omnesque reges et principes letis et promptis 
animis debent et tenentur intendere. Nam, si christianos nos 
dicimus, sollicitudinem habere tenemur ut christiana religio 
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tueatur, et, si contra Christum esse nolumus, pro fide 
sua certare et secum 'esse debemus. Spiritus enim Sanctus 
eos damnat qui secum in bello non sunt, qui ex adverso 
non ascendunt, qui se murum pro domo Israël non ponunt; 
nec aliquem patrie dulcedo, nec palatia amplissima, nec di- 
vitiarum multitudo a servitio Dei retrahere debent. llli namque 
inservicudum erit, qui pro uobs mortem crues subire nou 
expavit, qui daturus est pro mercede unicuique fideli coeli coe- . 
lorum patriam, ubi vera patria, ingentia habitacula, divitiac 
incomparabiles et aeterna vita consistit. Etenim, quamvis 
hoc tempore lugubris sit fortuna Graecorum, et dolenda 
nimis constantinopolitana et aliarum provinciarum clades, 
nobis tamen, si glorie cupidi sumus, optanda fuit haec occasio 
que nobis possit hoc decus reservare, ut defensores conser- 
vatoresque christiani nominis appellaremur; et, ob id rei cu- 
pientes, ut talis modi bella, rapinae, tumultus, incendia et 
caedes, quae ut, proh dolor! referimus, Christianitatem ipsam 
jamjam quasi undique circumdederunt, quibus agri vastantur, 
urbes diripiuntur, provinciae lacerantur et innumeris regna 
ac principatus miseriis conteruntur, cessent et penitus ex- 
tinguantur et ad statum debitum mutuae charitatis et fra- 
ternitatis unione laudabili deducantur, nos, de certa scientia, 
matura deliberatione praehabita, invocata ad hoc gratia Spi- 
ritus Sancti, praelatorum, principum, procerum, nobilium 
et juris divini et humani doctorum nostrorum ad hoc acce- 
dente consilio et assensu, ad hujusmodi connexionis, pacis, 
fraternitatis et concordie inconcusse duraturam, ob Dei re- 
verentiam fideique conservationem, devenimus unionem, in 
modum qui sequitur, pro nobis, haeredibus et successoribus 
nostris futuris, perpetuis temporibus duraturam. 

Primo nempe in virtute fidei catholicae et verbo regio 
et principis dicimus et pollicemur quod ab hac hora et die 
inantea puram, veram et sinceram fraternitatem invicem 
exhibebimus et servabimus, nec propter quascumque defen- 
siones, querelas, vel causas mutuo ad arma veniemus, vel 
quoscumque nomine nostro venire permittemus, sed potius 
unus alium contra omnem hominem viventem, vel nos vel 
aliquem ex nobis de facto et absque legitimo edicto hosti- 
liter invadere molientem, juxta continentiam et tenorem ca- 
pitulorum scriptorum juvabimus. 
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Secundo, quod nullus nostrum auxilium vel consilium 
dabit, nec consentiet contra alterius personam, neque in pe- 
riculum seu necem persone ipsius, per nos vel alium, seu 
alios aliquatenus machinabimur, aut de facto machinari vo- 
lentibus consentiemus, sed conservationem sanitatis, vitae et 
honoris ejusdem pro posse procurabimus. 

Tertio, spondemus, modo supra dicto, quod, si aliquis 
vel aliqui ex subditis cujuscumque nostrum aliquas vasta- 
tiones, praedas, rapinas, incendia aut alia quaecumque male- 
ficiorum genera in regnis, principatibus seu terris alterius 
nostrum commiserit vel commiserint, volumus quod per haee 
pax et unio praemissa non sint violatae, nec infringantur, 
sed quod iidem malefactores ad satisfactionem, si amice fieri 
non poterit, judicialiter compellantur ab eo sub cujus ditione 
domicilium habuerint, vel in cujus territorio delinquentes com- 
perti fuerint. Ita quod damna peripsos facta de bonis eorum 
resarciantur et ipsi etiam alias pro qualitate delicti condigne 
puniantur; qui malefactores, si judicio parere contempserint, 
dominus eorum, tam domicilii, quam loci perpetrati delicti, 
quilibet eorum, altero ad hocetiam non expectato, ipsos tan- 
quam maleficos persequi et impugnare tenebitur et debebit. 
Quod, si aliquis nostrum, sub quo delinquens domicilium ha- 
buerit, vel in cujus territorio delictum commissum et delin- 
quens detentus fuerit, negligens et remissus in praedictis 
extiterit, tunc eum et delinquentem jure disponente pari 
poena constringat; poterit injuriam seu damnum passus unum 
ex nobis coram parlamento seu consistorio subscripto judi- 
cialiter requirere et convenire. 

Quarto, volumus quod, si forte per aliquem seu aliquos 
extra hane conventionem, charitatem et fraternitatem expe- 
tentes a nobis, non lacessitos et provocatos cuiquam ex nobis 
bellum inferretur, seu inferri contingeret, quod minime veren- 
dum existimatur, hac amicitia et charitate subsistente, tunc 
congregatio nostra subscripta, nomine omnium in hoc foedere 
existentium, communibus nostris expensis, etiam a collega 
nostro oppresso non requisita, oratores suos solemnes ad 
sedanda scandala pacemque componendam illico debet ad 
locum partibus accommodum transmittere et ibidem in prae- 
sentia partium dissidentium vel oratorum suorum pleno man- 
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dato suffultorum omni opera et diligentia dissidentes ad con- 
cordiam et pacem, si amice fieri poterit, revocare, vel ut ar- 
bitros eligent, vel coram judice competenti, vel parlamento 
seu consistorio subscripto de jure certent inducere. Et, si 
causa aut defectu bellum inferentis pax et unio altero pre- 
dictorum modorum fieri non poterit, nos coeteri omnes tunc 
unanimi ac concordi sententia oppresso seu defendenti socio 
nostro ad sui defensionem ex! decimis regnorum nostrorum, 
necnon nostrorum et subditorum nostrorum proventibus, lucra 
seu emolumento, quos seu quae ad usum domus et habita- 
tionis suae pro tribus diebus proportionabiliter in anno expo- 
suerint, singulis annis succurrere quantum et quousque ab 
eadem congregatione nostra vel majori parte ipsius judicatum 
et decretum fuerit fore condecens et opportunum ad pacem 
Oppressi socii consequendam. 

Utque diftidationes, bella, quae per suam considerationem 
inter suscipientes alterutros operantur dolores, amplius ar- 
ceantur et inter reliquos Christi fideles de hoc foedere non 
existentes etiam pax vigeat, volumus etordinamus quod, si 
forsan contingeret alios principes et magistratus christicolas, 
fraternitati nostrae non incorporatos, inter se dissensionibus 
aut bello certare, extunc congregatio nostra subscripta nos- 
tris nominibus per oratores deputandos communibus nostris 
expensis concordiam amice vel in jure, ut praefertur, inter 
differentes pro posse efficiat; quam si ambae partes vel unae 
earum quo modo acceptare et a bello et guerris desistere no- 
luerint, extunc bellum inferens, vel a bello desistere nolens 
inducetur modis et formis in capitulo supra proximo insertis. 
Item volumus quod illi qui pacem nostram praesentem quovis 
modo violare tentaverint, in nullius nostrum. regno, princi- 
patibus, dominiis, territoriis et districtibus, castris, civitatibus, 
oppidis seu fortaliciis receptari, conduci, protegi, faveri vel 
aliquem favorem quovis colore habere debebunt, seu pote- 
runt; quinimo, non obstante quocumque salvo conductu, arres- 
. tabuntur, capientur et punientur, ut violatores pacis Gene: 
ralis, prout qualitas delicti seu excessus > cujuslibet eorum 
meruerit. 

Volumus praeterea et praesentibus injungimus omnibus 
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et singulis officialibus et subditis nostris ut nullum unquam 
hominem in eorum protectionem et tuitionem communiter vel 
divisim recipiant, vel illi salvum conductum generale vel spe- 
ciale quovis modo concedant, vel praestent, nisi perprius 
particulariter et nominatim excipiant quod salvus conductus 
sive protectio ista non debeant ei cui däntur contra nostra 
praesentis pacis edi[c]ta tueri et defendere, sed, eo non obstante, 
Si de violatione pacis infamatus, suspectus vel accusatus 
fuerit, poterit supra hoc contra eum, ut praefertur, et etiam 
justitia mediante procedi. Qui autem violatorem pacis prae- 
sentis scienter sociaverit, aut ei, quovis quaesito colore, con- 
cilium, auxilium vel favorem praestiterit, vel eum receptaverit 
aut ipsum defendere seu protegere, vel eidem salvum con- 
ductum contra praesentem nostram unionem dare praesump- 
serit, pari poena ipsum et reum expectet. 

Verum, cum pacis cultus a justitia ab illo (alienus?) esse 
non possit et per justiciam pax gignitur et conservatur, nec sine 
illa nos et subditi nostri in pace subsistere poterimus, ob id rei 
paci justitiam annectimus; sed, cum lex quae de judiciorum or- 
dine scripta est, multas mutationes subsequentibus temporibus 
susceperat, ad hoc pervenit ut paulatim omnino caderet, unde 
usus hoc percipiens in aliam transtulit figuram; propter quae 
nos omnino confusum judiciorum ordinem considerantes, exis- 
timamus opportere juxta novorum temporum et diversarum 
provinciarum, regnorum et principatuum nostrorum consue- 
tudines, usus et qualitates de naturae gremio nova jura 
producere, scilicet novis abusibus nova remedia recipere, per 
quae virtuosi ditentur! praemiis et vitiosi continuis poenarum 
mulctis conterantur. Et, ut secundum ordinem singula tractemus, 
praevidimus primitus ordinare quoddam generale consistorium, 
quod omnium nostrorum et totius congregationis nostrae no- 
mine in loco ubi congregatio ipsa pro tempore fuerit, obser- 
vetur, a quo velut a fonte justiciae rivuli undique deriventur. 
Quod quidem judicium ordinabitur in numero et qualitate 
personarum et statutorum, prout subscripta nostra congregatio 
vel major pars ejusdem concluserit et decreverit. Et, ut in 
eodem judicio finis litibus imponatur, ne immortales sint, vo- 
lumus quod judex ipse et assessores ejusdem conquerentibus, 
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prout causarum qualitates postulaverint, judicium et justitiam 
faciant simpliciter et de plano, sine figura et strepitu judicii, 
subterfugiis et frustatoriis dilaciomibus omnino cessantibus. 

Placet praeterea quod, siquas quaerelas et differentias 
de novo inter nos, reges et principes aliosque in foedere isto 
existentes suboriri contingat, quod alter alteri coram dicto 
judicio nostro in jure respondere et secum experiri debeat et 
teneatur, servatis in hoc statutis, decretis et ordinationibus 
per oratores et procuratores nostros vel majorem partem eo- 
rumdem in congregatione ipsa, ut praefertur, faciendis et 
statuendis. Item volumus etiam quod congregatio nostra de- 
beat habere ominimodam et liberam facultatem quoscumque 
reges, principes et magistratus christianos, qui de praesenti 
huic unioni incorporati non fuerunt, ad praesentem nostram 
pacem, unionem et fraternitatem accipiendi eb sese nomine 
nostro, quemadmodum nos ipsi fecimus, obligandi et reciproca 
vicissitudine obligationes accipiendi, litteris opportunis ultro 
citroque datis et acceptis, hoc tamen adjecto quod, mox ac- 
ceptatione tali facta, congregatio ipsa nobis omnibus signi- 
ficet, ut acceptos ad nos fraternali affectione, ut decet, per- 
tractare valeamus et possimus. 

Coeterum, cum haec intelligentia et charitas potissime 
facta sit et constituatur ad gloriam et honorem Divinae Ma- 
jestatis, Sanctae Romanae Ecclesiae et catholicae fidei, et ut 
potissime iis Christi fidelibus celerrime succurratur, qui a 
Turcorum principe, christiani nominis hoste saevissimo, de- 
primuntur, idcirco nos, praefati reges et principes, promittimus 
ac devovemus domino nostro Jesu Christo, ejus gloriosissimae 
Matri, Virgini Mariae, sanctaeque Romanae Ecclesiae, christi- 
anam religionem ac universos fideles expressos defensare et 
protegere a spurcissimo Turcorum principe communibus inter 
nos viribus et praesidiis proportionaliter taxandis et decla- 
randis. Pro quibus conficiendis et exequendis omnes decimas 
quae ecclesiis ecclesiasticisque et religiosis personis in regnis, 
principatibus et dominiis nostris dantur et solvuntur, cum 
dietis nostris et subditorum nostrorum proventibus, lucris et 
emolumentis, pro tribus diebus, ut praefertur, singulis annis 
exponendis, quoadusque opus fuerit, soluturos et daturos 
atque ab hostis insequutione non destituros, si a congrega- 
tione nostra expediens judicabitur, quousque a christianorum 
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finibus fuerit effugatus aut communi sententia pax conficienda 
censeatur, quae nulla ratione confici debet, nisi finitimorum 
christianorum securitati ante cautum fore judicabitur. 

Praeterea cum omnia solerti studio ac diligentia ante 
cavenda sint, ne incautos demum adversa fortuna contundat, 
ideo placet nobis quod communi sententia totius congrega- 
tionis nostrae vel majoris partis ejusdem discernatur quibus 
temporibus hostem aggredi expediat, quibusve terrestribus ac 
maritimis copiis bellum gerere opus, quibusve belli ducibus, 
quibus machinis bellieisve apparatibus uti necesse sit, quo 
in loco omnes exercitus terrestres convenire debeant, ultra 
contra Turcos profecturi. 

Item quomodo victualia haberi possint in competenti 
pretio et hospicia in civitatibus, villis et aliis locis opportunis. 
Item quomodo provideatur de communi moneta, per quam 
in exercitu venientes in eundo, stando et redeundo non gra- 
ventur. Item quod, siquid ex hostium manibus aut potestate 
adimi ulla ratione contingeret, communi sententia cui con- 
ferendum fuerit decernatur, prout utilius christianae religioni, 
scilicet ad majorem fidelium tutelam in posterum convenire 
cognitum et judicatum fuerit, ne hostis denuo, negligentia aut 
impatientia possidentium excitatus, deteriora prioribus detri- 
menta fidelibus inferat. 

Volumus praeterea quod, conclusis istis, mox quilibet nos- 
trum ad pecuniarum exactionem, ut praefertur, in regno, 
principatu, dominio suo procedat, juxta formam et ordinem a 
congregatione ipsa vel majori ejus parte dandam in finem 
ut divinum hoc opus illico exequatur et Christi fidelibus 
succurratur. 

Item, ut supra et infra scripta omnia et singula debitae 
executioni demandentur, promittimus et pollicemur modo 
praedicto quod quilibet nostrum oratores suos, notabiles et 
magnae autoritatis viros, amplissimo mandato et sigillo suo 
suffultos, dominica Reminiscere de anno a Nativitate Domini 
1464 proxime futuro in civitate basiliensi, in Theotonia, ha- 
beat; qui omnes ibidem ad quinquennium immediate sequens 
continuum resideant et nostris et aliorum incorporatorum 
seu incorporandorum nominibus corpus, universitatem seu 
collegium verum faciant, constituant et repraesentent; quo 
quidem quinquennio congregationis basileensis affluxo, eadem 
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congregatio per aliud immediatum sequens quinquennium 
in eivitate N., in Francia, et per tertium quinquennium in 
civitate N., in Italia, habeatur et observetur, sub eisdem modis 
et conditionibus quibus supra de Basilea cautum et disposi- 
tum dignoscitur, ut deinceps semper, de quinquennio in quin- 
quennium circuitum faciendo, tamdiu quousque ipsa con- 
gregatio vel major pars ejusdem aliud duxerit ordinandum 
et disponendum, unum quoque proprium et speciale concilium 
ipsa congregatio habeat; unus praesidens, pater etcaput, N., 
et nos, coeteri christianitatis reges et principes, membra si- 
mus, Habeat etiam dictum Collegium in nos omnes et nos- 
tros subditos eosque qui eumdem  prorogaverunt jurisdictio- 
nem voluntariam et contentiosam, una cum mero et mixto 
imperio, prout eadem congregatio, vel major pars ejusdem, 
hoc decreverit et statuerit ordinandum; habeat denique pro- 
pria arma, sigillum et archam communem atque archivum 
publicum, syndicum, fiscalem, officiales et quaecumque alia 
jura ad licitum et justum Collegium quomodolibet pertinentia 
et spectantia. 

Et, ut unicuique provinciae jura sua illaesa. conserventur, 
placet nobis quod tales in congregatione potioribus officiis in 
qualibet natione, in qua congregatio ipsa protempore fuerit, 
praeficiantur, qui de eadem natione ortum et originem tra- 
xerunt moresque et habitudines ipsius agnoscant et intel- 
ligant. 

Porro, ut expensae et sumptus necessarii et utiles pro 
pace servanda, justicia ministranda, oratoribus et nuntiis 
hinc inde transmittendis, designandis et aliis opportunitatibus 
congregationis nostrae non deficiant, promittimus et spon- 
demus quod quilibet nostrum decimam partem omnium pe- 
cuniarum, per eum seu suo nomine de decimis et emolumento 
seu lucro trium dierum, ut praefertur, sublevandorum, in tem- 
pore per congregationem ipsam vel majorem partem ejus 
determinando, ad archivum publicum collectoribus et consilio 
dictae congregationis, absque ulteriori mora, deleget et trans- 
mittat; quod si non fecerit, poterit et debebit ipsum syndi- 
cus seu procurator fiscalis ejusdem congregationis mox 
coram parlamento seu judicio ipsius in jus vocare, pecuniam 
cum damnis et interesse judicialiter requirere. Et etiam nos 
alios sub debito per vos praestito fidei movere et hortari ut 
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dictam pecuniam, damna et interesse manu militari, ab eo 
et subditis suis requiramus et extorqueamus in usus com- 
munes congregationis, ut praefertur, convertendos. 

Rursum dicimus et volumus quod nos, rex Franciae, una 
cum coeteris regibus et principibus Galliae, unam, nos vero, 
reges et principes Germaniae, aliam, et nos, dux Venetiarum, 
una cum principibus, communitatibus Italiae, tertiam vocem 
in ipsa congregatione habeamus et faciamus. At, si rex Cas- 
tellae vel alii nationis hispanicae reges et principes in hac 
nostra unione, amicitia et fraternitate concurrerent, ipsi veri- 
similiter unam vocem in congregatione, corpore et Collegio 
habebunt; si autem inter oratores regum et principum unius 
et ejusdem nationis contraria vota super re aliqua data et 
conclusa fuerint, placet ut quod a majori parte actum et 
conclusum sit, perinde immutate subsistat, acsi ab ipsa na- 
tione unanimi consensu judicatum et deeretum extitisset; 
quod, si aequales personae numero in voto fuerint, praevaleant 
illi oratores qui, comparatione facta ad alios, per repraesen- 
tationem dominorum suorum, majorum meriti et dignitatis 
fuerint. Et, si in meritis et dignitatibus aequales sint, optio 
erit aliarum nationum in hoc foedere existentium quam par- 
tem acceptarint. 

Et, ut dubietas omnino tollatur, placet ut, si aliquis 
regum vel principum nostrorum plures oratores ad dictam 
congregationem transmiserit, quod hi omnes duntaxat ha- 
beant unicam, videlicet jpsius mittentis in natione sua dictae 
congregationis, vocem. 

Item, cum Scriptura testatur ei qui fidem Christi ju- 
verit, auxerit, defenderit, definitum esse locum in coelo, in 
quo beati gaudio sempiterno fruuntur, proinde sperandum 
est quod omnes coeteri christiani ad rem tam sanctam, tam 
piam, tam necessariam volentibus animis manus apponent; 
nam qui praestare auxilia hoc tempore contra Turchos ne- 
gaverit, infidelitatis procul dubio et inimicorum Crucis Christi 
fautorem se declarabit. . 

Et ob id rei placet quod nos omnes unanimiter per 
Solemnes oratores nostros apud Summum Pontificem omni 
opera et diligentia nobis possibilibus, sub modis et formis per 
congregationem praedictam dandis, efficiamus ut Sanctitas 
Sua attendat quod exactio supradicta decimarum ad tuendam 
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christianorum pacem, Christi fidelium defensionem et inimi- 
corum crucis impugnationem exponatur et tanquam pater 
et pastor fidelium de benignitatis suae clementia concedat 
et demandet per suas publicas et authenticas bullas, sub 
formidabilibus poenis executoribus sibi nominandis, superinde 
in plenissima forma datis et deputatis, quod decimae prae- 
fatae juxta modum et conditiones sibi nostris nominibus offe- 
rendas dentur, tradentur et exsolvantur, ut quae bella et 
dissentiones inter principes ecclesiasticos, et in hoc foedere 
non existentes, et potissime illa quae [ad] bella in Turchos con- 
ficienda et pace[m] praedicta[m] conservanda[m] quoquomodo 
impedimento esse posset, et medio tollat, vel legatum aliquem, 
virum utique bonae vitae, probum et expertum, cum plenaria 
ad hoc facultate, ad unamquamque provinciam transmittat, 
qui vitam, idioma et habitudines ejusdem intelligat et ag- 
noscat operamque et diligentiam condignas adhibeat ut partes 
differentes amice componantur. Quod si facere noluerint, dif- 
ferentias inter eos pendentes in vim commissionis sibi factae 
in jure diffiniat et decidat. Convocet denique Sanctitas Sua 
alios principes et communitates Italiae, et eosdem sub divinis 
censuris et formidabilibus poenis moneat et requirat ut ipsi, 
tanquam Turcho prae coeteris nationibus magis vicini, ad 
instruendam classem maritimam, una cum aliis christicolis, 
assurgant, ilis proportionaliter praesidia ad honorem et glo- 
riam Dei fideliumque defensionem conferant et contribuant, 
ut hoc opus defendendae fidei speratum finem eo laudabilius 
accipiat. 

Praeterea, ut pax et ordinatio ista inviolabiliter obser- 
vetur, decernimus et pollicemur ut, quocumque ex nobis ad 
coelestem patriam evocato, haeredum sive successorum suo- 
rum nulli in regno, principatu seu dominio suo succedere 
liceat, neque ad hoc admitti debeat, nisi prius sese supra 
et infra scripta omnia et singula inviolabili fide servaturum 
spoponderit, litteris suis patentibus, cum sigillo appenso, con- 
gregationi nostrae, tanquam communibus munimentis, ad usum 
cujuslibet nostrum, datis. 

Et, si aliqua alia ultra praemissa dicta nostra congrega- 
tio vel major pars ejusdem ordinaverit, decreverit et conclu- 
serit quae pro constituto [fine?]' facere et conducere quo- 
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modolibet videbuntur, illa omnia et singula attendemus et 
efficaciter observabimus, atque id agemus quae verae et sin- 
cerae fraternitatis vinculum exigit et requirit. Et quae in 
praesentibus litteris nostris per distinctiones et continentias 
eorumdem in suis punctis, clausulis, articulis, sententiis quoque 
et capitulis universis comprehenduntur. In cujus rei testimo- 
nium et robur quilibet rex et principum nostrorum sigillum 
Majestatis suae praesentibus duxit apponendum. Datum et 
actum, etc. 

(D'après Philippe de Commines, éd. Lenglet-Dufresnoy, Il, pp. 424—431 1.) 


CXLIV. 


Le Pape Paul à Sigismond d'Autriche; 23 juillet 1464. 

Efforts de ses prédecesseurs contre les Turcs. Pie II est 
mort au moment de partir. Lui-méme a travaillé beaucoup 
dans ce. sens, „nam supra centum et triginta millia floreno- 
rum auriinillud sanctum opus impendimus: nihil enim nobis 
optabilius esse poterit quam ut nostro tempore, nostra opera 
ac Studio, nostra etiam ope scelestissimus ille hostis chris- 
.tianorum extingueretur. Verum omnis noster nostrorumque 
predecessorum labor, omnis impensa, omne studium, quoniam 
christiani homines parum vel auscultarunt, vel opitulati sunt, 
ejusmodi eventum habuere, ut magis retardare Turchorum 
impetum quam vel prohibere, vel extinguere potuerint". Les 
forces de l’Église ne suffisent pas pour défendre la chrétienté. 
Les Turcs ont envoyé de nombreuses troupes en Albanie, qui 
ont dévasté et tué partout „more pecudum", emmenant en 
esclavage aussi „multa christianorum millia“. Il a ressenti 
une profonde douleur en apprenant ces faits et il pense 
aux mesures qui s'imposeraient. ,Ipse autem [Turca] longe 
mäjori robore ac virtute in Hungariam, ut fama est, minax 
contendit." 'L'empereur, ardore ac zelo Dei et evangelice legis 
inflammatus“, s'est consacré à l'oeuvre. Il a envoyé des am- 
bassadeurs pour rassembler des troupes dans l'Empire et a 
nommé le chef „per Hungariam in ipsos Turchos", ainsi que 


1 Suit le traité de Dieppe, 18 juillet 1464 (cf. Dumont, Corps diplomatique 
Iil, p. 815 et suiv.). — Sur l'auteur du projet, Antoine Marini, voy. notre 
étude dans les „Mélanges Monod“. 
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Sigismond laura déjà appris. Il est prié d'accorder son appui 

„in liberando proximos ac fratres tuos christianos, qui, vel 

in captivitate sunt et dura Turchorum servitute oppressi, vel 

in dies capi trepidant et in servitudinem capi sese vident". 
(Archives de Nuremberg, loc. cit.) 


CXLV. 


„De imbecilitate et jgnavia Turchorum, Franciscus Phi- 
lelphus Ludovico Fuskareno, jurisconsulto. " 

Si les Vénitiens avaient parlé à Mantoue si éloquemment 
sur le besoin de complétement extirper les Turcs, „ut majorum 
vestrorum laudes in rem similem, ac memoriter et copiose, in 
medium  protulisti^ ! De cette manière, non seulement ils 
n'ont pas contribué à cette décision que beaucoup des assis- 
tants étaient disposés à prendre, mais ils l'ont méme arrétée 
et ont encouragé les Turcs à attaquer les chrétiens les uns 
aprés les autres. Pourquoi tant craindre les Tures ? En y re- 
gardant de plus pres, leur armée n'est pas supérieure à „duo- 
bus et quinquaginta milibus hominum“, n'ayant d'autre arme 
défensive que „brevem admodum peltam“. Leurs armes of- 
fensives sont seulement ,arpen (sic) et clavam“; les „hastae“ 
sont rarement employees et d'une qualité qui les empéche de 
blesser un ennemi armé, à cheval, ,sed quibus vix inermem 
jaculando ledant.. Illorum autem equi erunt imbecilliores, 
quod hijs omnibus utantur excisis.“ Leur armée comprend 
trois categories: 

L'Asie fournit 15.000 hommes, l'Europe 25.000, exclu- 
sivement des cavaliers; les janissaires fantassins ne dépas- 
sent pasle nombre de 12.000, ,sagittarij omnes, quibus quasi 
presidio quodam Machometus ipse tyrannus sceleratus et im- 
pius, et domi et milicie, semper innuit.“ Cette armée est com- 
posée de peuples différents et d'esclaves. Les Turcs eux-mêmes 
sont de ces Asiatiques que les anciens méprisaient justement, 
„ignavi, molles, effeminati^, à cause du climat et de leur ma- 
niere de vivre. Le reste, ce sont des sujets qui ne peuvent 
pas aimer leurs conquérants, ou bien des chrétiens. Il faut 
bien réduire les 100-200.000 hommes dont ils se vantent, et, 
si méme cette cohue atteindrait le nombre de l'armée de Xerxés, 
ils n'ont que des cordes pour ligoter les captifs: ,Sunt enim 
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hij omnes caprarij et bubulci atque hujusmodi pastorum ge- 
nera Misie, Macedonie tociusque Thessalie, qui expedicionem 
sequuntur ultro non ad pugnam, sed ad predam." Devant un 
adversaire décidé, ils s'enfuient pour chercher un abri assuré. 
Que signifient les assapides ? „Remiges omnes ac obscuri pre- 
dones, qui vix numerum complent hominum ad septem milia." 
Le Sultan doit leur faire don des armes, et leur courage ne 
dépasse pas celui de la foule. On dira bien que les Tures 
ont conquis cependant l'Asie et l'Europe jusqu'à 30.000 pas 
„a vestris urbibus Histrie“. Mais les pygmées eux-mémes pour- 
raient battre les géants si ces derniers dédaignent de se dé- 
fendre. Mohammed II a piis bien Constantinople, „urbem... longa 
egrotatione languentem“, complètement exténuée depuis long- 
temps. Si Venise l'avait secourue, „vox ut par fuerat“, on ne 
ressentirait pas les terreurs actuelles. Si on l'avait conservée 
telle qu'elle était, ce qui n'aurait pas réclamé une dépense 
excessive, on aurait sauvé aussi les Triballes et le Péloponése. 
Le Turc n'a pas conquis, il n'a pas méme attaqué Sinope, Tré- 
bisonde, Cérasonte, ainsi que Mitylène. En ce qui regarde 
citeriorem Pannoniam", prise avec son roi et son fils!, la 
faute en est aux discordes et à la confiance trompeuse dans 
les traités qui la rendaient tributaire des Turcs. Mais les Turcs 
sanctifient par dessus tout la fraude et la perfidie. Le pays 
a été pris sans coup férir et les deux princes tués sous les 
insultes. Leur sort peut servir d'exemple. Le Sultan a été 
toujours vaincu en rase campagne. Il faut se rappeler le 
combat de Baiézid avec Tomyris (Timour) le ,Massagéte". 
„Taceo Circum ?, quem eciam ab Ungaris, Wallachis, Philippo 
Scholari, nobili florentino duce, pro Sygismundo rege, prelio 
persepe superatum, ab illo quoque fortissimo et invicto 
prefecto nostro Petro Lauredano pugna navali apud Galli- 
polim, classe munitissima ‘et maxima, cum tanta Thurcho- 
rum cede spoliatus est. Nam de Amorato, Circis (de Kirich- 
dschi, Mohammed I) filio, quod attinet, meminisse quanta 
clade affectus est apud Varnam.“ Si le roi Vladislav avait 
suivi plutót le conseil de Hunyady que ceux de son jeune 
äge, la puissance turque aurait été detruite. Qu'on se rap- 


1 Il s'agit de la Bosnie. 
2 Kirichdschi Mohammed I-er. 
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pelle les victoires de Hunyady. Mohammed II, plus criminel 
que son père, n'a donné aucune preuve de vertu. Il avait 
un tuteur, „Chelis“ (Khalil), dont les ancêtres avaient été 
pendant sept „aetates“ les „familiares“ des Sultans. 

Mourad, en mourant, le recommande à son fils. Eh bien, 
aprés la prise de Constantinople, Mohammed fait étouffer son 
frère âgé de dix-huit ans, „Thisimen“ !, et objecte à Khalil 
que, d'accord avec les chrétiens, il a conseillé à Mourad de ne 
pas attaquer une ville d'une conquête si facile, alors que le 
vieux Sultan avait évité d'irriter la chrétienté entiére, préférant 
que la ville, vieillie et malade, périsse d'elle-même. Comme 
Khalil était riche, il fut mis à la question, puis tué. C'est pour- 
quoi Mohammed est généralement hai pour sa brutalité et son 
avarice. N'est-ce pasle moment de lui courir sus? Il a atta- 
qué et dévasté dans quelques mois à peine les vici et les 
faubourgs de Lépante. Il a pris ,Enum, urbem amicam et 
tributariam“, le reste de l'Étolie et de l'Épire. De la Serbie, 
Belgrade seule, défendue par les Hongrois, reste encore, oü 
Hunyady a remporté une grande victoire, massacrant la plupart 
des cavaliers turcs et tous les Janissaires. S'il l'aurait pour- 
suivi, aidé par les Vénitiens, le „tyran“ ne serait pas aux 
portes de l'Italie; il aurait été chassé jusqu'au Caucase. ll est 
toujours plus facile de gagner une victoire que d'en tirer 
toutes les conséquences. 

Le sujet le plus actuel ce sont les attaques turques en 
Italie et les préparatifs des Vénitiens ,ad recuperandum Pelo- 
ponesum^. Venise aura problement la victoire; elle a la paix, 
la sécurité intérieure et la force. 

Il vaut mieux prévenir les Turcs. La République a une 
grande fortune publique et privée ,sed, quoniam publica emo- 
lumenta omnia ad privatam redigitis rationem, ut, que tri- 
buta ab inicio prope urbis condite in rem publicam pro sa- 
lute patrie contulistis, ea cottidie exigatis, hinc fit ut sem- 
per erarium sit exhaustum. Quod si secus esset, longe essetis 
alacriores ad bella et ineunda et obeunda“. C'est pourquoi 
il préfèrent éteindre le feu qu'il n'ont pas prévenu. „Quis 
enim ambigat si vos jampridem et universis christianis et 
vobis ipsis consulere voluissetis, Turchi, qui nunc et Italiam 
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et Italiae proxima regna omnia terrore concuciunt, non modo 
ex Pannonia Tribalisque et Dalmacia, sed ex omni Europa 
turpissime essent fedissimeque ejecti...“ 

Il se rappelle le doge Foscari, „cujus splendidissim'im 
nomen nulla umquam posteritas ignorabit“. Apprenant la 
chute de Constantinople, il convoque le Sénat, montre là 
gravité et la douleur de cette perte et, „fertur“, déclare 
qu'il ne faut pas tarder un instant, mais commencer aussitôt 
une guerre, qui endiguerait les progrés turcs: ,Fuit is certe 
Franciscus Foscarius, et ingenij acumine, et animi magnitu- 
dine, et pertractatione plurimarum ac maximarum rerum, ut 
in omni genere laudis cum omni posset conferrj antiquitate". 
Si on avait suivi ses conseils Les Vénitiens ont bien le moyen 
de le faire, en État paisible et sûr de lui-même. Il faut choisir 
entre la lutte, la mort même, et l'esclavage sous ces bêtes 
féroces. D'Italie, qui, unie, pourrait se soumettre le monde, 
est en discorde, et Venise seule reste. Il lexhorte. Elle peut 
combattre par la Pannonie Inférieure, habitée par les Hongrois, 
et aussi par l'Italie même, une voie plus commode et glorieuse; 
on peut facilement passer de Brindisi à Durazzo: 20.000 ca- 
valiers italiens et le méme nombre de fantassins avec un 
bon chef suffisent pour vaincre, non seulement les Turcs, 
mais tous les barbares de la terre. Les Romains ont fait des 
merveilles avec deux légions. Et on est aujourd'hui supérieur 
aux Romains par les armes et la discipline. Le meilleur chef 
serait Francois Sforza, que l'auteur appelle: „meus“; il est 
aimé par le Sénat. 

Aprés la pacification de l'Italie il y en aurait bien d'au- 
tres, mais à ce moment ils ne pensent pas aux Turcs. Le 
Pape ne serait-il pas disposé à être leur chef? Éloge de 
Sforza. Les Florentins seraient próts à aider. Quant aux 
Génois, il préfére se taire; superbes, ils méprisent Dieu et le 
diable, mais, s'ils voyaient l'Italie unie contre les Turcs, ils 
entreraient aussi dans les rangs. Les troupes mentionnées 
suffisent: Durazzo se rendrait. Considérations savantes sur la 
valeur d'un bon chef. Avec de l'autorité, les Turcs seraient 
détruits en quelques mois. S'ils sont nombreux, les chrétiens 
peuvent opposer des forces encore plus nombreuses. „Iscan- 
der“! viendra à leur secours: il a une grande âme et hait 
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les Turcs dès l'enfance A eux seuls, les Albanais ont com- 
battu pendant longtemps victorieusement contre les Turcs. 
Et il faut compter aussi sur les chrétiens subjugués. En 
Epire, en Thessalie et ailleurs ils sortiraient au-devant des 
libérateurs. Se sentant trahis, les Turcs se décideront à s'enfuir. 
L'argent ne manquera pas; pensez plutôt aux sommes dé- 
pensées par les Florentins dans leur guerre contre Philippe- 
Marie Visconti. On a déjà l’armée qu'il faut: il faut s'en 
servir sans retard. 

„Et, id si nobis minus probabitur, neque satis temporis 
datur ad comparandum vobis alium ex Italia“, il reste une 
seconde voie. On entretient de bonnes relations avec la Hon- 
grie, qui attend beaucoup de la part de l'Italie, c'est-à- 
dire des subsides, offrant une armée. Il faut donner 40.000 
ducats au roi Máthias. Les Turcs redoutent les Hongrois. 
Mais il faut bien se presser. Les Turcs ont l'intention d'at- 
taquer Venise la premiere, à cause du voisinage et du danger 
qu'elle offre pour eux. Il ne faut pas se fier à leur air pa- 
cifique. L'auteur fait l'éloge de la flotte vénitienne, qui a as- 
suré le commerce, reprenant aux Turcs la domination de la 
Mer. Il est informé que la Seigneurie envoie dans le Pélo- 
ponése de nombreux fantassins et 1.800-2.000 cavaliers. Si 
le Sultan ne conduit pas lui-méme, ils suffisent contre 10- 
40.000 barbares languissants. Si le Sultan vient du cóté de 
la Hongrie, „ne adoriendus quidem est Isthmus, ea enim 
parte occupanda est Peloponesus“. Sinon, il faut attaquer 
courageusement ,Lecheum et Conchreas“, ports du Pélopo- 
nése, propices pour les voyages dans l'Archipel et la Mer 
lonienne. Les engins sont problement déjà préparés. Les 
garnisons turques ne prendront pas l'offensive, surtout 
parce que les montagnes du Péloponèse sont occupées 
par les Albanais, qui sont indignés à cause des dévastations 
commises sur leur territoire, par surprise, au commencement 
de la conquête de la péninsule. Pour empêcher des secours de 
la part des Turcs qui n'ont pas suivi l'armée, on peut oc- 
cuper facilement le chemin qui mène aux pieds de la mon- 
tagne du Citheron: 2-300 fantassins peuvent arrêter le Sul- 
tan lui-même. Il faut y bâtir un château, les matériaux se 
trouvant dans la montagne même. Si les Grecs gardent un 
dernier reste de leur ancienne vertu, ils se révolteront. Les 
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Turcs des villes périront par le feu et la famine. Un ,murus 
latericius^ sur lIsthme liera ensemble les Mers, ou bien on 
procédera ,Isthmo rursum à continente abscisso“. Les Véni- 
tiens auront ainsi la gloire éternelle d'avoir sauvé à eux 
seuls la chrétienté. Ils ont imité les Romains en donnant 
pour chef aux troupes „Bertoldum Estensem“, un Publius Scipio. 
Il faut utiliser le moment: c'est de nouveau l'époque des 
grandes tempétes du Nord, et, si elles seraient contraires à 
l'occupation des ports, il faudrait l’ajourner en ce qui con- 
cerne ,Lochasum et Quentenas“ ! pour l'année prochaine. 
Il faut chasser à tout prix les Turcs d'Europe: ils ont bien 
des défauts! Le doge Christophe Moro ne permettra pas que 
la chrétienté soit détruite. 

Milan, 1-er aoüt 1464. 

»Philelphus, ducalis aulicus, eques 
auratus laureatusque poëta ?.“ 

(Bibliothèque Royale de Munich, ms. lat. 5.988, fol. 190 et suiv.) 

1 Plus haut : „Lecheum et Conchreas“. 

2 Cf. les renseignements données par la chronique F 20 de la Biblio- 
théque Royale de Dresde, plus haut; dans la partie antérieure à la déclaration 
de guerre, on à ces passages: 

„Adi avosto (1458) el se parti da Venetia galee 5 armade de’ danari del 
Papa, delle qual erano soracomiti Antonio Quirini, et Nicolo Contarini, et Marin 
Contarini, ser Zuan Dandolo, et ser Andrea Contarini,— le qual andò a trovar 
messer Jacomo Loredan, capitaneo-zeneral, per dannizar Turchi. 

Adi 12 fevrer el se parti da Venezia ser Polo Barbaro con una galea 
sotile, et poi se parti ser Fantin Zorzi con un’ altra gallia per conto del Papa, 
i quali andorno a trovar messer Jacomo Loredan, capitaneo... 

Adi 4 marzo 1454, el vene a Venetia le galie 7 a desarmar, le qual havea 
mandato il Papa per dannizar Turchi, perché lui non le volse tegnir piü, et pegio 
chel non volse pagar le refusure che avanzavano alli poveri homeni. 

Adi 8 ditto fü eletto per il Consilio de Pregai 4 soracomiti per andar da 
messer Jacomo Loredan, capitanio-zeneral, li quali furno: ser Nicolò Basadona, 
ser Lorenzo Loredano, ser Lion Venier et ser Silvestro Trivisan. 

Adi 22 luio forno eletti do sopracomiti, cio& ser Alexandro Duodo, et ser 
Bernardo Capello, et armorno due galee sotil et partirno subito per andar a 
trovar messer Jacomo Loredano, suo capitano, et appresso se armd due nave 
grosse de dm botte l'una con homini 400 per una, capitano di quelle ser Fran- 
cisco Loredan, fü de messer Piero procurator, per andar a trovar el predetto 
capitano zeneral. 

Adi 20 luio (1455) el fü fatto do soracomiti per il Consiglio de Pregadi, 
i quali furno ser Maphio Lion et ser Andrea Bembo, per andar alla guardia 
dell Arcipielago et de Negroponte insieme con le altri galee che erano li, per 
dubito di Turchi, che non fesseno qualche danno.. 


940 DE 1453 À 1500 


CXLVI. 


15 septembre 1404. 

Discoürs de Philelphe au Pape Paul II. 

Incipit: ,Siquis totius rationis atque sui ipsius", etc. Le 
temps est venu de défendre la chrétienté contre l'attaque des 
Turcs. Suit l'éloge de la famille du Pape et de Paul II lui- 
méme. Bien qu'il eût caressé du nom de ,père“ l’auteur, 
celui-ci lui reproche de n'avoir pas encore rempli ses pro- 


Adi 12 agosto (1456).el vene la nova a Venetia come il... capitano del 
ré de Ongaria assediado in Belgrado, assaltado dall' Imperatore turco, il qual 
eraliincampo con piü de persone CC-m, per terra et per acqua, havendo circon- 
dada la terra de Belgrado con molti edificij et bombarde, adi 21 luio la com- 
minciò a bombardar fin adi 23, de zorno et de notte in modo che spiand una 
gran parte delle mure fin a terra, et poi adi 23 deteno la battaglia per voler 
intrar dentro. Ma i furno rabattudi con grandissima occision de' Turchi, de i 
quali ne forno morti un numero infinito, et de i mior che fusseno, in modo 
che’ Turcho si convene levar et fuggir, et fugite con quel resto della zente, che 
forno poche, lassando le bombarde et tutti li altri suoi edificij et cariazi, per- 
ché de gratia hebbeno a fuggir le persone; et della sua armada parte ne fü 
. presa, et il resto fü brusado per li Turchi medemi, per fuggir le persone; per 
la quale vittoria in Venetia fü fatta una bellissima et solemne procession, et 
per tutte le terre deila Signoria, a laude della fede cristiana. ! 

Adi 7 fevrer fü fatto.. capitano del colfo ser Piero Mocenigo et tre so- 
racomiti, qual furno ser Nicoló Basadonna, ser Jacobo Venier et ser Alvise 
Gabriel... 

II parse a Papa Pio che’! Turco molto prosperava per Mar, et per sto 
respetto, perché l'havea conquistà tutta la Bossina et la Servia, et dubitandose 
de l’Ongaria, per modo che’l deliberò convocar il concilio a Mantoa; dove el con- 
corse li ambasciatori de tutti li signori de christiani et tutti i signori de Italia; 
et la Signoria de Venetia mandò do ambasciatori, che fü messer Orsato Justi- 
nian, rettore, et m. Alvise Foscarini, dottor; i quali erano con 50 persone, ma 
feceno la intrata sua in Mantoa con piü de 300 cavalli, che li accompagno, oltre 
quelli li veneno in contra, che fü il duca de Millan et il marchese da Mantoa, 
con molti cortesani. I qualli li veneno in contra con piü de 3.000 cavalli; li 
quali ambasciatori forno benissimo visti dal Papa, et steteno li per fin li stete 
la Corte, la qual se parti senza altra conclusion. 

Per rispetto delli danni che fevano i Turchi alli lochi de' Venetiani (1462), 
et maxime in la Morea, dove l'havea tolto un castello nominato Argos, et, ogni 
zorno andava dannizando, el fü deliberà per il Consiglio de' Pregai de romper 
guerra al ditto Turco et far uno capitano-zeneral da mar de gallie 30, et fü 
eletto messer Alvise Loredan, procurator, et etiam forno eletti XI sovracomiti, 
che forno ser Gabriel Valaresso, ser Francesco Belegno, ser Vettor Pasqualigo, 
ser Francesco da Pesaro, ser Alvise da Leze, ser Jacomo da Mezo, ser Mafio 
da Pesaro, ser Jacobo Venier, ser Francesco Malipiero et ser Alvise de Prioli; 
i quali partirno del mese de ottubrio.“ 
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messes comme cardinal, et cela malgré l'intervention du car- 
dinal Bessarion. „Et, ne omnino argui posset ingratitudinis, 
intelligaturque .quam sit, periculosum ludere oratorem et sa- 
tirum, nos, inquit, statuimus Philelpho nostro in singulos 
annos ducentos aureos Mlediolalni; igitur quiescat". 
L'auteur linvite, en qualité de bon chrétien et d'ami de 
sa gloire, à reprendre la guerre contre les Tures. Ils sont 
déjà aux frontières de l'Italie, ayant conquis la Bosnie et 
„assiégé“ la Hongrie. Le roi Matthias, n'ayant pas reçu des 
subsides, ne peut que défendre la frontière du Danube, ce 
qui est cependant quelque chose. Mohammed II, ,tirannus 
ille, ut est non minus astutus et maliciosus quam sceleratus 
et impius", rêve dela riche Italie. Il a assiégé „Aizium“, près 
de la ,Pannonie septentrionale et méridionale", sur la Save, 
et il enverra ses bandes à travers la Dalmatie. Le roi de 
Hongrie déplore cet état de choses, mais l'argent lui manque 
pour s'opposer. Si on avait suivi la direction imprimée par 
le Pape Calixte, la chrétienté n'aurait pas eu des pertes si 
sensibles et ne se trouverait pas dans un pareil danger; il 
avait laissé plus de 200.000 ducats (,aurei^), recueillis par 
lui dans la chrétienté pour payer une armée contre les Turcs, 
„quos omnes Pius, cum primum irrepsit pontificatum, dissi- 
pavit atque consumpsit ad perturbandam inflammandamque 
Italiam ardentissimis bellorum ignibus“. Les conquêtes qu'il 
fit ne restérent pas à l'Église. Il simule une croisade pour 
se défendre contre les Lombards, il impose au clergé une 
dime, une vigésime aux Juifs, une ,tricésime“ sur les laïcs, 
sous des peines ecclésiastiques; ayant rassemblé, gráce aux 
subsides fournis par les cardinaux et certains princes italiens, 
quinze triremes, il se rend à Ancône pour occuper la cita- 
delle et donner Fano au fils de sa soeur. Il voulait passer 
eusuite à Raguse, ,ut inde tamquam ex aliqua specula ob- 
servaret eventum impendentis a Turco in Hungaros calami- 
tatis. Quod si a Hungaro victos accepisset, paratior esset 
ad fugam; sin autem benignitate aliqua vietores, confestim 
ipse remis ac velis Constantinopolim adudaret (sic), quo orien- 
tale illud nobilissimumque imperium in tercium sororis fi- 
lium, nescio quem, transferret: a Paleologis in Piccolominos, 
ob miseram indignitatem nostri temporis." Il s'arréte pour 
ne pas causer de scandale, „quasi liceat minus Francisco 
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Philelpho pro veritate vel modice in mortuum Pium quam 
licuerit Enee Silvio in basiliensi concilio quam mendacissime 
invehi in sanctissimum atque optimum illum virum vivumque 
pontificem Eugenium quartum“. 

Dieu l'a rappelé „tempestive et quam optime"; Pie II 
a obscurci l'Eglise pour faire mieux ressortir la splendeur du 
pontificat de Paul, qui est disposé à faire tous les sacrifices 
pour la croisade. Les Turcs, ayant appris son origine vénitienne 
et son zèle à recueillir les conseils, sont déconcertés. Matthias 
et Scanderbeg doivent être secourus pécuniairement, pour 
qu'ils remplissent leur mission: ,satis valeant et fortissimis et 
firmissimis copiis, modo re pecuniaria non egeant“. Mais il 
faut se presser. ,Expeditiones per continentem parande illico 
instruendeque sunt adversus Turcos, non classes maritime", 
car Venise suffit par mer pour arréter l'ennemi. Cette armée 
de terre doit étre composée d'Albanais et de Hongrois. Les 
Turcs en étaient arrivés à mépriser son prédécesseur. L’al- 
liance du Saint Siége avec le seigneur de Milan s'impose. — 
Milan, 15 septembre 1464. 

(Ma. de la Bibliothéque Royale de Munich? Plusieurs mss. et éditions.) 


CXLVII. 

26 décembre 1464. 

Magnifice domine, michi percolende. Sint delatores harum 
gaudij: ego sum et esse volo nuncius gaudij erga V. M. Et 
in illius signum ipsas literas gaudij proprijs manibus scripsi, 
quamvis et clarius breviter dicam: promta erant omnia pa- 
ramenta ad stürmam milit[arem]; statim post confessionem, 
corpus Domini nostri Jhesu Christi comunicaverunt, ut hodie 
mane stürma fuerit. Sed omnipotens Deus, videns milites 
suos cum humilitate paratos esse mori propter fidem ejus, 
preservat sua clemencia illos ut letos, cum letantes angeli 
gloriam in excelsis Deo et hominibus pacem in terris nun- 
ciaverunt. Gloriosus ipse Deus leticiam cum angelis et pacem 
nobis dedit cum hominibus. Nam, cum majoris misse officio 
in ecclesia Fratrum Minorum singuli pro suo posse devote 
interessemus, venit angelus de celo missus, venit miles quidem 
a warta, dicens Turcos securitatem petere et fidem, ut mit- 
teré possint ad regem pro tractatibus habendis. Fides data 
est illi: venerunt notabiles duo Turci et expost alij rursum 
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duo. Ex hijs unus Elezbeg, qui omnium Turcorum preerat, 
venit et sine omni difficultate statim se et castrum in ma- 
nibus domini nostri daturos obtulerunt, omnia ingenia, vic- 
tualia et quecunque bona propria relinquentes in castro. 
Et res statim conclusa est, et in continenti intromiserunt 
ad turrim forciorem pluresarmatos ex nostris, qui hac nocte 
illam tenuerunt. Hoc mane omnes Turci exierunt, exceptis 
mulieribus, ut aiunt; qui exeuntes, numeraverunt viri qua- 
dringentj triginta, et revera optimi milites, ad bella doc- 
tissimi, [ad] hanc securitatem ut, qui volunt, pacifice re- 
cedunt, et habebunt conductores ne a communi populo offen- 
dantur; qui vere volunt, erunt in stipendio domini nostri. 

Datum in Zaitza, in festo beati Stephani protomartyris 
[26 decembris], anno Domini [MCCCC]LXITIj-o. 

Magnifico domino comiti Ludovico de Palat[io], judici 
Curie regni, domino meo colendissimo. 

Lucas, prepositus agriensis, vicecancellarius regni. 
(Archives de Nuremberg, S. 101/3.) 


CXLVIII. 

Après 1464. 

Jhesus. | 

„Guilielmi Bechi Pisani, generalis augustinensium, ad re- 
verendissimum dominum Jacobum, cardinalem papiensem, in 
libros de falso dógmate Maumethi prefatio feliciter incipit." 

De son vivant, Pie II a concentré son activité sur la 
guerre contre les Turcs: c'était le devoir dun bon Pape. 
„Ego autem, cum Gallias ac Germaniam pro offitio meo visi- 
tarem, litteris amicorum ejus favorem diligentiamque intel- 
ligens, cupiebam aliquid de hijs ad eum scribere et, ut me- 
am fatear simplicitatem, homo segnis et inhers viro fortis- 
simo et pro republica christiana ardentissimo stimulos accom- 
modare. “ i 

N voit un exemplaire du Coran et „alia quedam co- 
mentaria“, dont il voulait lui envoyer des extraits. Il pleure 
bientôt la mort du Pape, lui, „qui ejus, ut ita dicam, plasma 
fuit“. L'ouvrage est soumis au cardinal. 


1 Il s'agit de la prise de la forteresse de Jaice, en Bosnie, par le roi de 
Hongrie Mathias. Voy. notre Geschichte des osmanischen Reiches, Il, p. 125 et 
note 1. 


944 pt 1458 À 1500 


Il se sent le devoir de rappeler les prédictions de l'Évan- 
gile touchant les Tures. ,Instant undique Turchi, mari ter- 
risque diffusi, qui sevissimis bellis, rapinis incendijsque 
omnia consternunt, omnia depopulantur, omnia ad solum re- 
digunt, que in eorum potestatem ditionemque devenerint.“ 
Ils veulent déraciner la chrétienté. L'auteur n'a pas d'autre 
arme ,preter lingua, qua populis adversus eos ad capienda 
arma, ad sedes proprias delitiasque relinquendas et ad pro- 
fundendas pecunias pro Christi nomine defensando persua- 
deam“. 

Il écrira donc „de illo perditissimo Maumetho ejusque 
dampnatissima lege, erroribus ac pessimis moribus nephan- 
dissimisque sceleribus, omni ornatu dicendi posthabito, cum 
abjecta infimaque materia splendorem orationis non mereatur, 
nec eam deceat exornare*. Il a trouvé „vetustissima com- 
mentaria, cum in quibusdam monasteriorum Gallie bibliotecis 
nostra quererem, que hac tempestate ex industria ac com- 
mode divinitus michi comperta esse, et non forte, existimavi“. 
Suit „de origine et vite Maumethi“, etc. 

Explicit: „Guilielmi Bechi Pisani, generalis Augustinen- 
sium, de falso dogmate Maumethi opusculum explicit feliciter, 
laus Deo“. 

(Bibliothèque de S. Marc à Venise, lat. class. III, 180.) 


CXLIX. 


Le Pape Paul II à Albert de Brandebourg; Rome, dans 
Saint Pierre, „sub annulo piscatoris“; 20 janvier 1465. 

Ilenvoie „ad partes Alamanie Reverendissimum episcopum 
lavent[inum]", pour des causes „defensionem orthodoxe fidei ac 
dilectorum filiorum communitatis et populi wratislaviens[is] 
ac expeditionem contra Turchos, Christi nominis inimicos, 
concernentibus^. Il le prie de lui préter foi et de lui accor- 
der son concours. 

(Archives de Nuremberg, S. 10, 165/2 1.) 


CL. 


Venise, 1-er février 1465. 
Paul Barbo, ,auditor novus sententiarum Serenissimi 
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d. d. Veneciarum“, au gouvernement de Crète. „De certa 
sententia lata per spectabilem d. Paulum Barbadico, honorandum 
bajulum Constantinopolis, contra Hemanuelem Sofiano, in fa- 
vorem d. Ambrosii Contareno de ducatis V-o, et cetera." 

Il y eut un appel en justice au cours de cette méme 
année, et la sentence fut prononcée contre lui, ,sive contra 
Georgium, ejus filium naturalem... Pro parte ser Hemanuelis 
Sofiano de Candida.“ Témoignages du 25 septembre. „Vir no- 
bilis ser Franciscus de Medio quondam d. Sant. (síc), testis 
productus .., dixit tantum scire quod, existente isto teste in 
"Constantinopoli, cum nobili viro ser Johanne Venerio, et re- 
tentis navibus eorum per dominum Theucrum, iste ser Fran- 
ciscus cum dicto ser Johanne nabulizaverant navem cujus- 
dam Caruli Durente, Januensis, pro veniendo Candidam... 

Die antedicto. 

Ser Johannes de Priolis, habitator Candide, testis..., dixit 
quod sunt circa anni quatuor ex quo nobiles viri ser Fran- 
ciscus de Medio et ser Johannes Venerio venerunt de Con- 
stantinopoli cum navi Caruli Durentis, Januensis, quam nabuli- 
zaverant ad restalium pro redeundo Constantinopoli, eo quod 
d. Theucer habuerat naves eorum pro eundo in Metelinum....“ 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 31.) 


CLI. 


5 février 1465. 

Le doge de Venise au duc de Créte. 

Il demande des informations sur la plainte de Nicolas 
Miconditi, ,daciarius messitariarum Candide^, à cause des 
,multa damna que sibi e& predicto datio acciderunt ab reten- 
tione navium que jam onerate erant et in procinctu discedendi et 
exonerate propter inhibitionem navigationis Constantinopolis". 
Suit la requéte. ,Cargade le navi per i marchadanti, per 
dover cargari di vini most in circha nave 8 per lo viaco de 
Constantinopoli, per lo rezimento de Crede, per li avisi ha- 
vevano de Venesia, veniva suspese e retegnude, temporican- 
doli dalo dito viaco; in tanto che le nave stavano cusì carge, 
sperando de haver licentia de seguir el suo viaco per fina 
al mese de decembrio...“ 

L'ancien duc, Laurent Moro, répond, le 8 décembre 1464, 


246 DE 1453 À 1500 


que, „essendo l'armada dela Vostra Signoria al Xacculi, ca- 
pitanio-zeneral el magnifico miser Alvise Lurdan, proculator 
de San Marco, siando intexo per el vostro rezimento de Crede 
el besogno haveva et gera per haver, non solo l’armada ma- 
ritima, ma etiam le cente tereste, cusi etiam che’l vostro 
recimento, requirando del dito magnifico capitanio-zeneral, fò 
deliberado che tute nave, navilii per altri luogi andar non 
dovesse se prima non se apresentasse al dito magnifico ca- 
pitanio... Dapoi s'ebbe comandamento dala Vostra Illustrissima 
signoria che alguno navilio per i luogi subditi del Turcho 
non Si dovesse lassar partir...." | 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 30.) 


CLII. 


,Ex Corpho^, 4 avril 1465. 

Jéróme de Molino, bailli, et ses conseillers au gouver- 
nement de Créte, pour une affaire personnelle. ,Preterea fidem 
facimus insulam et civitatem istam corphiensem a multis 
diebus citra esse mundam ab omni peste et contagione." 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 31.) 


CLIII. 


24 mai 1465 (recue le 21 septembre). 

„Andreas Duodo, consul Alexandrie“, au gouvernement 
de Créte. 

sSapia le Vostre Magnificentie come, a requisicion de 
certi Turqui, el signor Soldan me comanda con sue lettere 
et lettere del magnifico cadi Nardacas et suo grande-armiragio 
et altri signori del Caiaro, che jo debia scriver a tute parte 
del mondo, et in Candia’ maxime, dove prima capitono i 
Turqui se reservò dela batalia fata in la nave de Niccolò 
Piz[a]mano, et che tute loro robe siano rescatate et, per navilij 
de quì, donde i fuò levadi, i siano conduti a salvamento.“ 
Il insiste là-dessus, ,tegnando i sui comandamenti sopra la 
nostra testa, come color che intende la intention de la nostra 
Illustrissima Signoria, che & a compiacer in tute cosse al 
dito signor Soldan“. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1247-1474.) 


DE 1453 À 1500 247 


CLIV. 


„Ex Mantegna (Mantinée), die XVII] Junii 1465. 

Jacobus Barbadicus, totius provincie Amoree provisor 
generalis“, au gouvernement de Créte. 

„Per lettere dela nostra Illustrissima Signoria, le quale 
apresso di me, vi fi comandato che ad ogni mia requisitione 
le Vostre Magnificencie me mandino balestrieri lte" On ne 
les envoie pas pour divers motifs, mais ilfaut les tenir préts. 
„Non mando per essi senon quando serà il bisogno per pi- 
gliare qualche degna impresa." Ils doivent être bien armés. 
„Da nuovo non c'è altro. Amarbe] è pur nel luoco uxato, al 
Muchlj, e 1 nostro exercito à molto minuito de gente d'arme, 
per esserge morti molti; pur se hà di stratioti circa 1.600; 
stemo uniti al meglio potemo ; fin 4 zorni se reduremo verso 
el Misistra; et, se se farà alcuna cossa, per nostre lettere 
vu] vessarete advisati. Se staremo cussi temporicando fine 
virà larmada, che poi se porà tuor qualche imprexa, cha 
senxa, per esser pochi, non se puo fare.“ 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 91.) 


CLV. 


„Dat. Melli^; octobre 1465. 
Lettre au gouvernement de Créte, pour une affaire par- 
ticulière, de „Beltrano de Lenda, capitano di Mello“. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 81.) 


CLVI. 


Magnifici et potentes domini et tamquam patres hono- 
randissimi. Per la presente signiffichemo ale Magnificencie 
Vostre come li, in Candia, al monastier di Sen Dimitri, muri 
uno calogero,lo qual era de Mello, et hà lassado a Thodoro 
da Mello, suo nevodo, certi danari; lo qual Thodoro si & lo 
aportador dela presente; et cussi femo fede ale V. M. esser 
lo dito Thodoro proprio, perché non haveva altro nevodo 
salvo lui, Thodoro, supplicando le V. M., per amor nostro, li 
sia per recomisso in la: sua raxon de haver quello i fü las- 
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sado per lo dito calogero, suo barba; alcomandamenti de li 
qual sempre se offeriamo paratissimi. 
Ex Naxia, die 26 octobris 1465. 
Recepta die Xj novembris 1465. 
Jacobus Crispo, dux Egeopelagi. 
(Archives d'Etat de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 91.) 


CLVII. 


22 novembre 1465. 

Le dogeau duc de Crète. , Accepimus locum et arcem nos- 
tram Monovasie, non modo omni genere municionum omnium 
exaustam, verum etiam victualium.“ Il faut envoyer de temps 
en temps „juxta exigentiam illius oppidi frumenta, muniti- 
ones et pecunias pro stipendiariis“. 


(Archives d’Etat de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 30.) 


CLVIII. 


Francfort-sur-l'Oder, 25 décembre („des Abents nach 
Christi Geburt“) 1465. 

Le légat s'excuse pour ce que, ayant été invité par l'évêque et 
les bourgeois de Breslau, il est empêché de répondre à leur 
appel et annonce les instructions secrètes du Pape. ll men- 
tionne la lettre suivante, ci-incluse. 

(Archives de Nuremberg.) 


CLIX. 


Francfort-sur lOder, ,an aller Heyligen Abent nach 
Cristi.. Geburt“ (25 décembre 1465). 

Le légat au marquis de Brandebourg, burgrave de Nu- 
remberg. 

Il est envoyé par le Pape à l'empereur et aux membres 
de l'Empire. Étant empéché de le visiter, bien quil en eüt 
le désir, car il le connait déjà, il lui fait Savoir par écrit 
le but de sa mission et les réponses quil a recues en Alle- 
magne. Il veut enrayer les progrés des Turcs, ayant fourni 
jusqu'ici au roi de Hongrie plusieurs fois 100.000 florins 
courants dans son royaume. Il a promis aussi 100.000 du- 
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cats aux „welschen Herschaften“ pour armer une flotte, ce 
qu'elles ont promis de faire, à condition que l'empereur, móme 
sans le concours des Hongrois, attaque les Turcs. Les Ita- 
liens ont rappelé le résultat nul des entreprises ,des slechten 
und gemeinen Volcks“, attirépar les indulgences et les pré- 
dications. L'empereur a fait l'éloge de ces intentions, qui 
sont évidemment utiles: il est prêt au combat si les Élec- 
teurs et l'Empire entier le seconderont. Ces Electeurs et les 
princes visités par le légat ont eu des paroles d'approbation, 
ajoutant cependant quil faut que l'empereur convoque une 
diète à Nuremberg ou à Ratisbonne, à laquelle il devrait par- 
ticiper lui-même ainsi que les autres, ou bien envoyer au 
moins des plénipotentiaires. On pacifierait les discordes exis- 
tantes encore entre les princes et on élirait parmi les che- 
valiers un capitaine et son lieutenant, prenant aussi ‘une 
décision concernant les autres détails de l'expédition. Le 
légat a écrit au Pape sans avoir reçu encore une réponse. 
Le marquis est sollicité d'accorder son concours. Le second 
but de la lettre concerne les affaires de Bohême, et le Pape 
a lancé la bulle ci-incluse, qui a été communiquée aussi à 
Albert de Brandebourg, ‘pour l'empêcher d'accorder la main 
de sa fille au roi hérétique et à d'autres princes. Le marquis 
est prié de soutenir cette cause, ainsi que celle de la ville 
de Breslau. Le légat déclare vouloir sy rendre pour visiter 
ensuite, dans le méme but de pacification, la Pologne et les 
provinces de l'Ordre Teutonique. Il recourra aussi à son 


Secours. 
(Archives de Nuremberg.) 


CLX. 


sManifici... Miser Nicolò Tron vene da Lepanto et me 
aprexentò uno conto de algune spese per lui fate in quelle 
parte de ordene de quel spectabile provededor, sotoscripto de 
mano del suo canzelier et sinzilato de sinzilo de San-Marco." 
On fera le paiement en Créte. 
„Ex trinone, in portu Mothoni, die XXIIj januarii 1465. 
Reçue le 4 mars 1466. 
` „Jacobus Lauredanus, capitaneus generalis maris." 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 91.) 
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CLXI. 


6 novembre 1464 (sic); reçue le 31 mars 1466 (sie). 

L'archevéque Jéróme Lando expose que le cardinal de 
Russie, Patriarche de Constantinople, a nommé en Crète, à 
ses dépens, „officialem quendam seu vicarium foraneum“. Il 
présente deux bulles de Nicolas V et de Paul Il, ,per qua- 
rum litterarum tenorem inhibetur expresse et efficaciter hujus- 
modi foranei officialis constitutio. Ordre de les observer. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 30.) 


CLXII. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; Neustadt, samedi 
avant Madeleine (20 juillet) 1466. 

Les progrös des Turcs en Hongrie mettent en danger 
ce royaume, l'Empire méme et la chrétienté. Le roi Matthias 
et Frédéric lui-même ont nommé donc Ulric de Graveneck, 
qui s'est distingué sous les ordres de Jean de Hunyady, père 
du souverain actuel de la Hongrie. Il à à sa disposition Bel- 
grade et autres cháteaux sur les deux rives du Danube et de 
la Save, pour les employer à l'approvisionnement, par le fleuve, 
des troupes allemandes et autres. On en a donné avis au 
Pape et aux membres de l'Empire, pour qu’ Ulric soit con- 
sidéré et soutenu comme la personne méme de l'empereur. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 26-a.) 


CLXIII. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; „Pfintztag vor Sannd 
Laurentzen Tag“ (= avant le 10 août) 1466. 

Les progrés des Turcs en Hongrie et dans d'autres mar- 
ches lont fait convoquer, d'intelligence avec le Pape, auquel 
il a envoyé des ambassadeurs, une diéte à Nuremberg, à la 
St. Martin. Ils devront envoyer leurs représentants pour dis- 
cuter avec le légat et les mandataires impériaux. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 26-a.) 


DE 1458 À 1500 351 


CLXIV. 


Diète de Nuremberg; 11 novembre 1466. 

„Rathschlag belangende den Widerstandt dessen Turcken, 
anno 1466.“ 

Le Pape et lempereur sont représentés. Le: premier an- 
nonce qu'il a envoyé à Venise le cardinal de St. Ange „unde 
yme bevolhen habe hunderttusent Gulden wider die Turken 
uff diss Var czu versprechen". Il soutiendra l'expédition et 
préchera la croix. L'empereur fait annoncer l'élection d'Ulric 
de Graveneck comme capitaine-général: le roi Matthias lui a 
confié certains cháteaux, lempereur donnera à la Couronne 
de Hongrie „alle Mewt, Czolle, Drissigst, Ufflege“. Les membres 
de l'Empire doivent fournir un homme sur cent, pour que le 
nombre de 40.000 soldats promis aux Hongrois à la diète 
de Francfort soit atteint. 

Les délégués déclarent vouloir accepter les propositions. 
conformément à ce qui a été décidé à Ratisbonne, à Francfort, 
à Neustadt, à Mantoue et, par le cardinal de Nicée, à Vienne. 

D'aprés la demande du légat et du procurateur (Anwalt) 
impérial, on décide: 

1. D'envoyer en été 20.000 hommes en Hongrie sous 
les ordres de Graveneck. 

2. De fournir les provisions nécessaires ou bien largent 
quil faut pour qu'ils puissent se maintenir trois ans en Hongrie. 

3. D'établir la paix pour cinq ans dans tout l’Empire, 
sous la peine du bannissement perpétuel pour celui qui y 
contreviendrait, pour les siens et ceux qui lauraient aidé, 
de n'importe quelle manière. 

4. De contraindre cet ennemi dela paix à dédommager 
ses victimes avant de pouvoir être pardonné. 

5. De lui imposer d’expier le crime sur le lieu même. 

6. De faire confirmer la paix par le Pape et de l'ap- 
puyer par des censures ecclésiastiques. 


Les engagements qu'on prend sont ceux qui suivent: 

1. Le Pape prêchera la croisade. 

2. Les indulgences, pour trois ans, seront accordées à 
ceux qui contribueront avec une somme équivalant à leur 
entretien annuel. 
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3. L'argent sera donné aux membres de l'Empire qui 
fourniront leur contingent. 

4. Comme on a décidé à Francfort d'armer aussi une 
flotte, le Pape convoquera une diéte ,in walschenn Landen" 
dans ce but et y annoncera la formation d'une flotte alle- 
mande. 

5. L'empereur déclarera ce qu'il est disposé à fournir 
comme chef de l'Empire et comme un de ses princes. 

6 On donnera des explications sur la suppression de- 
cidée des „Anslege, Mawte vnde Tzolle“. 

7. Le Pape et l'empereur annonceront aux princes chré- 
tiens ce projet, leur demandant des secours, surtout aux rois 
de France, d'Angleterre, de Danemarc, de Pologne et au duc 
de Bourgogne. 

8. Le roi de Hongrie permettra le libre passage des croisés. 

9. Il donnera 5.000 hommes, à pied et à cheval, sous 
les ordres du capitaine-général. 

10. Il s'engagera à accourir avec toutes ses forces pour 
sauver larmée, si elle serait menacée par les Turcs. 

11. Il aidera cette armée, en lui donnant des soldats, 
des canons, etc., à la demande du capitaine, lorsqu'il sera 
question d’attaquer les châteaux du Sultan, etc. 

12. Il supprimera tout obstacle de douanes, etc., pour 
l'approvisionnement de larmée. 

13. Il ordonnera à ses sujets de vendre des provisions 
suffisantes. 

14. Il nommera des ,conservateurs^ et des représen- 
tants pour faire observer ces conditions. | 

15. Il Livrera les châteaux et les villes qu'il a promises, 
„mit Namen: Kricheschen-Wissenburg, Sallkeyina [=Salan- 
kemen], Severyn, Vrszasan [=Orsova] vnde ander“ à Grafe- 
neck, qui les emploiera contre les Turcs, et jamais contre 
le roi lui-même, et les restituera ensuite après la campagne 

16. On demandera aux Vénitiens de ne pas conclure leur 
paix avec les Turcs. 

17. Le roi de Hongrie interviendra dans ce sens auprès 
de la République. 

18. Les princes qui participeront à l'expédition s'enga- 
geront par serment à se soumettre aux instructions de Gra- 
feneck. 
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19. Celui-ci, de son côté, promettra d'observer toutes 
ces conditions et de consulter son Conseil de guerre: „das 
er auch keinen Stormstrit, noch grosse Slahen mit auffge- 
worffen Banern gein den Turke wolt furnemen“. 

20. On fixera le terme d'une nouvelle diète. 

21. On adressera un appel à ceux qui ne se sont pas 
présentés à la réunion présente. 

22. La croix sera préchée entre les limites de l'Empire. 

23. Des indulgences seront proclamées et l'argent re- 
cueilli sera employé dans ce seul but, chaque membre de 
la Ligue prétant serment dans ce sens. 

24. A la mort éventuelle du capitaine, un autre sera 
choisi dans le terme de huit jours. 

25. Les conseillers de guerre seront renouvelés à temps. 

26. L'armée sera secourue dans des circonstances diffi- 
ciles ou malheureuses. 

27. On fera des priéres spéciales dans les églises ` le 
lundi, le mercredi et le vendredi. 

(Nuremberg, 1-er décembre 1466.) 

(Archives d’Etat de Dresde, 9.321.) 


CLXV. 


Möme date et juin 1467. 

Autre compte-rendu de la diéte de Nuremberg, à la St.- 
Martin (,Handlung und Causierung der Curfursten, Fursten 
und Stettbotten der Sachen des cristenlichen Zugs halb wider 
die Turgken vff dem Tag zu Nuremberg, durch vnsern Hai- 
ligen Vatter den Bapst vnd vnsern allergnadegisten Herrn den 
Romischen Kaiser vff Vitj [15 junii] bestympt vnd Kilianj [18 julii] 
alles nachstvergangen erlenngertt, vff Anbringen der bebstlichen 
Legatten vnd keiserlichen Anwelt vnd uff den Abschid Mar- 
tinj nechstverganngen beschehen, anno, ete., LXVIj-0“). 

Le Pape est représenté par Fantin, auditeur du palais 
apostolique et légat, l'empereur par Ulric de Grafeneck. Les 
séances ont lieu dans le Rathhaus, en présence de l'évéque-élu de 
Brixen, du marquis Albert de Brandenbourg, d'Otto de Bavière, du 
comte Éberhardt-le-Jeune de Wurttemberg, étant représentés le 
comte Ulric d'Óttingen et Frédéric, marquis de Brandebourg, 
l'évêque de Bamberg, ainsi que ceux d'Augsbourg, de Stras- 
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bourg et Bäle, de Spire, de Mayence, de Cologne et de Treves, 
de Saltzbourg, de Metz, de Wurzbourg, d’Eystetten, d’Utrecht, 
de Ratisbonne et de Constance, de Freysingen, de Halberstadt 
et autres (Frédéric de Brandebourg, Ernest et Guillaume de 
Saxe, Sigismond d'Autriche, Louis, Sigismond et Albert de 
Bavière, Louis marquis de Hesse, Charles de Bade, Ulric et 
Eberhard-le-Vieux de Wurttemberg) ; sont représentées par leurs 
députés, ainsi que les villes de: Strasbourg, Lubeck, Ratis- 
bonne, Bále, Worms, Francfort, Constance, Augsbourg, Ulm, 
Nordlingen, Hagenau, Colmar, Mulhouse, Esslingen, Halle, 
Heilbrunn, Nuremberg, etc. On rappelle que déjà quatre ro- 
yaumes chrétiens ont été conquis par les Turcs et que la 
Hongrie est menacée, bien que „Vnser Heilige Vatter der 
Babst vnden allen Moln ob hundert vnd viertzig tausent Du- 
caten den Konig zu Hungern, auch seinen Legaten gen Ve- 
nedig geschickt, vnd sunst ettlichen Stetten yenbalb Mers 
an die Turcken stossende Kornn und ander notdurfftige Ding 
auch zugesandt habe." Cela ne suffit pas cependant: il faut 
de nouveaux secours. Grafeneck, à son tour, annonce la ces- 
Sion des cháteaux par le roi Matthias, en échange pour ,alle 
Zolle vnd Mewt vf Wasser vnd Lande“. 

Le jeudi suivant (13), les membres de l'Empire se décla- 
rent disposés à faire tout leur possible, suivant lexemple 
donné par les frinces et autres. Le duc Otto et Eberhard 
S'offrent de prendre part personnellement à l'expédition contre 
les Turcs, sans rien épargner dans ce but. Les envayés du 
roi de Bohéme prennent le méme engagement envers ceux 
de l'Empereur: Rodolphe, comte de Sulcz, Grafeneck déjà 
mentionné, Henri de Bappenheim, maréchal de l'Empire, et 
Hans chevalier de Schauenburg, „vf den vergangen Mitwochen, 
ju Abwesen der babstlichen Legaten“ L'offre de villes est faite 
per Job Teczl de Nuremberg. 

Le lendemain, d'aprés la demande des représentants de 
l'empereur et du Pape, on discute les détails. Grafeneck pro- 
pose de lever pour l'armée un pour cent des sujets de l'Em- 
pire; Albert renouvelle une proposition déjà faite à Francfort 
et se plaint de ce que certains membres de l'assemblée se 
réservent de se consulter à leur retour. 

‘Le samedi (15), les prières de ne plus ajourner la déci- 
Sion sont renouvelées. On reprend la discussion le mercredi 
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suivant. Le lendemain, les envoyés des villes déclarent vouloir 
entendre la décision des princes. Le samedi, les représentants 
du Pape et de l’empereur annoncent qu'ils soumettront à 
leurs „amis“ la réponse des princes, qui sera, sans doute, 
approuvée („actum feria tercia post Andree Apostoli (==2 dé- 
cembre), anno, etc., LXVj-to“). Suit le discours du légat, qui 
ne mentionne pas la participation des villes, et Ulric „mel- 
det die Stette nicht mer dennen einest^; il propose une mis- 
Sion en Hongrie: ,das ward jm abgeslagen, etc. Actum ut 
supra“. Liste des membres de l'asemblée. 


Les explications suivantes sont notées ensuite (pour l'an- 
née 1467; diéte de St. Guy): 

1. En ce qui concerne la prédication de la croix, on 
répond que le Pape a envoyé en France pour y établir la 
paix l'évéque de Milan, en Angleterre celui de Lucques, dans 
le but d'obtenir aussi les 24.000 florins promis en Bourgogne: 
,Nicolaus de Thalentis^ a la mission de rappeler les pro- 
messes faites par le duc au Pape. 

2. Quant aux sommes qu'on doit déposer dans les troncs 
des églises, on la fixera à la fin. 

3. On ajourne jusqu’ à la discussion de l'article „des 
genantenn Friedens“ aussi celui concernant les indulgences 
(celles qui ont été accordées contre le roi de Bohéme sont 
encore en vigueur). 

4. On se réserve sur le point de savoir l'emploi qui sera 
donné aux sommes recueillies dans les troncs, si l'expédition 
ne commengait pas. 

5. Quant à la flotte italienne, Venise a déjàen mer 44 
„Troyen“, 6 galéasses, 6 vaisseaux de transport (,onerarie“), 
qui rendront nettes les eaux du Levant. ,Vnd solte keinen 
Zweifel haben, es wurde zu Jar auch bestalt vnd so zuge- 
richt, das es gnuglichen versorgt were." 

5. Concernant la paix d’Italie, le duc de Milan a promis 
de l'observer, ,doch das der furgenomen werd, das er vber 
sechs Wochen nicht wider krigen durffe, vnd das der Frid 
jn welschen Lanndtn XXX Jare zu weren furgenomenn re- 
formiert werde, vnd, so das geschehen sey, so wolle er mu- 
glich vnd redlich Hilff tun. Dessgleichen so were er gewest 
bey dem Bartholomeo de Perglamo = Colleoni], vnd hette 
mitt jm geredt, Frieden zu halten; der hette jm geantwurtt 
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das er den zu halten gewilligt were. Doch so solt er sich 
fugen zu den Venedigern, vnd, so denselben sollichs ge- 
meint were, wolt er vss dem Velde ziehen. Also hetten die 
Venediger ire Bottschafft zu vnnserm Hailigen Vatter dem 
Bapst geschickt, sulchen Frieden zu volennden*. 

7. Le Pape à envoyé un émissaire au roi d'Aragon, qui 
a promis ,treffenlich Hilff“. 

8. „Item vff den Artikel der Hilffe halben“, l'empereur 
répond qu'il n’est pas nécessaire de le discuter, cari il pré- 
parera tout ,nach Lawt des letsten Anschlags". 

9. Quant à la „paix“, l'empereur lui-même y est dis- 
posé. ,Darumm mógen sie leyden das vom Frieden geredt 
werde, und wie, vnd welcher Massen das sein solle, sein sie 
anstatt kaum willig vff iren Gewalt“. 

10. L'article concernant les douanes doit être étendu 
aussi aux autres princes. 

11. ,Von der Auffschleg wegen.., die man mitt Gewalt 
neme“, l'empereur désapprouve cette idée. Aprés plusieurs 
dietes on n'y est pas encore arrivé: „nit ab mogen seyn... 
Sind doch in Getrawenn es sein itzt Tag furgenommen, uff 
den sie abgetragen werden; doch ob sollichs nit geschee“, 
il emploiera ses pays et ceux des princes. 


Le réponse des princes est insignifiante. Ils croient que 
la flotte (qui sera prête en octobre) devrait être fournie par 
tous les Italiens pour le terme de trois ans, ainsi qu'on 
l'avait décidé. „Item auff des Kaisers Rede am ersten von 
des Enpitens, hatt man daran ein Genügen. Item von der 
Maut wegen heldtz der Abschaid jnnen; vnnser Herr der Kaiser 
hett sich erbotten die abzutun; erfunde sich nicht das sol- 
lichs geschehen were. 

Item des Friden halben, were nicht die Meinung dass 
man davon reden solt, sunnder es wer ein Form geben wie 
das furgenommen solt werden, darauff ir Antwurt nicht 
dienet, etc. 


Beschluss des Ratschlags der Antwurtt den bepstlichen 
vnd kaiserlichen Anwelten zu geben. Actum vff Sonntag post 
Jacobi [39 novembris] anno, etc. LXVIj (sie).“ 

1. Que la croisade soit prêchée à temps. 
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2. On accepte les indulgences, qui doivent être emplo- 
yées cependant pour la croisade seule. 

8. Le légat ayant proposé de donner un autre emploi 
à l'argent recueilli pour la flotte, on lui demandera de pré- 
ciser cet emploi, aussitôt qu'il en aura connaissance. 

4. Il devra fournir aussi des explications concernant la 
participation des rois étrangers. 

5. Le Pape ayant déclaré vouloir donner annuellement 
100.000 florins pour la flotte vénitienne et, comme cette 
flotte ne sera pas armée cette année encore, on voudrait 
savoir ce qu'il compte faire de cet argent au profit de la 
chrétienté. 


Réponse donnée au plénipotentiaire de l'empereur. 

Les princes rendent gráces à lempereur et déclarent avoir 
confiance en lui. L'expédition devrait être ajournée pour une 
autre année, le Pape et l'empereur ayant ainsi le temps néces- 
saire pour l'établissement de la paix générale et pour d'autres 
préparatifs. Les princes dósirent cette paix, mais voudraient 
connaitre les moyens qui seront employés pour l'avoir. 

„Actum feria tercia post Jacobj, anno ut supra.“ 

On avait demandé aux villes leur avis sur les moyens 
propices à faire respecter les décisions dójà prises et les dé- 
crets impériaux qui les consacrent, pour que ces moyens 
soient ensuite employés par le Pape et l'empereur. Les délé- 
gués de Nuremberg proposent (vendredi aprés St.-Pierre aux 
Liens; 7 aoüt 1467) la division de l'Empire, d'aprés l'ancienne 
et bonne coutume, en cercles. 

En ce qui concerne là paix, les villes trouvent néces- 
saire qu'une diéte d'Empire soit réunie jusqu'à Noél, l'empe- 
reur et les Electeurs devant y participer. 

Elles s'engagent à cesser tout combat et à s'entr'aider 
plutót contre toute attaque venant de la part d'une ,vn- 
tewtsche Getzing". On en donnera avis aussi à celles des 
villes qui ne sont pas représentées. 

Quant aux 20.000 hommes qu'on demande, le délégué 
de lempereur devra présenter un projet de répartition, sur 
lequel on discutera à la prochaine diéte. 


„Vermerckt die Antwurt der hungerischen Bottschaft vff 
den Tag Viti zu Nuremberg gehaltten, gegeben." 17 
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Mention, le 7 août, des décisions déjà prises aussi dans 
la diéte de Ratisbonne, le jour des Trois Rois. Les Hongrois 
déclarent que leur roi à satisfait à tous les engagements pris 
dans la diéte précédente: on demandera au pays aussi d'y 
consentir. 

Le 11 août, Ulric, évêque de Passau, chancelier de l'Em- 
pire, et les autres représentants de lempereur donnent lec- 
ture de l'acte de répartition du contingent. Nouvelles discus- 
sions sur la paix et renouvellement des propositions déjà 
faites. Quant aux affaires de Bohéme, les représentants des 
villes et des princes déclarent également n'avoir pas din- 
structions. Les délégués de l'empereur décident d'appliquer 
les décisions antérieures. sans porter dommage à personne. 

„Auff das alles haben der Stette Boten geredt, des ver- 
lesen Anslagshalb sein ir Freunde der Stette etwas mercklich 
beswert. Vnd wëllen solichen Anslag vnvergriffenlich an jr 
Freunde, die Stette, bringen. 

Actum feria tercia post Laurencij“ (11 août). 

Suit l'acte de répartition (,actum Nurmberg, an Sant- 
Laurentzien Tag“ (10 aoüt). 


Décision des princes et des représentants des princes. 

1. Il y aura une paix de cinq ans; les transgresseurs 
encourront les sanctions du Pape et de l'empereur. 

2. L'empereur doit venir personnellement le jour de la 
Sainte Catherine dans lEmpire on bien envoyer des délégués 
munis de son sceau. 

3. Les États de l'Empire seront convoqués. 

4. Le Pape doit étre réconcilié avec le roi de Bohéme, 
d'autant plus que les princes de Bavière, de Saxe et du Bran- 
debourg s'offrent comme médiateurs. 

5. Les transgresseurs et leurs complices seront consi- 
dérés comme coupables de lèse-majesté. 

6. Ils seront immédiatement signalés, pour les désigner 
ainsi à la réprobation générale. 

7. Il y aura dans l'Empire un tribunal expéditif au nom 
de lempereur, ,mit einer zimlichen Zal Herren, Rittern vnd 
Knechten vnd sust andern die man täglich darzu erkennet“ ; 
ses membres pröteront serment et auront un salaire. 

8. L'empereur nommera trois conseillers, trois autres 
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seront nommés par les Électeurs, les six derniers par le reste 
de l'Empire. Les juges seront désignés par le seul empereur 
et ses Électeurs. Le tout sera déjà établi à la St.-Martin. 

9. Ce tribunal n'aura que cette attribution, et à savoir 
par rapport aux seuls sujets de l'Empire. 

10. Il donnera ses décisions au cours d'un mois au 
plus tard. 

11. L'empereur entretiendra un agent du fisc. 

Le tribunal spécial sera analogue aux tribunaux ecclé- 
siastiques. 

Quant à l’ „Anschlag“ pour les 20.000 hommes de troupes, 
les Juifs des villes fourniront un ,zehenden Phenning irer Hab 
und Gutnemen“, et il sera donné au capitaine et aux con- 
seilers, qui préteront serment de ne pas gaspiller cet argent. 

Pour les armes, l'empereur enverra sa part à Pressbourg 
au terme de la St.-Georges. Le méme jour, la Bohéme rem- 
plira son devoir à Korneuburg, la Bavière et lAutriche à 
Vienne; le lendemain, la Saxe à Vienne aussi, le Palatin à 
Korneuburg; le troisième jour, le marquis Frédéric à Vienne, 
le seigneur de Berg à Korneuburg; le quatriöme, le duc de 
Bourgogne à Vienne, la Lorraine à Korneuburg. Les abbés 
et les comtes, les villes libres et lempereur fourniront ces 
armes à Vienne, les „Heimstat“ à Korneuburg. Le capitaine 
décidera sur le terme du départ; l'empereur lui-même com- 
muniquera au duc de Bourgogne et aux membres de l'Em- 
pire qui ne sont pas représentés la répartition: les abbós et 
les comtes auront des cotes ógales. Il y aura aussi des as- 
semblées provinciales dans ce but, et on recueillera l'argent 
des Juifs. 

Leslégats devront nommer des collecteurs pour la dime 
du clergé aussitôt après la dissolution de la diète; les prin- 
ces en recevront la somme; il n'y aura pas d'exemption, 
sauf les Hospitaliers, l'Ordre Teutonique, les abbés et les cou- 
vents qui enverront des troupes. Le Pape, lempereur et le 
roi de Hongrie doivent faire leur devoir, et ils serviront d'e- 
xemple aux autres. On établira une seule monnaie d'or et 
d'argent pour l'Empire et la Hongrie. 

Les princes et les villes renouvellent leur proposition 
touchant la paix. Les droits de chacun devront être respec- 
tés, sans porter atteinte à ceux de l'empereur. 
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„Vermerckt den Abschied des Tags nach Viti [15 junii], 
anno Domini LXVIj, zu Nurmberg, in den Sachen der cristli- 
chen Zuge wider die Turcken gehalten.“ 

(Archives d'État de Dresde, 9.821.) 


CLXVI. 

Vers 1467. 

Nunc videndum erit de morteMachumeti et secta Tur- 
corum finienda, ex plurimis propheciis.“ 

I y a deux chemins (vie): celui des Infideles, le Coran, 
et celui des chretiens. „Et antiqui sic exponunt quod durabit 
octingentis annis et modicum plus, sed iilud modicum plus 
non extendet se ad quintum (?) annum. Et quod infra illud 
tempus Franci et christiani katholici occidentales venient et 
habebunt crucem rubeam ut arma Sancti Georgij, et futurus 
dux eorum mandabit omnibus portare hoc signum. Et ve- 
nientes primo occupabunt Jerusalem et partes Egipti, deinde 
omnes provincias et regna Sarracenorum et delebunt ac in- 
terficient omnes machumetistas, nec erit ultra qui nominetur 
se musalim, Sarracenum, sed omnes confitebunt Christum esse 
Deum et dominum. Et tunc erit unus dominus et una mo- 
narchia in toto orbe, et omnes sub lege Christi erunt. Et 
addunt in Alkarano quod propter ista scelera christianorum 
cito veniet Antichristus et vindicabit id malum de christianis, 
et faciet eis omne malum quod ipsi fecerunt Sarracenis. Post 
hec erit resurrectio et judicium.“ Le Christ et Mohammed 
jugeront ensemble, et le Christ punira les chrétiens pour avoir 
cru à sa divinité. Citation de l'Histoire ,ex scriptis Sancti 
Ysaac“. Le temps est venu de vaincre les Infidéles, ,nisi re- 
sistent peccata nostra“. Les ,docteurs^ assurent qu'avant 
la rédaction du Coran ,transsiverunt.., anni, qui si addun- 
tur predictis, resultabunt 1.410 anni. Ecce illud, secundum 
eos, esset tempus perdicionis eorum.“ D'après le Prophète, 
c'est alors que le soleil verra son corps, — c'est-à-dire que ses 
ossements seront dispersés. 

,Alia est via multorum Sanctorum, patrum antiquorum 
et Sancti Ysaac Nerxes episcopi, qui concordant multum in 
numero annorum cum Sarracenis... 

„Dicam plura: quod secta Sarracenorum debet durare 
800 annis et paucis ultra modo" (suivent des calculs). Ecce 
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quomodo appropinquat tempus destruccionis secte Thurcorum. " 
De grands dangers puniront leurs péchés. Il faut prier. 

Suivent des prédictions sur la fin de l'Arménie et lap- 
parition de Tamerlan („Temerlinus“). Un prince chrétien se 
réunira à lui et conquerra Jérusalem, etc. On en est con- 
vaincu dans lOrient chrétien. „Ideo quicunque de Levantis 
sive maris partibus pergent ad illos, hijs obviant cum gau- 
dio et petunt nova utrum jam exeant Franci." Les Sarrasins 
pleurent déjà leur destruction. Beaucoup entretiennent des 
captifs chrétiens pour les échanger contre leur propre per- 
sonne. Certains grands princes des Infidéles recommandent 
de ne pas opposer de résistance à l'accomplissement des pro- 
phéties et d'accepter la croix. Mention des actes de cruauté 
accomplis par les Tures à Constantinople ; ils seront punis 
par oü ils ont péché. 

Dieu seul peut gagner la victoire (exemple de ,Karolo- 
martellus“ qui aurait battu les Sarrasins après leur siège de 
deux ans à Constantinople). 

Les Musulmans se composent d'abord des Arabes, dis- 
persés sur un trés vaste territoire, désert pour la plupart 
(légende de lensevelissement du Prophéte, ,sed ad presens 
quasi nichil curant de eo^; citations tirés de Narsès). Men- 
tion des renégats attirés par des promesses de volupté et de 
l „abundancia [apud Arabes] lapidum, magnetum et dyaman- 
tum, cujus natura est extrahere ferrum !*. 

(Bibliothéque Royale de Munich, ms. 16.225, fol. 109 et suiv.) 


CLXVII. 


Matthias, roi de Hongrie, au duc de Bourgogne et aux 
magistrats de Nuremberg; ,geben jn unserm Veld vor Gos- 
dolan“; 19 janvier 1467. 

Il a appris par Ulric de Grafeneck les décisions de la 
diète de la St. Martin à Nuremberg. Il est content des pro- 
positions faites par lempereur pour une action contre les 


1 Parmi les piéces données par ce möme ms. on a la ,promissio fideli- 
tatis“ de Podiébrad (6 mai 1458) et la „cruciata contra Bohemos instituta he- 
reticos et eis adherentes, .publicata anno Domini M9?CCCCO?LXVIj XXj junij, 
Patavie, in ecclesia kathedralj“. Du reste le volume a appartenu aux chanoines 
du monastöre de S. Nicolas à Padoue. 
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Turcs, et il les en remercie aussi. Le roi a écrit au Pape, 
„und sie baide furbasser einen anderen Tag auff Pfingsten 
nachkomend gen Nurmergk (sic) setzen". Ils devront envoyer 
leurs délégués. La Hongrie a besoin d'étre secourue. „Ange- 
sehen das unnser Konigreich Hungernn nun lang Jahr, noch 
bey unnsern Vorfordern, alles Trosts und Hilff verlassen, und 
dennoch ein Schirm und Vorstandt der Kristenheit gewesen ist". 
(Archives de Nuremberg, S. 1018 et S. 1, L. 79, Band 35.) 


CLXVM. 


Ulric de Grafeneck, „Obrister Haubtman des Zugs wider 
die Türken“, au comte Ulric de Wurttemberg, ainsi qu'au 
duc de Bourgogne et aux bourgeois de Nuremberg; ,im Veld 
vor Gossdelan“, 31 janvier (samedi „vor unserer lieben Frawn 
Tag Lichtung“) 1467. 

Il envoie la lettre précédente du roi de Hongrie. L'em- 
pereur, tout aussi bien disposé, est dans une parfaite union 
avec Matthias, ,also das es nun der zweier Haubt halben 
keinerlej Pruch oder Mangel hat“. Ulric se prépare à aller 
visiter le Pape, dans l'intérêt de l'expédition. „Ferrer las ich 
euch fur Hofmár wissen, nachdem ich zu Nuremberg am 
nechsten abgeschiden bin, haben die Turcken ob XL-m Cris- 
tenmenschen auss Sibenbürgen vnd etlichen Gegenden daran 
gelegen jn die.Turckej getriben vnd andern vil mercklichen 
Schaden vnd Verderbnuss getan“. Cela cause du chagrin au 
roi eb aux siens, qui ont été empéchés de fournir des secours 
à ce moment. À cette heure le roi avec de nombreuses troupes 
se trouve devant Gosdolan, ,da die Bruder! versampnet ge- 
west sein*; les ,fréres^ ont cependant offert par le moyen 
d'Ulric lui-même et de Renaud de Rosigen plusieurs fois „sie 
wóllen von der Besatzung vnd allem dem das sie da haben 
geen, das sie Sein Kunigkliche Gnad ungelhin]dert davon las“, 
— ce que le roi, qui aime la justice, na pas permis, car 
il veut conquérir le château. Il a repoussé une sortie de nuit: 
700 ,fréres" ont été tués; Svechla, leur chef, en est sorti 
avec 500 des siens; étant pris ensuite, il fut pendu; les au- 
tres se rendent, etc. 

(Archives de Nuremberg, S. 101/8.) 


1 Les Hussites. 
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L'empereur à la ville de Nuremberg; Lintz, 20 février 1467. 

Dans la diéte de Nuremberg, à la St. Martin, on a dé- 
cidé de secourir la Hongrie, qui sera attaquée, l'été prochain, 
par les Turcs. Le terme étant trop court, on a décidé, d'in- 
telligence avec le roi Matthias, une autre diete à Nuremberg, 
pour lejour dela St. Guy (15 juin). La ville doit y être repré- 
sentée aussi. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 26-a.) 


CLXX. 


L'empereur à Albert de Baviére; Lintz, 20 fóvrier 1467. 

Il lui rappelle que l'expédition contre les Turcs a été 
décidée à la diète de Nuremberg, à la St. Martin. Mais les 
Turcs préparent pour lété une expédition contre la Hongrie. 
Comme les choses pressent, il a fixé, d'accord avec le roi 
Matthias, une nouvelle diéte à Nuremberg encore, pour le 
jour de la St. Guy. Albert est prié d'y venir ou d'envoyer ses 
plénipotentiaires. 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1416 bis 1518, no 12 1.) 


CLXXI. 


Nuremberg, „in domo sive hospicio habitacionis nostre“; 
25 mars (sic; cf. no. CLXXIV) 1467. 

Laurent, évêque de Ferrare, légat apostolique, rappelle 
la bulle pontificale datée: Rome, „apud Sanctum Marcum“, 
23 mai 1467, et le rôle qu'il a joué lui-même à la diète de la 
St. Martin et à celle de la St. Guy à Nuremberg, ainsi que la dé- 
cision concernant la paix allemande pour cinq ans; il intercale 
l'ordre de l'empereur, daté Neustadt, „feria quinta ante festum 
Bartolomei Apostoli (20 août) 1467, qui défend les guerres 
privées sous la menace du ban. Le légat ajoute des censures 
ecclésiastiques : quinze jours après la dénonciation du cou- 


1 Dans le ms. 664 de la Bibliothèque de l'Université à Munich, fol. 31 et 
suiv., on trouve des notes sur „der vierjarig Frid vnd sechsjarig, hoc est de 
cem annorum“ et sur les peines qui atteindront les transgresseurs, jugés par 
des tribunaux spéciaux. 
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pable, l’accès des églises lui sera interdit et après dix autres 
jours il sera excommunié au son des cloches, en éteignant 
les cierges à la mention de son nom. Jusqu'à la diète pro- 
chaine de Ratisbonne, ce sera le cardinal d'Augsbourg qui 
fera exécuter ces mesures. Le légat est aussi chargé par le 
Pape de proclamer des indulgences pour ceux qui serviront 
pendant trois ans la cause de la croisade ou déposeront dans 
les troncs, qui seront surveillés par des personnes spéciales, 
une somme équivalant à son propre entretien et à celui de 
sa famile pendant une semaine. Des prétres seront chargés 
de précher. 
(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 209.) 


CLXXII. 


Saltzbourg, „am Austertags Aben“ (29 mars) 1467. 

„Lorentz Plumenaw, Doctór", à „Martin Marquardi, meins 
gnädigen Herren von Österreich Secretario“. 

„Es hot auch vnnser Hailiger Vatter der Bapst zwen 
Legaten deputiret, ainen gen Nurenberg auf den Tag in der 
Türcken Sachen: da werd ich auch sein, vnd den Anderen 
gen Prewsen... 

(Archives d'Innsbruck, Sigmund M. I, 5.) 


CLXXIII. 

14 mai 1467. 

Paulus episcopus, servus servorum Dei. Dilecto filio, no- 
bili viro Alberto, duci Saxoniae, salutem et apostolicam be- 
nedictionem. Novit jam Tua Nobilitas qualiter alias carissimi 
in Christo filii nostri: Fredericus, Romanorum Imperator semper 
Augustus, et Mathias, Ungariae rex illustris, pro defensione fidei 
catholicae et ad resistendum impiis Turcis, qui inexplebili 
sua dominandi cupiditate non cessant plane singula, sibi 
potissime vicina christianorum loca invadere et spurcido Im- 
perio subijcere suo ac fidelium animas devorare, ne passim 
per Ungariam, quod absit, ad Germaniam contiguam porri- 
gerent, providerunt concordi voluntate et matura delibera- 
tione dilectum filium nobilem virum Ulrichum de Graveneck, 
militari experientia probatum, eisdem Imperatori carum ac 
regi fidum et acceptum, in capitaneum et ductorem exer- 
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citus christianorum contra eosdem Turcos eligere; quodque 
Imperialis Majestas superioribus mensibus ob hoc et pro exer- 
citu congregando, ac habendis desuper oportunis provisio- 
nibus, dietam nuper in oppido Nurembergij celebratam, ubi 
etiam nuncium nostrum habuimus, instituerat, in qua per prae- 
latos, principes et communitates nationis seu eorum oratores 
tune presentes nonnulla capitula fuerunt concepta et ordi- 
nata, licet nondum executioni et debito effectu] demandata, 
videlicet quae nos apostolicis favoribus, gratiis et literis quae 
ipsi Imperator et rex, quae denique praelati, principes et poten- 
tatus nationis ad effectum expeditionis et debitae exesutionis 
contra Turchos eosdem facere haberemus. Pro quorum con- 
sumatione et effectuali executioni in festo Sancti Viti proxime 
futuro alia Jam dieta in eodem loco jam de proximo cele- 
branda per ipsum Imperatorem est indicta. Et, quoniam nunc 
literis et oratoribus ad vos transmissis certiores facti su- 
mus de optima dispositione ipsorum Imperatoris et regis ad 
hane rem prosequendam ac de prompto eorum animo ad 
ea facienda et complenda quae sibi imposita susceperunt, 
jamque regem prefatum dispositum dicto capitaneo nonnulla 
castra et loca regni suj munitissima concedere velle, per quae 
tute et absque ulla offensa exercitum ducere per Ungariam 
nutu suo libere possit, nos etiam quos possumus favores 
et gratias ad id conferre nequaquam  deficiemus, sicut et 
actu in parte fecimus et dietim facere uberius Juxta pos- 
Sibilitatem non recusabimus. Cupientes itaque in tanta fidei 
necessitate, quae major nunc est quam unquam fuit, ut in 
ipsa futura dieta, ad quam nuncium et oratorem nostrum 
de voluntate et mente nostra plene instructum mittemus, 
absque ulteriori dilatione conclusio seu executio capiatur ef- 
fectualis, Nobilitatem Tuam hortamur in Domino et in vir- 
tute sanctae obedientiae requirimus ut omnino velis sta- 
tuto tempore in ipsa dieta personaliter interesse, caeteros 
etiam principes ad hoc inducere ac una cum nuncio nos- 
tro et caeteris ad laudem omnipotentis Dei ac salutem chris- 
tiani populi, quantum potes et vales, promovere ac juvare 
effectualem ac debitam executionem ac expeditionem contra 
ipsos Turchos. Multum enim ad hoc auctoritas et praesentia 
Tuae Nobilitatis praestabunt. Ostendes etiam quod te, catho- 
licum principem, decet: bonum exemplum in hoc caeteris quite 
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sequentur et libenter juvabunt. Habebis denique a Deo, cu- 
jus Causa agitur, divinum meritum, cum quo nobis et uni- 
verso populo christiano plurimum complacebis. 

Datum Romae, apud Sanctam Marcum, anno Incarna- 
tionis dominicae MCCCCLXVII, pridie idus maij, Pontificatus 
nostri anno tertio. D. de Priscia. 

Dilecto filio nobili viro Alberto, duci Saxoniae. 

(Archives de Dresde, Türkenkrieg betreffend, 9.391.) 


CLXXIV. 


Le Pape Paul II au cardinal de St.-Vital; Rome, „apud 
Sanctum Marcum"; 23 mai 1467. 

Il mentionne son devoir envers les progrés du Sultan et 
la nécessité oà on se trouve d'exécuter les décisions prises 
à Nuremberg. Il envoie à la nouvelle diéte de Nuremberg, 
convoquée pour la St.-Guy, Laurent, évêque de Ferarre, 
son référendaire domestique. Le cardinal de St.-Vital sera 
un des légats en Allemagne, et lévéque de Ferrare lui sera 
adjoint, ,in relevatione laborum et etiam propter seni- 
lem etatem tuam, que fortasse non pateretur ut singulis in 
locis in quibus presencia tua esset necessaria, personaliter 
adesses". Il ira personnellement, si l'état de sa santé le lui 
permet, à Nuremberg. Il a le droit de conclure la paix sous 
les censures ecclésiastiques, de précher la croix, d'accorder 
des indulgences plénières, à ceux, entre autres, qui dépose- 
ront dans les troncs des églises chaque année — pendant trois 
ans — une somme équivalant à l'entretien pendant une se- 
maine de leur propre personne et de leur famille. Toutes les 
autres indulgences, sauf celles „pro execucione rei boemice“, 
seront suspendues. Le légat enverra des predicateurs, laics 
ou cleres. La surveillance des troncs sera exercée au moins 
par un clerc, ayant sa clef à part. Sous les peines les plus 
terribles, il est enjoint aux surveillants de ne pas donner 
l'argent recueilli pour un autre but que celui de la croisade : 
ils devront rendre compte de leur -gestion par deux actes, 
dont lun sera présenté au légat. Celui-ci a le drot, d'envoyer 
des délégués. Il pourra demander le concours du bras sécu- 
lier contre ceux qui s'opposeraient à sa mission. Tous les 
privilèges sont annullés. „Volumus autem quod, si ambo hijs 
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exequendis commode nequiveritis singulis temporibus et lovis 
interesse, ipse ferrariensis episcopus ea nichilominus, tuo 
fretus consilio, exequatur." 

(Bibliothéque de l'Université de Munich, ms. 664, fol. 156.) 


CLXXV. 


L'évéque Guillaume d'Eichstadt aux bourgeois de Nurem- 
berg; château de Linndser (?), 10 juin 1467. 

Il à reçu deux bulles pontificales relatives à la diète 
de St. Guy contre les Turcs. Il les y invite. 

(Archives de Nuremberg, S 1, L. 79, Band 5.) 


CLXXVI. 


Die zu Nürnberg wieder die Turcken bewilligten 20.000 
Mann betreffend; 1467. 

Wir, Friderich..., embietten den hochgebornen Ernsten, 
Herzogen zu Sachsen... vnnser, Gnad... Es ist, Sand-Martins 
Tag nechstvergangen, in vnnseren vnd des Reichs Statt Nu- 
remberg, durch Deine Liebe vnd anderen vnnseren vnd des 
Reichs Curfursten, Fursten, etc., ein Anslag eines Zugs wider 
die Türcken zetunde begriffen, vnd vnder annderm gesagt 
worden daz auss deütscher Nation sechsstausendt zu Ross 
vnd vier czehen tausend zu Fuss sóllen geschickt werden, den- 
selben Anslag vnnser heiliger Vatter der Pabst vnd wir an- 
genommen, darauff einen annderen Tage, der an Sand-Veitts 
Tag nechstvergangen, widerumb zu Nüremberg erschinen, ist 
aussgeschriben, vnd Dein Liebe, auch annder vnnser vnd des 
Reichs Curfursten, etc., darauff gevordert, vnd daselbs, mit 
irer vnd irer Rette, auch der Stette Bottschafft, Prelatt, etc., 
an der Summa der obgerürthen zweinczigk tausendt Manne 
Schicken, was die selben von Püchsen, Armbrosten, Pulver, 
Stein vnd annderm mitfüren, vnd wann sy solchen Zuge 
volbringen, vnd daz auch ein anderer Tag, auff der Heiligen 
Dreyer Kinig Tag schierst durch vnns oder vnser trefflich 
Rette vnd Anwelt zu Regenspurg gehalten werden, da dann 
vnser vnd des Heiligen Reichs Curfursten, etc., persondlich 
oder durch ir Rette, vnd die Stette durch ir Bottschafften, 
alle vollmechticlichen, erscheinen vnd was zu fürdern des 
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Zugs ferrer Notdurft sein wirdet, enndtlich besliessen helffen 
Sollen, jn massen dann derselb Begriffe vnd Abscheid clerli- 
chen zu erkennen gibt, vnd, no[chde]m nü ettlich Fürsten, Gra- 
ven und Herren solchem Tage nicht erschinen sind, auch 
sy vnd ettwevil Stette nymands da gehabt haben, so ist 
{uns gelsagt worden das wir Deiner Liebe, auch ettlichen 
anndern vnnsern, etc., schreiben vnd bevelhen sollen daz 
ewr jeder die ge[nanten F]ursten, Graven, etc., die dann in einer 
nemblichen Gegend vmb jne seyen vnd wonend, auff einen 
benannten Tage fur sich vordern, jr yedem solchen Anslag, 
sovil er jn berurt, auch den nechst gemelten Tag, der, als 
vor steett, zu Regenspurg sein sol, verkunden vnd mit jm, 
an vnnserer Statt, vnd in vnnserm Namen ernstlichen schaf- 
fen vnd bestellen sóllen. Daz er vnd sie den Sachen also 
wie der Anslag seines vnd Ires Teils innheltet, nachkomen, 
auch auff den benannten Tag, wie vor steett, erscheinen vnd 
daran ganntz kein Sewmniss tun sóllen. 

Gebenn zu der Newenstatt, amm Pfincz-Tag vor Sand 
Baıtholomes Tag [— 20 augusti], nach Christi Gepurde viert- 
zehen hundert vnd imm sibenundsechtzigisten... 

Ad mandatum proprium domini Imperatoris. 

[Il doit suivre ces instructions dans son cercle, d'après 
l'acte annexé; il donnera une réponse par écrit] 

(Archives de Dresde, 9.821.) 


CLXXVII. 


L'empereur aux bourgeois de Nuremberg; Neustadt, 20 
- août 1467. 

Il leur envoie les décisions des diétes de la St. Martin et de 
la St. Guy à Nuremberg, leur annonçant aussi la paix générale, 
qui sera proclamée dans toutes les églises paroissiales pen- 
dant trois dimanches, après la réception des lettres, et la 
prochaine diète qui se réunira à Ratisbonne, à l'Épiphanie 
prochaine. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5, no. 23.) 


CLXXVIII. 


Novembre 1467 (?). 
Balthazar, évéque de Syrmie („syrmiriensis“), Sigis- 
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mond de Sankt-Georg et Bozyn, ambassadeurs du roi de 
Hongrie à la diète contre les Turcs, „in hac urbe“, à la St.- 
Martin. Is sont arrivés le dimanche avant la date de la 
convocation. L'empereur leur avait annoncé par le moyen de 
Hugues de Werdenberg querien ne sera décidé sans leur in- 
tervention. Hugues déclare ótre arrivó seulement, avec sa 
plénipotence, seulement la „tercia feria ante Martinj“ (10 no- 
vembre). ,Invenimus dietam circa festum Luce Ewangeliste [— 
18 octobris] dissolutam." Cependant Hugues leur déclare „Ce- 
saream Majestatem ad dietam scripsisse ut nostrum expecta- 
rent adventum, quem nullatenus expectare voluerunt." Les 
ambassadeurs ont discuté ensuite avec Albert de Brandebourg 
à Anspach et ont proposé aux ambassadeurs une diéte pour la 
féte de la Conception (8 décembre); le terme parait trop court 
et ,vix ad festum Lucie [=13] obtinere potuimus *. Ils ont écrit 
donc dans ce sens, de même que le comte lui-même. Cepen- 
dant la diète est très peu fréquentée; les princes, les pré- 
lats manquent en grande partie. Ils ont parlé, en latin et 
en allemand, démontrant la grande puissance de Mohammed, 
son obstination à essayer un échec. Les Allemands seuls 
peuvent aider et empêcher la réalisation de la monarchie 
universelle des Turcs. Cent ans de combats ont fini par fa- 
Houer les Hongrois. Les ambassadeurs sont tout prêts à in- 
diquer les moyens ,pergrati et faciles“. Le comte propose 
une nouvelle diète à la mi-carême, à Ratisbonne ou à Franc- 
fort, à la présence de l'empereur et de ses Électeurs. Il faudra 
se rassembler au moins au mois de janvier et discuter sé- 
rieusement, car on ne demande ni argent, ni des choses 
impossibles, mais seulement que les Allemands, un grand 
peuple, fassent leur devoir. Sinon, ils déclarent devant le 
notaire impérial et celui du Pape que Matthias ne sera plus 
représenté dans les diètes à venir, car leur manque d'utilité 
est patent: ,semper dieta dietam parat^. Il prendra ensuite 
les mesures opportunes pour qu'au moins, „si pereundum sit, 
saltem Sua Majestas prima non fiat". Ce ne sera pas de 
leur faute s'ils devront partir. ,Et a suis subditis Alamanie 
principes maledictiones audient et clamores contra eos ad 
celum ascendentes." 


(Bibliothöque Royale de Munich, latin 26.604, fol 10 et suiv.; Archives de 
Nuremberg, S. 1, L. 79, Band 5, no. 12; sans date.) 
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CLXXIX. 

1467 (?). 

„Des Furnemens halben wider die Turcken ist zu mercken.“ 

L'empereur constate les progrés des Tures, qui ont con- 
quis la Serbie, la Bulgarie et la Bosnie, l'Albanie, pendant 
l'éé passé, et qui menacent de s'annexer la Hongrie entière. 
Il en a écrit au Pape, qui a accordé des indulgences. Les 
ambassadeurs de Hongrie signalent la ruine du royaume : 
„Rawinen und Verheren“, et parlent d'une paix possible avec 
le Sultan. Si cependant on donne des secours, il n'y aura 
ni paix ni tréve, et les cháteaux sur le Danube et la Theiss 
seront confiés au commandant-général. 

Ils veulent que chaque groupe de plus de cent personnes 
donne un cavalier et un pióton; les princes auront leur part 
assignée. L'empereur le veut bien en ce qui concerne ses 
propres possessions aussi bien que l'Empire, et il a. déjà donné 
des ordres. Si l'Empire préfère cependant, on fournira un 
homme sur cent. Le terme du service sera de quatre ans 
achevés, sans pouvoir se faire remplacer jusqu'à l'échéance. 

Les provisions ne manqueront pas, car elles seront me- 
nées par eau jusqu'à Belgrade, en employant les rivières, de 
Croatie, de Carinthie, de Styrie, de Saltzbourg, du pays de 
l'Adige, de Bavière et de Souabe. On pourrait les faire venir 
möme, par les affluents du Danube, de Transylvanie, de Po- 
logne, de Moravie, de Bohême et de Bavière. Mais il faut 
supprimer les douanes. Il ne faut pas apporter du poisson, 
ni de la viande, car on en trouve assez en Hongrie même. 
Matthias est prêt à accourir au besoin avec 40-50.000 hommes. 
Celui qui ne pourrait pas fournir des combattants devrait 
bien envoyer de l'argent ou des marchandises (War) !. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 19, Band 5, no. 14) 


CLXXX. 
Vers 1470. ` 
Delatum est dominis venetis per specialem nunctium 


1 Suit (no. 18) la déclaration de guerre du roi Casimir de Pologne à Mat- 
thias, qui est accusé d'avoir ,hertiklich beswert" les croisés et d'avoir conclu 
une alliance avec les Turcs. Il est qualifié simplement de „Mathias de Huniad“, 
„als einem ingedrungen Kunig vnd frevenlichen Herscher“—,Geben zu Kra- 
kaw (?)." 
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quod supremi capitanij classis maritimi ipsius dominij quen- 
dam Ozancazan, hominem paganum magne industrie et po- 
tencie, favore Caramanij et Thartarj, consanguineorum suorum, 
in campo cum exercitu quadringentorum milium equitum et 
pedestrium absque numero existentem, primogenitum Impera- 
toris Turcorum invasisse ipsumque [cum] toto exercitu queru- 
lose (?) vicisse, ita quod ipse primogenitus in ipsa strage perdi- 
tus, et adeo quod vivus nec mortuus reperitur. De supremis exer- 
citus Turcorum, ducenti fugientes, in quodam loco arto pergen- 
tes, Ozankazan captivi sunt. Quorum quibus erat dux, copia 
gencium mortuorum de exercitu Turcorum nullus est nume- 
rus. Et nullus quasi evaserit victoria obtenta. Idem Ozanka- 
zan, qui, ut dicitur, est homo potens in dominijs et corpore, 
etatis quinquaginta annorum, crucem in humero dextro 
deferens, cristianorum amicissimus; utique civitatem Trape- 
zunde!, in Asia est, quam imperator Turcorum, mactato impera- 
tore Trapezunde, socero olim ejusdem Ozankazan, temporibus 
novissimis occupaverat, invasit adeo celeriter, quod civita- 
tem ilam et totum imperium, nemine resistente propter stra- 
gem Turcorum, de facto obtinuit et consecutus est, eaque 
obtenta ?, Sinopolim, que est civitas magna Imperij Turcorum, 
in Natalie positam, cum exercitu venit, et illuc? consecutus est 
victoriam, que, invitando alias terras, civitates et dominia Tur- 
corum, in dies depopulat. Exercitum suum versus Constantinopo- 
lim, quam civitatem estate praesenti obsidere et Deo favente 
obtinere intendit, ducit, et ad hoc pretendens capitaneum clas- 
sis venete per specialem ambasiatorem suum requisivit et 
hortatus est ut cum omni aparatu * suo et classibus quam 
celerius possit veniret Galipolim, quo et ipse Ozankazan cum 
exefcitu suo venire intendebat, illam subicere sibi intendens 
et obtentam dominio Venetorum consignare, attento quod civitas 
illa Galipolis est, in littore maris, estque civitas prima et portus 
incidiendo (sic!) seu cannale per quod itur Constantinopolim; 
quam cammissionem idem capitaneus dominio raptim significa- 
vit. Quibus intellectis, dominium Venetorum provisiones m3xi- 
mas aparari mirabiliter facit habitoque ex relatu quod Ozanka- 


1 Ms.: Erobestude. 

2 Ms.: eo que et ea obtentis. 
3 Ms.: illud. 

4 Ms.: operatu. 
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zan [in damnum] Imperatoris Turcorum implorasse succursum 
a Soldano Babilonie, aput Caras ! residentem; sed idem Soldanus 
petitum succursum denegaverat; tamen, ad habundaciorem 
cautelam oratorem specialem ad Soldanum direxerunt, nomina- 
tum Johannem Emo. Turcus, videns sibi paratam ruinam, om- 
nes civitates suas, maxime eas que in maris littore sunt situate, 
munire festinat. Optumus Deus prosperos prestet successus ` 
katholice fidei, cunctas (P) barbarorum? subiciens nationes, 
etc. (sic). 

Hec littera incorrecta est, quia furtim ablata per quen- 
dam juvenem Justinum? Hölcze, qui eidem domino originalem 
litteram rescripserat sicque raptim inmaculatam cuidam 
magistro rescripta est. 

(Bibliothèque Royale de Munich, lat. 18.770, fol. 192 et suiv.) 


CLXXXI. 


1470. 

Processus atque transitus, silicet expugnacio Eubee et 
Nigropontis a domino Nanne de Ytro ad nobilem atque fi- 
dissimum virum, capitaneum Dyrachii, qui hoc exordire vidit 
et ad regem Ferdinandum misit vel scripsit, rex Pape et duci 
Mediolani misit, etc. 

Dye Da junii exivit exercitus Turchi ex Constantino- 
poli: erant CC vela ex galeis, fustibus et paranderiis, videlicet 
centum galee grosse; altere erant fuste et minores. Tunc 
classis veneta stetit in insula Tenedos, notisissima fama, ex 
opposito olim Troye. 

Item VI mensis junii exercitus Turchi ivit in insulam 
de Limbro; ibi aggrediebatur castellum quod ibi fuit, illudque 
expugnaverunt. Erat dominus casteli dominus Marcus Joha- 
nnes, qui interfectus cum trecentis qui ibi fuerunt. Item X 
junij exercitus Turci venit in insula de Stilimnj: ibi erat rector 
insule dominus Anthonius di Iacob ; aggressi castrum suum 
quinque diebus et V noctibus, et fuit defensum a christianis. 

Item XV junij exercitus Turchi venit ad insulam Steura 


1 Le Caire. 
2 Ms.: barbaro. 
3 Ms.: istius. 
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(sic) : ibi exusserunt suburbia, castellum, sed ipsum castrum 
defensum fuit et Salvum remansit. 

ltem XXV junij exercitus Turchi castra posuit ad Colump- 
nas, super portam S. Marci Nigropontis insule, ut incipit Eu- 
reptus'; hec est stricta via maris. 

Interea imperator Turcorum in mari accessit cum tre- 
centis milibus hominum, non expectando exercitum qui su- 
pra portam S. Marci fuit; quorum tantum sexaginta milia. 

Imperator Thurcorum fecit fieri pontem a terra firma 
in terram firmam, sub quo subduxit minores suas naves. 
Pons longus erat centum passuum et amplius 5-ta, et quem 
pertransijt Thurcus magnus cum filio suo et d. Bascia, ca- 
pitaneo suo. Ex intus erat tentorium Thurchi rubeum, de 
cermisino serico, quod locaverat ad edem S. Clare, et ibi loca- 
verat unam bombardam versus portam Nigropontis civitatis 
dictam: porta Christi. Alteram posuit ad patibulum Nigroponti 
civitatis. Similiter versus eandem portam erant magne quan- 
tum homo genuflectando longus et altus est. 

Item Bascia, dux exercitus, posuit tentorium suum ad 
Franciscum, quod erat album. Ibi erant triginta milia opera, 
cum quibus lapides in civitatem proiciebantur, ad demollien- 
dum alta edificia ecclesiarum, domorum et pallaciorum atque 
edificiorum. 

Item filius Thurci posuit exercitum et tentorium suum, 
quod similiter de rubro serico cermisino fuit. 

Item ad fornaces, ubi coquuntur lateres, similiter posuit 
Thurcus duas bombardas, in quantitate ut superiores, versus 
portam que vocatur Porta Templi. 

Item in terra firma erant due bombarde versus portam 
civitatis que vocatur Judecca, tam magne ut superiores. 

Item V julij Thurchi fecit discurri per totam insulam et 
omnes obvios et fugientes atque ex lateribus?, omnes fecit 
interfici, masculos cum femellis, reservatis minoribus. 

Item VI julij Thurcus inplevit fossas lignis et arbustis 
ad ineundum sturmam, sed hij qui intus fuerunt, per pulve- 
res et sulphur atque ignem Spuren eos; eb sic fuit tunc 
civitas defensa. 


1 L'Euripe. 
2 Ms.: latdivis. 
18 
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Item VII die julij commissa est secunda sturma. Il) in 
civitate posuerunt bombardas super muros et straverunt in 
defendendo cum minoribus bombardis; interfecti XVj milia 
Thurcorum. 

Item decimo die julij iterum repulsi Thurchi, et cecide- 
runt tria milia Turcorum. Item nona die julij, aggrediendo ite- 
rum sturmam, ceciderunt iterum V milia Thurcorum. 

Item tunc fuit aperta tradicio cujusdam Geori sclavi per 
uxorem ipsius, quod volebat tradere urbem, et habuit sub 
se quingentos stipendiarios, qui omnes ab hijs qui intus ci- 
vitatem fuerunt, occisi sunt. Fuit similiter in eadem prodicione 
bombardieinus Ulricus Livianus, qui docuit nactu ubi Thur- 
cus murum posset demolire; cujus ductu, ut putant, Ni- 
gropontum captum est. Cum Thurcus eo die sequenti, cum 
ile noctu secum fuit, in castris abire constituit monuitque 
ut eam portam que Judecca dicitur aggrediretur, sic fac- 
tum est. 

Item X]j julij omnem armaturam suam duxit et invexit 
versus portam Judecca dicitur, ubi incepit sturmam una hora 
ante diem, et implevit fossum cum cadaveribus hominum 
et equorum prioribus diebus occisis, continuata continua 
pugna usque ad meridiem. Ibi ingressus est et omnes supra 
XVj annos occidit. At, dum ingrederetur, defensse erant pla- 
tee, que clause erant cum cathenis, per mulieres ex domi- 
bus; diu multi Turci occisi, tandem et ipse paupercule mu- 
lieres saccomamnique (?) in bona[m] misit. 

Item tercio die Thurcus numeraverat gentem suam: re- 
perit defecisse suorum 39 millia; christianorum vero putatur 
in civitate et per insulam occisos 30.000. 

Major crudelitas nunquam visa est. Nam quinque con- 
tinuis diebus 5.000 Turcorum nichil aliud fecerunt quam ei- 
cere cadavera de urbe et fossis in mare. 

Item tanta occisio, ut ad medium genu in sangwine hu- 
mano in contratis civitatis deambulabatur. ltem armatura 
classis Venetorum fuit ad portam S. Clare cum 14 (?) ga- 
leis et XVj navibus et cum 4 galeis de Cipro et Rhodo et 
una Genuensiumque; sed, quia capitaneus vidit majorem po- 
tenciam adire, noluit; qui tamen de pusillanimitate vel ne- 
gligentia culpatur. 

Item, capto Nigroponte, sic[ut] dicit, Linbrum, Stalino, 
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Sciato, Scopila, Fictileo !, Cavasco et omnes illi claves ad Thur- 
cum miserunt. 

Misit Turcus oratorem ad regem Ferdinandum ? cum mu- 
neribus et litteris, et in eum precipue finem ut traderet in 
suspicionem ipsum regem, ut fieret discenssio inter princi- 
pes Italie. Respondit rex ut ex copijs que d. Jo. Eheicher 
ostendet: propria non scripsi, sed verissima sunt hec. 

(Calendrier d'Hermann Schedel.) 

(Bibliothèque Royale de Munich, ms. lat. 21.640.) 


CLXXXII. 

1470. 

Georgii Flisci Genuensis ad Ferdinandum, Sicilie regem, 
Euboidos liber primus (brochure du XV-e siècle, 19 fol., sine 
loco et anno). 

Après une dédication, , incipit historia“. Livre I. Discours de 
Mohammed II aux commandants de sa flotte, à „mille carönes“, 
dont Thétis s'épouvante. Construction du pont. Trente longs 
vaisseaux sont trainés à terre par des boeufs. On se saisit 
ainsi du détroit. Le camp est fixé : „septem de more juvencos 
mactant et totidem pecudes^. Massacre des chrétiens dans 
les faubourgs („in suburbana“). Les Vénitiens sont sommés 
de se rendre. Ils répondent par des fléches. Intervention vaine 
de la Vierge auprés du Christ. Préparatifs faits le lendemain. 
Nouveau discours de Mohammed, qui renouvelle sa somma- 
tion. Description de l'attaque. On découvre un Dalmate qui, 
avec 300 autres jeunes gens, voulait livrer la ville. Le maitre 
bombardier brise la principale bombarde des Turcs. Le „com- 
mandant de l'Asie" fait élever quatre tours „fagineas“, mu- 
nies de bombardes. „Nec mora: disponunt per muros enea 
vasa magna, quibus satis implent posteriora rotundis." Les 
Vénitiens brülent toutes leurs machines. Les tours des Turcs 
sont fracassées, faisant beaucoup de victimes. 

Livre II. Le Grec „Lidorus“, un des compagnons du 
Dalmate Thomas, s'échappe de la prison et va découvrir aux 
Tures, pendant la nuit, que la partie de murs „que in lit- 


1 Imbros (sic), Skiathos, Skopélos. Sur le Fitileo voy. la table de la pre- 
miére série. 
? Nous publions plus loin la correspondance, probablement, authentique, 


qui fut échangée à cette occasion. 
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tore constat“ est la plus faible et qu'on peut la prendre 
par un bombardement plus vif. Le Sultan lui donne en ré- 
compense un caftan, ,phrygiam vestem^, et son cimeterre. 

Les morts sont brüles. Troisiéme discours du Sultan, 
qui prend part au combat, suivi du chef de linfanterie et 
de 300 pachas. Les Turcs cependant prennent la fuite. La 
flotte vénitienne parait, mais elle n'ose pas, malgré trois ten- 
tatives, débarquer des soldats. 

ed, si cura viris proris exire fuisset, 

Ductore ignavo caruissent, atque triremes 

Urbi presidium potuissent tradere segnes: 

Heu, vetuit fatum..." 

Mohammed est décidé à combattre jour et nuit. On lui 
oppose la derniére résistance: la population répare les murs; 
on ordonne des gardes; on organise des rondes de cavaliers 
pour constater les défauts de la défense. Nouveau combat, 
le matin, avec de grosses pertes pour les Tures. Le Sultan, 
furieux, fait apporter des engins eb ordonne de mettre le feu 
aux murs, qui s'ébranlent. Les Grecs parmi les défenseurs 
S'enfuient. Les Vénitiens táchent de refaire les murs et de 
rappeler les Grecs. Mais la ville syccombe. Les Turcs y en- 
trent comme un torrent débordé. D'un autre cóté aussi de 
la tour, les Turcs montent sur des échelles et plantent leurs 
drapeaux. Massacre des habitants, alors que le combat dure 
encore à l'intérieur, recommencant par trois fois. Les fem- 
mes et les enfants jettent des pierres du haut des toits, 
ainsi que des eaux (latices) et de l'huile bouillante. Mo- 
hammed promet des offrandes à Jupiter. On porte devant ui 
les survivants, et il n'épargne que les enfants au-dessous de 
dix ans. Distribution du butin. 

„Sub Paulo secundo pontifice maximo ac divo Fride- 
rico tercio imperatore insula Nigropontis capta, que Euboia 
dicta fuit." 


(Bibliothèque Royale de Munich, lat. 526, fol. 112 et suiv.; copie d'Her- 
mann Schedel.) 


CLXXXIII. 


1470. 
„Incipit epistola lugubris, et mesta simul et consolatoria, 
de jnfelice expugnacione ac misera irrupcione et invasione 
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insule Euboye, dicte Nigropontis, a perfido crucis Cristi hoste, 
Turchorum impijssimo principe et tyranno, nuper inflicta, ad 
Reverendissimum patrem ac sapientissimum dominum, do- 
minum Bessarionem, Sacrosancte Romane Ecclesie cardina- 
lem sabinum et Patriarcham constantinopolitanum, edita a 
Roderico Sanci}, episcopo palentino, Hyspano, pro sanctitate 
domini nostri Pauli secund], pontificis maximi, in castro suo 
Sancti Angeli de urbe castellano. 

L'auteur déclare être un „obsequentissimus orator et ca- 
pellanus“ de Bessarion, „utriusque juris et arcium professor“, 
chátelain de St. Ange. Il est saisi d'une profonde tristesse 
pour la perte de Nègrepont, d'autant plus que l'île est fer- 
tile, saine, commode pour une offensive en Asie ou en Eu- 
rope, en „Grèce“, dans les îles, en Italie. Il le dit, bien 
entendu, pour le peuple qui lignore. Suit la description de 
Négrepont d'aprés Strabon, Pline, Pomponius Mela et Tite-Live, 
et Son histoire. Pour consoler son maítre, il cite la propre 
traduction par Bessarion de Platon. Malheureusement désor- 
mais la Grèce et la chrétienté entière seront menacées. Eloge 
du caractère ferme qui distingue le cardinal. Mention de son 
opuscule consolatoire dédié à lempereur byzantin. 

1| pourra se consoler par la ,consideracio divine volun- 
tatis, cui tuam debes reformare mentem“, par la ,considera- 
cio tue dignitatis et autoritatis, que nullis frangatur adver- 
sis casibus^, par la ,consideratio humane iniquitatis, que 
has meruit et seriores calamitates" et, enfin, par la ,consi- 
deratio superne providentie et bonitatis, que novit quid po- 
cius Ecclesie et suis fidelibus expediat". 

Ce sont les péchés des chrétiens, et non la force des 
Tures, qui ont décidé la catastrophe. Car toutes les mesures 
avaient été prises. Le Pape avait envoyé de l’argent, il avait 
imploré par ses légats les princes chrétiens; les Vénitiens 
avaient fait leur possible; les habitants ont été vraiement 
héroïques. 

„Ipse dolor illate cladis atque ad communem hostem 
pavor unanimes efficit... Erit igitur, ut pie speramus, hec ca- 
lamitas signum in bonum, quo conspecto cuncti fideles eo 
arcius contra crucis hostes insurgant, ut multitudo creden- 
tium sit corpus unum et anima una, et tanto Jam forcius 
sese in hostes uniant, quanto periculosius divisi succumbunt.“ 
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Il faudra employer les remédes exposés dane son livre 
„de remediis afflicte Ecclesie militantis" (voy. p. 279 et suiv.). 

Bessarion doit précher, pour pacifier les guerres qui di- 
visent partout la chrétienté. ,Exalta quasi tuba vocem tuam." 
Ses ambassadeurs doivent aller partout pour obtenir au 
moins une tréve plus longue. Mention des Sarrasins maitres 
de Jérusalem. 

„Explicit epistola lugubris, et lacrimabilis pariter et con- 
solatoria, ad cunctos fideles de expugnacione et amissione 
insule Nigropontis..., 1469 (sic)." 

(Bibliothéque Royale de Munich, ms. 18.778 fol. 97 et suiv.) 


CLXXXIV. 

1470. 

Profetia completa usque. 

Ad annum M?CCCCO?LXX? dixit quod Theucer in brevi 
tempore omnia habebit : Constantinopolim, sed hoc permittit 
Deus pro principio renovationis Ecclesie Sue, et nunquam nisi 
post multum tempus in Constantinopolim habitabit Imperator 
christianorum. 

Item Theucer omnino veniet Romam, — et nunquam ve- 
niat !—, ponet maximam potentiam in mari et in terra ut ro- 
boret se ex parte Danubii, fluvii magni, et ibi faciet magnam 
provisionem, ita quod Ungari et alii christiani ex parte illa non 
poterunt ipsum impedire. Item posthec recipiet totum ‘do- 
minium Grecorum, et deinde faciet maximam classim in mari, 
et exercitum maximum contra christianos, depopulando et 
dissipando eos in tantum quod ipsi christiani fugient de una 
civitate ad aliam, eam crudelitatem devitando. Et multi do- 
mini christianorum et communitates seu civitates mittent 
sibi certum album, submittendo se dominatui ejus. Quibus 
ipse precipiet mittere gentes et galeas et naves, —bombardasque 
maximas fecit !,—ad exercitum ejus et, multiplicato exercitu 
in mari et in terra dicti Teucri, Papa queret christianitatem, 
christianorum advertens imminere ruinam ipsorum, mittet ad 
Imperatorem, ipsum inquirendo, ut ex debito tenetur, et in adju- 
torium christianorum; qui pollicetur se velle facere, et tandem 
nichil faciet. Unde Papa promittet uni precipuo principi chris- 


1 Le passage qui finit ici, en commençant par bombardasyue, est ajouté. 
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tianitatis quod, si voluerit procedere cum sua potentia contra 

dictos Theucros, liberando christianitatem a tanta ruina im- 

minente, quod coronabit ipsum Imperatorem, etc. 
(Bibliothèque Laurentienne de Florence, ms. LXXXX, Sup. V, fol. 77.) 


CLXXXV. 

1470. 

Traité de Rodrigue de Calahorra (voy. plus haut, no. 
CLXXXII). „De remediis afflictae Ecclesiae", dédiée au cardinal 
Bessarion. 

On demande, dans ces temps malheureux, la réunion 
d'un Concile général contre les Turcs. Ces derniers combat- 
tent pour leur foi, mais pas avec les armes de la scholas- 
tique et ne demandent à aucun Concile les moyens de 
lutter, ,nec emulantur legem nostram, sed sciciunt sangui- 
nem et vitam nostram". Jadis on rassemblait des Conciles 
pour discuter sur des points du degme; par rapport aux 
Tures, il faut bien autre chose que des discussions. Il faut 
agir „per unum supremum principem et monarcham“, qui 
leur rende bien leur monnaie. Le Pape et son Collège sont 
beaucoup plus capables d'opposer une ,bellica resistencia" 
que le Concile. 

L'auteur invoque l'autorité de la Bible, des ,naturalia et 
politica testimonia“, des ,Politiques^ d'Aristote, de Plutarque 
pour prouver que le chef unique est indispensable; il faut 
abandonner les ,sodalitates et congregaciones^ qui ne pour- 
ront jamais agir de concert. La Syrie et la Palestine ont 
été occupées „propter diversitatem et multitudinem regen- 
cium eandem Terram Sanctam“. Il y avait, en effet, sept 
»principantes: videlicet Templarij, Hospitalarij, consul pisanus, 
rex Chipri et rex Carolus; item Patriarcha“. 

Le combat contre les Turcs revient, d'apres le droit di- 
vin et humain, au Pape, ,ut unicum caput et monarcha 
reipublice christiane^; il faut se rappeler le Pape Leon, qui 
a chassé les Sarrasins sans avoir rassemblé un Concile. On 
ne peut pas objecter que plusieurs expéditions, très efficaces, 
contre les Infidèles ont été décidées dans des Conciles. Si 
un profit a été obtenu, il faut lattribuer à la ,providencia 
et auctoritas romani pontificis, quia judicabat pro illis tem- 
poribus ita expedire". D'autres entreprises ont été commen- 
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cées par l'oeuvre seule du Pape et des cardinaux (sous Gré- 
goire VIII et Grégoire IX, par exemple). 

Le Concile est-il encore nécessaire lorsqu'on a le zèle de 
Paul II, qui, dès son élection, n’a rien épargné pour la croi- 
sade future? Il a invité aussitôt après les princes par ses 
lettres et ses envoyés; il a fourni des sommes importantes 
au roi de Hongrie et aux „capitanei illarum parcium“, sans 
décréter cependant la dime générale, celle de croisade ou 
quelque autre „charge“; un Concile n'y serait pas arrivé. Si 
les défaites ont continué, il faut les mettre sur le compte 
des péchés de la chrétienté. Il faut en revenir, pour empé- 
cher les maux, à l',antiqua illa reverencia et obediencia hu- 
jus Sancte Apostolicae Sedis in toto populo christiano". Si 
le Pape sera écouté, les choses iront d'un autre train, car 
le Concile suppose des difficultés et des retards. „Adde quia 
ridiculum est dicere quod, lupo veniente ad devorandum oves, 
simul et pastorem, pastor ipse dispersas atque remotas oves 
congregari faciat ad consulendum an expediat eas, ymo fidem 
catholicam a tam prompto periculoliberare, ut, dum delibera- 
cio pendet an convenire debeant, lupus predam rapiat^. 
L'Eglise entiére est, de fait, représentée par le Pape, ,quia 
est capud et sponsus ejus“; St. Augustin lui-même le té- 
moigne. Cette Église est organisée comme une monarchie; 
elle prétend donc l'initiative unique de son chef. Le vaisseau 
doit étre dirigé par le patron, et non ,per multitudinem de- 
gencium in navi, qui mercenarii sunt, nec est illis cura de 
navi^, au moment du danger. 

Du reste, les chrétiens connaissent sans exception les 
circonstances de la guerre contre les Turcs, et aucun Concile 
ne peut leur rien révéler. Du reste le Concile de Mantoue a 
prouvé linanité de ces réunions, bien que Bessarion lui-même 
y eüt fait entendre ,oraciones sapientissimas, sermone ele- 
gantissimo..., qui lapidea corda ad debellandum perfidos Christi 
hostes facile movisset^. Mais les péchés du monde et la per- 
versité de l'époque en ont détruit leffet. Le Sultan n'avait 
aucun motif sérieux d'appréhension: on l'a bien vu par les 
discordes et la faiblesse des chrétiens; „fuissetque longe 
tucius non convenisse quam per viam convencionis obsten- 
tare magnas vires". Un nouveau Concile servirait seulement 
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à faire mieux savoir aux Turcs les divisions qui existent 
entre chrétiens et les avertir surtout des intentions formées 
contre eux. Car il serait impossible de garder le secret là- 
dessus. Il est inutile de prendre conseil concernant les cho- 
ses qu'il est inévitable d'accomplir; un philosophe disait bien 
quil ne faut plus discuter sur le lever du soleil! , Adde quia, 
cum de sanguine et vita agendum est, militum. pocius quam 
episcoporum presidio utendum est.“ 

Quant aux ,dicentes sinodum generalem fore necessa- 
riam ad bonam et votivam expedicionem contra perfidos 
Turchos", ce Concile serait nécessaire pour fixer les moyens 
et inciter ainsi la chrétienté au combat. Mais les personnes 
expérientes les connaissent mieux, ces moyens: il vaut mieux 
avoir des soldats ,quam sacerdotes“. La décision doit être 
prise par les combattants, et non par les évéques, ,qui in 
suis diocesibus latent“ et sont dispersés sur toute la sur- 
face de la terre! Du reste, le Pape et les cardinaux connais- 
sent mieux que personne les circonstances, et leur autorité 
est supérieure à celle de n'importe quels autres. ll vaut mieux 
s’adresser à l'expérience des cardinaux qu'au manque de ju- 
gement d'individus inconnus et étrangers aux affaires. Il n'y 
a pas une décision qui ne gagne à être prise par quelques 
élus au lieu d'interroger la foule. Le Christ a-t-il distribué 
l'apostolat à la multitude ? 

Ce sera donc le Pape et le Collège qui décideront, étant 
mieux au courant „de ordinacionibus et consuetudinibus Ec- 
clesie et omnium provinciarum“. Le „synodalisme“, étran- 
ger à la tradition, ne serait pas accepté par l'opinion. C'est 
la seule modalité qui peut faire éviter les dangers. Les évé- 
ques et les abbés n'ont pas sans doute les mémes relations 
avec les puissants de ce monde. Ils seraient exposés à choi- 
Sir des chefs dénués d'expérience: ,expedit enim ne exaltet 
deprimendos et deprimat exaltandos“. Le Pape et le Collège 
ont ,quandam propinquam disposicionem ad consiliandum 
utiliter de rebus magnis“. Un Concile, qui doit compter parmi 
ses membres, naturellement, aussi ,aliqui praesertim de parvo 
statu", provoquerait des scandales. Si les cardinaux ont bien 
le courage de combattre les opinions de leur chef supröme, 
cette „familiaritas“ n'est cependant jamais un „contemptus“, 
tandis que les autres craignent le Pape plutót quils ne l'ai- 
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ment. Réunis aux Pape, ces cardinaux ,seipsos cognoscunt 
tam in divinis quam in humanis rebus, qua re rectius invi- 
cem possunt credere quam ignoti et inexperti“. 

Suit (26-e ,considération^) le paragraphe qui „ostendit 
particularia peccata et congrua remedia adversus singulas 
adversitates Ecclesie, et primo contra persecucionem perfidis- 
simi Turchi“. Il faut „un zèle pur et vrai pour faire pro- 
gresser la foi sans y méler des considérations appartenant 
au monde^. L'auteur invite à la pénitence et à une vie mo- 
rale. Les chrétiens devront étre invités à préter leur secours, 
personnellement s'il leur est possible, on bien en fournissant 
des subsides temporels. Les docteurs de l'Eglise ont fixé qu'il 
faut offrir sa vie pour le Christ dans les trois cas suivants: 
1°) lorsqu'on a porté dommage à l'honneur et à la foi; 2°) 
lorsque les Infidèles insultent le troupeau et son pasteur; 3°) 
lorsque les chrétiens sont contraints à renier. 

Le Pape peut prononcer des sentences ecclésiastiques 
contre ceux qui refuseraient leur concours, car il a une ju- 
risdiction ,universelle^, à laquelle les laics mémes sont su- 
jets. Il peut imposer aux nobles et aux.autres fidèles de pren- 
dre là croix; il peut décider des collectes. 

La bataile heureuse se prépare. Au moment du supréme 
désespoir, Paul II, Vénitien — éloge dela République, qui mé- 
rite bien d'avoir le lion dans ses armes, — à paru. Ces no- 
bles de Venise ménent une vie pure; ils ne poursuivent de 
leur colére que les tyrans, les pirates, les brigands et ces 
Turcs perfides; ils sont trés pieux et, bien qu'aimant la pompe 
dans la vie publique, ils gardent le sérieux et la modestie 
dans le Sénat et sur le siège des doges. Leur grande et calme 
liberté a repoussé toute tentative de conquête. Glorification 
des succès remportés „hac estate" contre les Turcs. La flotte 
de Nicolas Canale a pris et détruit Enos, faisant beaucoup 
de victimes et de prisonniers; on a conquis de nombreuses 
dépouilles de l'ennemi, „inter quos plurime nobiles mulieres t“. 
Ce pontificat est le secours prété par le ciel au monde vieilli. 
Le Pape est prié de pacifier l'Europe et de protéger sa ville 
de Venise, ,clipeum christianitatis". 

(Bibliothèque de S. Marc à Venise, lat. Zan. 90.) 


1 Aoüt 1469; Iorga, Geschichte des osmanischen Reiches, IL, p. 164. 
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CLXXXVI. 


L'empereur à Albert de Bavière; Volkenmarckt, 8 Juillet 
1470. 

Malgré les décisions de différentes diétes, on n'a rien 
fait encore. Les Tures ont déjà envahi plusieurs pays alle: 
mands et ils jettent journellement le trouble dans les pro- 
vinces de la Maison d'Autriche, au grand dommage de l'Église. 
Etant le plus haut représentant de la chrétienté, il convoque 
une nouvelle diéte pour la Nativité dela Vierge (1-er janvier), 
à Nuremberg. 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1446 bis 1518, no. 18.) 


CLXXXVII. 


Reverendissime in Christo pater. Explevit tandem, prout 
ex Naupacto et aliunde ad nos allatum est, immanissimus 
fidei et religionis nostre hostis Thurcus incredibilem suam 
sitim et immoderatam libidinem potiunde insule et urbis nos- 
tre Negropontis. Audivistis, credimus, quo furore, quo impetu, 
quibus viribus terra ac mari aggressus est urbem illam. De- 
mum, ut fertur, post continuam et acrem expugnacionem, 
non enim die, non nocte remissa est per mensem expugnacio, 
dejectis menibus vi tormentorum, duodecimo julij devicit et 
expugnavit eam, ususque est sanguinarius hostis omni cru- 
delitatis genere in omnes sibi obvios, tam armatos, quam 
inermes,—res certo, sicuti auditu miseranda et lacrimabilis, 
ita digna que christianos omnes principes excitet et erigat 
ad ulcionem et vindictam atque adeo defensionem christiani 
nominis et sangwinis. Jam scilicet inquietissimus hostis ape- 
ruit aditum, reseravit claustra, amplum gradum fecit per- 
dende rei christiane. Erat olim potentissimus et formidolosus, 
nunc autem multo potentior et formidolosior erit, quando 
terre et mari spondere et penetrare quocumque libido inces- 
serit. Potest, ea enim oportunitate est insula ipsa Euboe, ut 
potentissimam classem continere et educere enavigareque pro 
libito valeat: non insula, non portus, non tractus ullus ma- 
ritimus tutus amplius a vi et impetu ejus esse poterit, me- 
diterranea et penitissima quoque; ut est insaciabilis et alieni 
appetens bellua, nunc expectabit nos, etsi jactura ipsa minus 
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fractj aut amodo dejecti simus, quin pocius, majorum peri- 
culorum instancia excitaciores erectioresque factj, auximus 
classem nostram et ad nova firmioraque mittenda presidia 
non desistimus, ut loca nostra et ceteros christianos populos, 
quorum cervicibus imminet hostis, tueantur. Tamen non mi- 
nus inficio vires nostras impares esse tanto hosti. Jamdiu 
supra vires fecimus, restitimus jam septennio elapso, sustinui- 
mus impetum et ruinam [in] christianos, sed majoribus viribus 
opus est, christianorum omnium principum interest laborantj 
atque adeo labenti reipublice christiane ferre suppecias. Non 
est cur amplius alter alterum spectemus, non est cur de 
privato et alieno incommodo disputemus : ineunda sunt fes- 
tinato salutaria consilia, arma corripienda, hosti insolentis- 
simo maturato occurrendum, celeritate et facto securitati om- 
nium, et presertim Italie, prospiciendum est. Hec non idcirco 
Reverendissime D. V. scribenda duximus quia non optime 
omnia ista tenere eam et jam prospexisse dubitamus, sed 
quia in eadem nobis (?), ut aiunt, omnis christianitas est in 
eodemque periculo versatur, cumque auctoritate et consilio et 
Sapientia polleatis et gubernacula Ecclesie Dei teneatis, con- 
sulere et opitularj rebus afflictis christianis salutariter pos- 
sitis. Nisi enim Italia concitetur, christiani principes movean- 
tur, munus hoc complectatur ab omnibus, volentesque du- 
cantur et volentes trahantur, procul dubio paulo post actum 
erit de omni christianorum summa. 
Datum in nostro ducali palatio, die XVIj augustj, indic- 
cione tercia, MCCCCLXX. 
Christophorus Mauro, gratia Dei dux Venetiarum. 
(Bibliothéque Royale de Munich, ms. latin 21.640.) 


CLXXXVIII. 


Paulus episcopus, servum servorum Dei. Dilecto filio, 
nobili viro Alberto, duci Saxoniae, salutem et apostolicam be- 
nedictionem. Credimus non latere Nobilitatem Tuam quemad- 
modum draco ille potentissimus, princeps immanissimus Tur- 
chorum, jam in faucibus debachatur et animosius crudelius- 
que in dies stragem christianis minitatur; propter quod nos, 
qui cunctis in rebus ad divinam pietatem recurrendum esse 
censemus, in Laterani basilica, una cum venerabilibus fra- 
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tribus nostris Sanctae Romanae Ecclesiae cardinalibus, archie- 
piscopis, episcopis, abbatibus et aliorum praelatorum curia- 
liumque ordinibus et magna populorum multitudine solennem 
processionem, antelatis multorum sanctorum reliquijs, summa 
cum reverentia, ac indictis prius jejunijs et elemosinis, cele- 
bravimus, supplici oratione instantes pro victoria christianorum 
adversus ipsos impiissimos Turchos, nec cessamus processiones 
eb preces ad ipsum omnipotentem Deum continuo celebrarj 
facere et fundere. Et profecto, fili dilecte, crede nobis: res 
christiana in periculo maximo est, nisi occurratur repente ; 
hostis enim validissimum habet exercitum, tum mari tum 
terra, sititque et appetib mirum in modum christianorum 
sanguinem. Unde, cum ferotius continuo increscat et malig- 
netur, opus est ut et itala et aliae fidelium nationes praesto 
auxilio sint ad labem hanc extinguendam. Tu autem, qui 
catholicus potensque es, non debes rem hanc praetermittere, 
sed eam amplecti et adniti pro viribus atque adesse omni 
studio ac potentia tua. Velis igitur non cunctari, sed Jamjam 
assurgere; ita expedit pro liberanda Republica christiana, pro 
victoria fidelium consequenda, pro gloria Salvatoris nostri 
amplianda, proque insania draconis comprimenda. Cum haec, 
ut te decet ac nos speramus, feceris, excitabuntur et eo ma- 
gis caeteri principes et potentatus, resque ipsa christianorum 
successus habebit felicissimos. Tua quoque Nobilitas ex hoc 
laudem apud mortales, apud Deum praemium aeternae gloriae 
consequetur. Caeterum desideramus responsum juxta cor nos- 
trum et necessitatem hanc maximam; quod ut facias, hor- 
tamur: quo autem id citius feceris, eo majori nos consola- 
tione afficies. In cujus expeditione tenet nos continua et incre- 
dibillis sollicitudo. Postremo delatum est nobis Nigropontem, 
urbem claram fidelium, ipsum rabidissimum pestilentissimum- 
que canem cum inaudita crudelitate expugnasse ac, pro natura 
sua crudelissima et innata feritate, solo prorsus aequasse 
trucidasseque utriusque sexus homines a decennio supra, 
quoscumque ibi repperit,—rem a seculo inauditam et perpetuo 
deplorandam, quam non sine summo dolore cordis rememo- 
ramus. Ex quo fit ut ipse canis multo propinquior et expedi- 
tior ad christianorum excidium futurus sit, et propterea chris- 
tiani principes multo celerius advolare ad resistendum debeant 
tanto communi nostro opprobrio. 
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Datum Romae, apud Sanctum Petrum, anno Incarnatio- 
nis Dominicae MCCCCLXX, calendis septembris, Pontificatus 
nostri anno sexto. M. de Mockau. 


Dilecto filio nobili viro Alberto, duci Saxoniae. 
(Archives d'État de Dresde, 9.821, Türkischen Krieg betreffend, 1410.) 


CLXXXIX. 


Copia litterarum principis Turcorum ad regem Ferdi- 
nandum. 

Machimeth, Dei gratia Turchie Grecieque Imperator, Se- 
renissimo et Illustrissimo domino Ferdinando, regi Sicilie, etc., 
amico et tanquam filio carissimo, salutem. Scite facere vic- 
toriam nostram amicis nostris consuetudo nostra est. Ideo, 
quia scimus D. V. gaudere de victoriis nostris, mittimus uni- 
cum nostrum Charodinum ad referendum Majestati Vestre de 
preda insule Negrepontis, cui aliqua commisimus ut referat 
D. V. Cui fidem dare placeat. 

Datum Nigraponti, XX lune Marthatin, anno Domini 
CCCCLIIV (sie). 


Responsio ejusdem regis Ferdinandi, etc. 

Serenissimo et Illustrissimo domino Machimeth, Imperatori 
Turchie, etc. Ferdinandus, Dei gratia rex Sicilie, Hierusalem (?) 
et Hungarie, salutem. Accepimus Serenitatis Vestre litteras, 
quas ad nos misib cum ejus legato ac muneribus. Per eas- 
dem nunceiavit nobis expugnacionem Nigrapontis et de ea 
nobiscum gratulatur. Quod ad legatum et munera attinet, 
non ‘ea nobis ingrata fuerunt, etenim, cum superioribus annis 
significatum nobis esset subditos nostros per Vestram Serenita- 
tem bene tractari Nosque per oratorem suum visitasset, non 
indecore visum fuit ad eandem pariter legatum nostrum mit- 
tere et id amicicie jus cum eadem servare quod salva nostra 
dignitate et fide fieri posset. Verum, cum Vestra Serenitas 
bellum gerat contra christianos, et maxime contra Venetos, 
amicos nostros summaque benivolentia nobis conjunctos, non 
possumus, non solum cum eadem Serenitate Vestra amiciciam 
servare, sed decrevimus, ut regem christianum decet, totis, 
viribus eam defendere, ut equum est, pro servanda fide, pro 
servandis amicis servandaque sanctissima religione. Cujus rei 
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indicium dedimus quum misimus triremes nostras auxiliares 
Venetis. Neque Serenitas Vestra persuadere debet nos defu- 
turos christiane religioni, cujus sumus observantissimi, aut 
Venetorum amicicie, quos unice diligimus. Mirari itaque co- 
gimur quod Serenitas Vestra nobis congratuletur de expug- 
natione Nigropontis, que nobis molestissima fuit. 

Datum in Castello Novo civitatis nostre Neapolis, die 
quarta septembris, 70-mo. 


(Bibliothéque Royale de Munich, ms. latin 21.640, fol. 334.) 


CXC. 


Die XX]j septembris 1470. 

Cum, superioribus mensibus, dum classis Turcorum poten- 
tissima exivisset minareturque, nedum civitati et, insule Eu- 
ripontis, sed omnibus fere civitatibus et locis christianis in hoc 
Oriente, intendentes hoc, regimen et magnificus dominus capi- 
taneus Crete ex latere eorum facere et providere quantum jure 
tenebantur ut ymmachynationibus communis inimici fidei 
quoad pie occurrerent, inter alias provisiones factas, mittendi 
gentes, munitiones et victualia ad Magnificum capitaneum 
generalem pro fortificatione ipsius, unam specialem dixerunt 
fiendam: armandi naves easque mittendi ad prefatum. (Ils 
prendront aussi le vaisseau de Raphaël Salvadego, qui était 
déjà dans le port. Cumque autem novissime sit reversa“, etc. 


(Archives d'État de Venise, Memoriali ed affi antichi ; aussi à la date du 8 
octobre.) 


CXCL 


Sequitur epistula Henrici da Almeni, cubicularij Pape, et 
Henrici Steynwyo, decretorum doctoris, ad nescio quem prin- 
cipem vel praelatum harum parcium. 

Reverendissime in Christo frater et illustrissime princeps, 
domine et domine noster colendissime, post humilem com- 
mendacionem. Usque modo non dubitamus Vestram Reveren- 
dissimam Dominacionem latere Thurcum immanissimum ex- 
pugnasse inclitissimam civitatem nigropontensem: hanc enim 
aggressus est maximis viribus et machinis terra et mari 
devicitque eam XII julij, post assiduam et frequentissimam 
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oppugnacionem et prelia pluribus diebus die noctuque non 
remissa; vix crudelitas quam in ea exegit Thurcus lingua aut 
calamo declarari possit. Hec quidem civitas in insula maris 
egei, in Grecia constituta, Venetorum erat, a Venecijs mari 
distans milliaria fere mille quinquaginta, Constantinopoli 
vero sexingenta, in Oriente autem mari quidem propugna- 
culum christianorum, Venetorum armentarium habebatur. Ea 
enim oportunitate insula ipsa est, ut potentissimam classem 
continere, educere et enavigare pro libito valeat. Nunc, proch 
dolor, non insula, non portus, non locus ullus maritimus chris- 
tianorum tutus esse poterit amplius a vi et impetu Thurco- 
rum. Hec enim arcebat ne, quamquam Thurcus mari preva- 
leret, in reliquas christianorum provincias Grecie aut Ytaliam 
[invaderet]; nunc timor et periculum est, et Candie, Rodo, 
Cipro, et reliquis maris provincijs, et Ytalie non minus. 
Exterminacio autem hujus civitatis crudelissima fuit et 
inaudita. In propria persona princeps Thurcorum se contu- 
lerat cum filio, exercitu terrestri fere milium octuaginta, 
classe maritima milium quadraginta, succurrentibus alijs con- 
tinuo in horas ex vicinis provincijs Thurci[s]. Simul enim cum 
aggrederetur urbem ipsam, preliatum est ad muros maxima 
copia Thurcorum; bumbarde plures, admodum grosse, tracte 
‘sunt machinis diversis; lapides magni ponderis jacti sunt. 
Hec omnia simul unaque hora agebantur in illam infelicissi- 
mam civitatem, resistentibus tamen ab inicio miserabilibus 
christianis maxima fortitudine animisque intrepidis. Verum, 
defessis tandem christianis, post multa prelia hostis superavit, 
nec mox (sic), civitate tota potitus est. Nigropontenses, timentes 
periculum, adeo intus loca munierant fossis, lignis et trabibus, 
ut labor esset trium dierum antequam tota civitate, medio- 
cri tamen, potiretur. Fertur enim Nigropontenses, et viros et 
mulieres, usque pueros, omnes intrepidos pugnasse. Mirantur om- 
nes magnitudinem et constanciam animorum que erant Nigropo- 
tensibus in resistencia. Poterant enim, ut aiunt, se omnes 
salvasse, si voluissent, juxta primam requisicionem Thurci, 
locum reddidisse; ut veri christiani, amore fidei Thurcum ab- 
jecerunt. Devicta civitate, hostis omnes utriusque sexus supra 
decennium ense perdidit, alijs minoribus omnibus abductis; 
paucissimos aiunt evasisse, qui mirabilia referunt de virtute et 
defensione Nigropontensium. Tantaque fuit effusio sanguinis, 
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ut eo omnes platee omniaque loca inundarent et passim 
omnibus vijs cruoris rivuli fluerent, noc absque magna strage 
suorum Turcus superavit; fere triginta milia suorum occubue- 
runt, et major pars post ingressum civitatis, — tanta et vi- 
rorum, mulierum et puerorum defensio fuit armis et jactu 
lapidum. Aiunt octo fere milia christianorum occubuisse. 
Delato igitur ad aures Sanctissimi domini nostri tam mi- 
serabili excidio, maximo dolore Sanctitas Sua concussa est 
decrevitque suis literis excidium miserabile omnibus prin- 
cipibus significare, hortari eos ad defensionem communis pe- 
riculi, e& hoc breve bullatum jussit mitti ad Vestram Reveren- 
dissimam Dominacionem, quod lator presencium exhibebit. 
Praeterea Sanctitas Sua ad omnes Ytalie potentatus misit 
pro rebus Ytalie componendis, et nunc eorum oratores Romam 
venerunt. Rebus hijs compositis, sunt tractaturi circa defen- 
sionem fidei et expedicionem contra Turcos et de singulis 
gestis, quoniam circa expedicionem postea Sanctitas Sua, aut 
literis aut nuncijs, certiores efficiet omnes principes. Nec mi- 
retur Vestra Reverendissima Dominacio dudum forsan ad 
eam scriptum fuisse circa Nigropontem christianos victoriam 
optinuisse, eam enim omnes in urbe affirmabant. Inde plures 
moti, scribebant ad diversas provincias, stimantes rem veram. 
Deus omnipotens inspiret animos principum ad defensionem 
fidei, summe in presenciarum necessariam plus quam credatur. 
Felicissime valeat Vestra Reverendissima Dominacio, cui nos 
humiliter commendamus. 

Ex urbe, etc., tercia octobris MCCCCLXX. 

[Suit:] Epistola sive bulla Pij Pape, quam direxit per 
mundum ad incitandos principes et populum contra Turcos, 
sed nichil profuit, proch dolor... 

Incipit prologus Guidonis de Columpna circa bella Tro- 
yanorum... 

Explicit: Seriptum per fratrem Henricum Stephani d'Oe- 
tinchen, conventualem in Wyndeser, anno 81 (sic?), finitumque 
ibidem in profesto Sancti Michaelis Archangeli, etc. 

Incipit Cronica magistri Jordani qualiter Romanum Im- 
perium sit translatum ad generaciones... 

Explicit: queat ex eo existente... 

(Puis des extraits de chroniques à partir de l'année 1378.) 

(Bibliothèque Ambrosienne de Milan, A 2 XIT, 40, no. 12.) 
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CXCII. 


20 novembre 1470. 

Décision dans un procès du „venerabilis iconomus mo- 
nasterii Sancte Caterine Sinaitarum“ contre le prétre Nicolas 
Seuga, moine. 

(Archives d'État de Venise, Memoriali antichi.) 


CXCIII. 


11 décembre 1470. 

Mort, ces mois derniers, du ,venerabilis ser Joannes de 
Medio, ser Marci, consul Ragusiensium in hac civitate". Se pré- 
sentent „nuper ser Paulus Andree, ser Johannes Jacobi, 
ser Johannes Marini et ser Thomas de Rustissa, cives Ragusii, 
patroni navium, exponentes quod éx ordinibus magnifice com- 
munitatis Ragusii specialiter est decretum, statutum et or- 
dinatum quod in quacumque civitate et loco extra culphum 
in quo se reperirent tres Ragusienses patroni navium, et 
ibi non foret consul ragusiensis, quod.eligere et deputare pos- 
sent in consulem quem volueri[n|t^. Élection de Paul, frère 
du mort. Il est reconnu. 

(Archives d'État de Venise, Memoriali antichi.) 


CXCIV. 


12 décembre 1470. 

Un vaisseau qui revient d'Alexandrie ,ex timore bire- 
mium Turchorum... Et exinde dicta griparia cum hominibus 
in ea existentibus a biremibus Turcorum fuerit capta“. 

(Archives d'Etat de Venise, Memoriali antichi.) 


CXCV. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; Gratz, 22 decem- 
bre 1470. 

Voyant que les Turcs ont progressé tant, „das sy teglich 
mit Heerbeschedigung teutsche Lande ergreiffen^, on décide 
pour la St.-Georges une diéte à Ratisbonne. Ils devront se 
faire représenter. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 26-a.) 
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CXCVI. 
1470. 
Discours de Nicolas de Canale aux cardinaux. 
Mention des intentions des Turcs de prendre Rome. 
(Bibliothéque de St.-Marc à Venise, lat. class. XIV, c. 9.) 


CXCVII. 

1470-1. 

Lamentatio Nigropontis. 

Non equo animo, nec tranquilla mente, nec siccis oculis 
tuas legi ac iterum relegi literas, pater reverendissime, nec eas 
a lacrimis avertere valui, dum perfidissimam invasionem, ex- 
pugnationem Euboee insule accepi. Senseram enim perprius, nec 
credidi literis undique advenientibus, fidem nec tribui. Putabam 
terrorem, et non veritatem predicere: heu me miserum, heu 
infelicem, dum [ad] tua dolorosa verba, [ad] tuas christianis- 
simas reparationes et profundissimas lacrimas oculos inten- 
tumque prestitissem. Flevi acsi parentes filios, filii parentes 
deflevissent. Tue epistole credidi, exclamavi sine pudore ab 
audientibus, me insanum reputari non curans. Scio: qui Christum 
fidemque diligebant, voci mee correspondebant. Certe mortem 
a mortis morte (sic) pech Exclamabam: O, quot parentes 
orbati filios lugent! O, quot conjugati sine lacrimis filiorum 
insepulti a bestiis consumuntur! O, quot fratres interitum 
ab uno exeuntium utero deplorant! O, quot puelle amisso pu- 
dore fidem amiserunt! O, quot cives exules per arida loca 
filios, conjunctos, sodales, concives magnis conatibus lacrimant 
suspirantque! Debilis est mea vox, decidit stilus, non tot 
michi servit intellectus: heu, heu, una cum eis lacrimor, cum 
ipsis tristior dolor meus inanis est. Quid mi aliud superest 
nisi ut dicam: Nicene, amice Christi, vera vaticinaris, Sibilla 
eis es, certe Ysaias, predicis que David, Hieremias et alii ce- 


cinerunt.... 
(Bibliothèque Impériale de Vienne, ms. 3.471, fol. 98 V°.) 


CXCVIII. 


Extraits de la Chronique F 24 de Dresde; 1470 et suiv. 
Adi fevrer (1470), vene nova a Venetia come il Gran- 
Turco preparava grossa armada et essercito per terra per 
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andar a Negroponte, per modo che in pochi zorni la Signoria 
armo gallie 15 in Venetia, et in Dalmatia, Corfù et Candia 
galie 14, con balestrieri 400, et con quelle gallie che sonó 
de fori faranno gallie XXXXV... 

Adi primo mazo 1470, l'inscite del stretto de Garipoli gal- 
lie C°X et galeaze 3, grosse fuste et palandarie fin alla summa 
de velle 300, et il signor Turco per terra introrno all' assedio 
de Negroponte dalla banda de sotto; per mar et per terra se 
messeno all' assedio della terra, bombardando quella zorno et 
notte. Il capitano-zeneral della Signoria andd in Candia con 
galie XXXIII, et mandó il capitano del Colfo a Modon con 
galie 7, per retenir tutte nave et navilij, et dapoi, adi 29, 
il capitano-zeneral se parti da Candia con gallie 34 et nave 
XIII, et quelle del Colfo de Modon con gallie 8, nave 5, ma- 
rani 3. Et si trovorno de compagnia adi 8 zugno tutta lar- 
mada, che sono in summa gallie XLIII sotil e do gallie grosse 
de’ pelegrini et nave X. Et adi 22 luio se hebbe nova come 
in Negroponte fü descoverto un trattado de uno contestabile 
nominato Thomaso Schiavo, il qual voleva dar quella terra 
al signor Turco, et subito il fü apicato al pallazo, lui el suo 
trombeta, et un suo ragazo... 

Adi 12 avosto, a hore 2 de zorno, i Turchi introrno 
dentro della terra de Negroponte con gran furia et gran fra- 
casso de canaglia, et quella prese, et tutti tagliò a pezi, salvo 
i putti, che quelli teneno per schiavi, et forno morti XXX-m 
Turchi. Il forzo dell’ armada dapoi il signor Turco se parti 
et tornò a Costantinopoli, et mandó el Bassa in la Morea, 
il qual andò ala Vstiga!, et, avanti el se presentasse, il rettor 
con la maggior parte di soldati l’abbandonorno, et tutte le 
monition capitò in man del Bassa, et il simel feceno 4 cas- 
telli che forno abbandonati, et dapoi per Turchi ruinati. Et 
al brazo de Maina per nostri fü brusato il castello de Cala- 
mata, per esser stà abbandonato dal rettor et soldati che erano 
in quello, et il forzo delle anime fuggiteno su l'isola de Scor- 
damuli, et ai Catafigi, et a Coron, per modo che i Turchi 
non poteno far danno alcuno, anci romaseno molti dei loro 
morti et presi, con suoi cavalli. Et, visto el Bassa non poter 
far niente, se ne ritornò a drieto, et andosene a Costantino- 


1 Vostitza. 
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poli. L'armata sua etiam ritornò indrieto a Costantinopoli, cioè 
galie 90; il resto, palandarie et fuste, in fino alla summa 
de velle CC-o, tutte mal in ordine, l'armata nostra li andó 
sempre appreso, et non li bastò mai l'animo de investirle; 
et era tanto ben in ordene, che certamente haveria havuto 
vittoria contra questa canaglia. Le altre fuste 100 del tutto 
perirno a Negroponte et in mar per fortuna... 

A Venetia, dapoi saputo che per deffetto del generale 
messer Nicolò da Canal, dottor, che non volse soccorrer Ne- 
groponte, quel se perse, fü eletto messer Piero Mocenigo ca- 
pitano-zeneral da mar, per la Signoria, con do provededori, 
che fü: ser Marin Malipiero, che era potestà de Padoa, et 
ser Alvise Bembo, che era podestà de Bressa, et subito se 
parti el capitano da Venetia, et andó a trovar l'armada clie 
era andà per rehaver Negroponte. Et, adi 24 settembre, giun- 
se li, dove trovò ch’ erano stati alle man con Turchi, et 
forno morti do sopracomiti,cioè ser Zuan Tron, de messer 
Nicoló, procurator, et ser Gerolamo Longo, che erano des- 
montati in terra. Et, se li altri non se havesseno presto re: 
dutti in gallia, sariano stà malmenati da quelli da terra, 
dalli quali fü sfondrado et brusado un maran, et 3 gallie 
sfondrade forno recuperate Et dapoi messer Piero Mocenigo, 
capitano-zeneral, mandò messer Nicolò da Canal, suo figlio 
et il suo cancellier in ferri a Venetia, per comandamento 
del Consiglio de X, con la gallia de ser Marco Bondimier. 
Et dapoi si ridusse a Modon con larmada et licentiö le nave, 
che andasseno a desarmar, et lui, con le gallie 45, andò in 
Arcipelago, a Stalimini, et lassò le gallie 12 grosse de viazi, 
et X, dovesseno andar a desarmar, delle qual 5 piü vecchie 
dovesseno esser nel numero delle decime prese; et, vedando 
che ser Alvise Bembo, procurator, non havea adutto danari 
per desarmarle, se levorno a romor, et dismontorno in terra 
tutte le ziurme, fori de Modon, con una bandiera biancha, 
manazando de voler andar in Turchia. Et dapoi 3 zorni con 
bone parole furno redutti in gallie; le qual subito tolseno in 
si, facendo frà loro capi per suo governo, retenendo tutte 5 
gallie insieme, et quelli tegnando per loro, non obbedendo 
nè sopracomito, nè patroni, nè officiali; né i lassavano a pena 
star in gallia, et maxime i patroni, che non ossavano audar 
per dubito delle sue persone. Dapoi per ordene della Signoria 
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forno mandate gallie VIII a Corfü, et li se doveva soldar et 
mandar a desarmar sette delle piü vecchie, et le altre do 
andorno in Albania. Et dapoi andd a desarmar ser Lorenzo 
Loredan, capitano del Colfo... 

Essendo condutto in ferri a Venetia messer Nicolo da 
Canal...,il qual fü messo in destretta, et poi menado per il Consiglio 
de Pregai, datoli la tortura et essaminato, fü condannato per 
el ditto Consiglio che "1 fusse confinà in Friul perpetual- 
mente et che l perdi tutto quello li avanzava, di qual danari 
si debbano ricuperar tanti de quelli che sono restati schiavi 
de Turchi a Negroponte... 

Adi... (sic) decembrio (1471), el fü el fü eletto do Provede- 
dori, che forno ser Vettor Soranzo et Stefano Malipiero, i quali 
partirno... de marzo, et, giunti a Modon, forno con il capitano- 
zeneral, et messeno in ordene gallie 32, et levorno da Napoli 
de Romania cavalli 300 con i stradioti, et andorno in la Tur- 
chia al cavo, et robborno casali do, et da anime 500 levorno 
de ditte isole, et tornosene a Modon, et parti il botin, et poi 
se messeno in ordene... 

Essendo (1472) a confini de Spalato et de Trahü uno 
nominato Ban Paulo, che era stato signor de Clissa, con i 
favori della Signoria di Venetia, el qual con le spalle de 
Turchi scorsizava ogni zorno il territorio della Signoria fin 
alle porte de Trahü et Spalato, et, non li bastando questo, 
mandó a dir a ser Niccoló Michiel, provededor de Spalato, 
che ] saria volentiera a parlamento con lui, et, attrovandosi 
de compagnia cinque persone per parte, secondo l'ordine dato, 
et ditto Ban Paulo volendo metter le man a dosso a ser 
Niccolò Michiel per retenirlo, per uno suo contestabile el fü 
dato de uno pugnal nel petto al ditto Ban Paulo, et amazolo; 
la qual cosa fü bona nova, et fece la morte che' meritava... 

Essendo venuto l'ambassador del r& di Cipro a Venetia, 
per la figlia del messer Marco Corner, rettor, maridata nel 
ditto rè de Cipro, la qual, adi 20 de settembrio, fü accom- 
pagnata honorevolmente per Ja Serenità del principe: con molti 
zentilhuomini et con 5 piati andò a levarla a casa del padre, 
messer Marco Corner, che stà a San-Polo, et fü accompagnata 
al traghetto de San Benedetto sopra Canal Grande, et mes- 
sela nel Bucintoro, dove era la nuora de messer lo Dose, con 
molte donne, et accompagnola a San-Nicold de Lido, con 


DE 1453 À 1500 295 


molte barche et palaschermi, et romase la Reziua con la sua 
brigata et compagnia a San-Nicolo de Lio. Messer lo Dose, 
con li zentilhuomini, se ne ritornd con i piati et le donne 
con il Bucintoro a San-Marco, et cadauno andd a casa sua. 
Et la Rezina montò in gallia, accompagnata da messer An- 
drea Bragadin, ambassador della Signoria, per condur detta 
Rezina a detto r&, per suo nome, per esserli figliola... 

Adi 25 ditto, se hebbe nova... come l’havea corso ca- 
valli XV millia de Turchi per li lochi del conte de Goritia, 
scorsizando fina in Friul et ritornandosi a dietro con preda 
de piü de anime 2.000, il forzo del paese de Goritia, et bes- 
tiami assai; et questo processe per esser stà guidati da 
quelli de Goritia, i quali, havendo voluto andar a paesi con 
el favor delle nostre zente, tutti sariano stà malmenati. Et per 
questa causa, per segurtà de Friul et dell Istria, el fü 
mandà per capitano il conte Carlo Fortebrazo, con altri con- 
duttieri, con le sue zenti d'armada, che erano da cavalli 3.000 
et fanti 2.000, ad alozar ad confini de Friul... 

Adi... (sic) ottubrio, se hebbe nova da mar come l'ar- 
mada della Signoria... 'haveva scorzizado tutte le marine 
della Turchia fin a Satalia, et di quella brusò el porto et 
borghi et tutti i casali che i trovorno, fin miglia 5 frà terra, 
brusorno et ruinorno et tagliorno a pezi piü de 3.000 Turchi, 
et altri tanti presi, cioè femeni et putti, et ritornose a Modon. 
Havea primo messo in terra a Napoli de Romania stradioti 
400 et suoi cavalli, che havevano levati de li su le ditte 
gallie. Et, zonto a Modon, l’armata del Papa et quella del rà 
Ferando da Napoli de reame andorno a desarmar con i 
botini suoi... 

El fü messo per il Consiglio de Pregadi tre decime, a 
pagar una de novembrio, una de decembrio, l’alttra de zener, 
et questo per poter metter in ordene gallie LV sotil et gallie 
XX grosse, et nave 8, peril primo tempo, su, per dannizar 
all inimico, come per esser alli favori de Vxon-Cassan,—il 
qual se hà sentito esser zonto a i confini del Gran-Turco 
con piü de cavalli 700 m. Et per il simel fü deliberà che 
tutte nostre terre dovesseno pagar una decima chon tutte le 
sue intrade, da esser pagata in anni 2, et cosi fü pagata... 

Adi... (sic) decembrio, el se hebbe nova come el signor 
Vxon-Cassan, cioè parte del sua zente, habbiando acquistà 


296 DE 1453 A 1500 


la città del Tochato et messa a sacco, et poi hebbe Tauris 
et Angulli, città del signor Turco, et, per esser l'invernata, non 
processe piü avanti. Per la qual cosa el signor Turco, per 
la mezenità de sua maregna!, mandò suo messo a Corfù con 
lettere alla Signoria di Venetia che li sia mandato ambassador, 
che’! ne darà bona pace; al qual fù risposto non voler far 
niente, per esser in liga con Vxon-Cassan, et con questa ris- 
posta fü mandà il suo messo indrio... 

Adi 15 april 1473, el se have nova a Venetia comeAn- 
tonel de Messina, con 7 compagni, i qual erano officiali su 
l'armada nostra, andorno su uno grippo cargo de naranze a 
Galipoli, fenzendo esser andati li per veder quelli, et la notte 
el ditto Antonello desmontó in terra et con grimandelli aperse 
le porte et fenestre de 6 magazeni, dove erano le munition 
dell armada, etin quelle messeno fuogo, et arse tutti. Et, 
vegnando al gripo per andar a brusar le gallie, la fortuna in- 
vidiosà di tanto bene permesse che, havendo ditto Antonello 
uno stizo de fuogo in man, li cazete una favilla in un baril 
de polvere l'havea in grippo, et brusoli la vella; et dapoi fug- 
giteno in Turchia, et furno presi et menati alla Porta del 
Gran-Turco, et furno impalladi. Et per la Signoria de Venetia 
li suoi forno molto ben remunerati... 

Adi 15 luio, se hebbe nova a Venetia come, l'armada 
della Signoria trovandose nel paese de Caraman per esser a 
parlamento con il signor Vxon-Cassan, quella conquistö 2 città 
a patti: una chiamata Sichir ?, loco inespugnabile: el signor che 
l'havea in guardia lhavea tolta et rebellà al suo signor Cha- 
raman; quella dete al nostro capitano dell armada con pro- 
mission de pacificarlo con il suo signor; et cosi fü fatto. 
L'altra fü Curcho?, città grande et forte, et era dentro uno 
capitan turco con 130 Janiceri, il qual, vedando esser pian- 
tade le bombarde grosse, et senza speranza de seccorso, quella 
dete al prefato nostro capitano salvo l'haver et le persone, 
et che le fusse messe in Antiochia *, loco del Soldan, et cosi 
fü fatto... 


1 Mara, veuve de son pére, Mourad II. 
2 Siki. 

3 Kourko, Gorigos, Korykos. 

* Antiochette, 
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Il zorno avanti la creation del Dose (19 aoüt 1473), si 
hebbe nova da Corfü come per trattado di certo Albanese 
si hebbe el castello et la terra de Strovisi, salvo l'haver et 
le persone, et quello dapoi messe in ordene per la Signoria 
de Venetia, per esser loco molto aproposito delle cose nostre, 
et maxime de quella isola de Corphù... 

Adi VI-o (?) ditto, se hebbe novelle come l'armada della 
Signoria havea preso uno castello nominato Machri ', del Turco, 
che era per mezo Rhodi, salve le persone che erano in la for- 
teza, et tutti quelli della terra forno saccomanadi; fece danuo 
per più de ducati L-m. Il qual loco i ruinó et brusò, et poi 
ribornó in Caraman, de ordene del signor Vxon-Cassan... 

El se hebbe novella a Venetia come, adi 12 novembrio, 
per i governatori del regno di Cipro fü levada la terra a 
romor et fü taglià a pezi messer Andrea Corner, barba della 
rezina, et uno suo nepute da chà Bembo, che. si trovava 
esser con lui sula piaza. Dapoi in pallazo, davanti la Rezina, 
tagliono a pezi il medico della Rezina et l'altro suo camerier, 
et tolseno la terra et le forteze dell’ isola, in si cridando sem- 
pre: viva la Rezina et il Rè,—che è putto piccolo di 4(?) mesi. 
Per la qual nova subito fü provisto per la Signoria... et man- 
dado ordene à messer Piero Mocenigo, capitano-zeneral, et 
foli mandà danari per far tutte quelle provision possibili 
di mantegnir la Rezina in stado et trazer quelle forteze delle 
man di governadori. Et a Venetia é stà deliberà che messer 
Triadan Gritti, capitano-zeneral, con i provededori, mettano 
bancho, et subito se partino. Et iam hanno deliberato de ar- 
mar nave 6 delle mazor siano in Venetia, et fatto capitano 
Vettor Pasqualigo, et questo per cason che altra potentia 
non se metti mtrar in quella isola. Et anchor per ditta cason 
è stà messo 2 decime a pagar in 2 mesi. Et, adi 3 zener, el 
se parti de Venetia, e& mandato via ser Jacobo Marcello, pro- 
vededor dell’ armada, con ducati 6.000, per far 500 stradioti, 
et de qui se manda 5 arsili da condur i ditti stradioti da 
Modon all'isola de Cipri, per ottenir la ditta isola et conser- 
varla alla Rezina °... 


1 Makri. 
2 Sur le meurtre de Paulin Zappe et du médecin Gabriel Gentile et les 
mesures prises par la République, voy. Mas-Latrie, loc. cit, II, p. 348 et suiv. 
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CXCIX. 

„Depuis 1471. 

Ad Beatissimum christianae religionis parentem maxi- 
mumque fidei romanae antistitem Sistum Pontificem Mj, se- 
raphici Francisci pientissimus, hortatus in Turcas, per Tydeum 
Acciarinum, Picentem.* 

Il déplore le sort de la Grèce, ,ingenij tellus*. 

..Perire volumina vatis 

Et numen dulces (sic) et plectra fluentis chordis mollibus... 
Le feu a détruit ,sacram Cecropis arcem“ et Corinthe. 

Nonne Rhodon cernis gelida formidine 

Et Veneris natale solum, foecunda metallis 

Praedia ?... 

Le róle lui revient: mention du Pape Pie II venu à Ancóne. 

..Pius ille pater quem janua celi 

Custodem meruit, puppes deducens [per] undas ceruleas... 

Paul II „fidei tardat prestare favorem, nescio quid me- 
ditans“. 

Patriam licet ille cadentem 

Et fasces venetos et sellae jura curulis. 

Interitura simul videat Turcosque tenentes 

Italiam et plenis venientia carbasa ventis 

Agmine barbarico sedem raptura Quirini. 

..Venio tibi missus ab arce 

Orbis stelliferi: sic lux altissima fati jussit. 

Annales veteres priscasque revolve papyros: 

Invenient mea dicta fidem.... 

Memini, cum luce fruebar. 

Mortali traxisse semel mea lumina somnum. 

(Réve concernant Sixte IV.) 

..Venetos en classe atque aere potentes. 

Ingenioque ducem vigili jussisque paratum, 

Christophorum. 

(Hs ont combattu seuls les Turcs.) 

..En laetis avibus, pietate insignis et armis, 

Ferdinandus adest, cujus victricia signa 

Quid valeant, damno Galli sensere feroces, 

Parthenopea trahunt dum nuper in arva phalanges, 

Insubrum, Lygurumque ducem colubrumque minantem 

Hostibus atque omni referentem Marte trophea... 
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Est tibi tuscus ager, vicinus Tybridis undis, 

Fertilis arva soli cujus sub sidere vivit. 

Callida progenies et ad dominia promptior: hujus 

Arma manus moveat, gentesque in bella vocentur. 

Suivent: „Felsina morti gerosae (sic) viros, Mintius“; 
Ferrare, qui donnera ,cohortes herculeas“. 

Sfortie Alexandri proles generosa fatetur 

Caesarea vexilla crucis defendere dextra: 

Magnanima vovet ille anima... 

(En marge: Constantius Sfortia. Il y aura le concours 
de Frédéric d'Urbino, dont ,consilium solidae mentis, pru- 
dentia cana est“, de Jules César de Camerino, avec ses mon- 
tagnards, des Hongrois habitués à vaincre les Turcs, du 
„theutonicus Caesar“, avec ses Cimbres et Sicambres. 

Inque tuis cernes albentia lilia castris, 

Munera sponte Deum summo labentia caelo. 

Le poéte ajoute ceux du Rhin et du Rhóne, les lbéres. 
Ses conseillers seront: Bessarion, ,mente potens", le Caton 
„argolique“ du siècle et le propagandiste éloquent. 

Humpe moras puppisque manu cape lora secunda: 

Itala pontificem videant Capitolia Sistum 

Latos barbarico referentem Marte 

Triumphos. 


(Bibliothèque Ambrosienne de Milan, F. 88, Sup. fol. 12 V^; ms. du XV-e 
siècle.) 


CC. 


1471. 

„Domino meo graciosissime domino marchioni branden- 
burgensi presens cedule detur. Avisamenta legati regis Po- 
lonie circa expedicionem contra Thurcos.* 

L’ambassadeur distingue quatre „considerationes“: „Prima 
quod gentes in copia expediantur. Secunda „quod gentes 
commitantur manibus bonorum et fidelium directorum... 
Tercium ut habeatur plena convenit cognicio viarum et 
locorum... Quarta provideri posset quod gentes expedite 
possent ad duos vel tres vel quatuor annos bellum ge- 
rere, in quantüm primo, secundo vel tercio annis conflictum 
cum Thurco non haberent, nam ibi sunt montes strich et 
excelsi, qui fere totam Greciam a mari usque ad mare cir- 
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cumdederunt, et ita Thurcus, audita potencia christianorum, 
etsi cum illis pugnam subintrare non audiret, transitus mon- 
tium tueretur eisdem, ne in Greciam possent suo modo spe- 
raretque, postquam eis semel prohibere transitum deberunt 
(sic), viceversa reverti; qui reditus Thurco comodum et chris- 
tianis maximum inferre posset periculum.“ 

Sil leur serait impossible de passer les montagnes ou 
de livrer la bataille, les chrétiens doivent se fortifier aux 
environs, brisant les remparts des Turcs et élevant des for- 
tifications chrétiennes à leur place, pour pouvoir occuper 
la Serbie, la Bulgarie, la Bosnie, la Croatie. Ainsi, le passage 
des Turcs étaut empêché, ils ne seraient plus en état d'at- 
taquer d'autres chrétiens. S'ils apprennent par les espions 
que les Turcs essaient de les attaquer par petits groupes, il 
vaut mieux livrer la grande bataille et appeler au secours 
même les garnisons 

„Considerandum quod omnia subsidia pecuniaria et que- 
vis alia non ad aliud bellum quam per terram convertantur, 
quia, victo Turco in terra, omnes ejus victorie caderent; de- 
victis vero ejus potencijs in mari, nondum posset sequi finis, 
postquam potencie ejus per terram salve remanere videren- 
tur.“ Il faut bien considérer s'il faut assigner à l'armée ses 
revenus spéciaux ou bien lui fournir des subsides. En cher- 
chant avec zèle, on trouverait facilement de l'argent. Les 
ambassadeurs finissent en sollicitant une audience de départ 
à l'empereur. 

(Suit la traduction allemande de ses conseils: „Anslag 
des Haubtmans von Craca, Legaten des Konigs von Poln*.) 


„Vermerckt ein Anslag des gemayn Anslags (sic) wider 
die Tureken zum andern Mall pronunctiert.“ 

Chacun doit fournir sa contribution. Il faut se soumettre 
au capitaine-général. La dime sur le revenu sera générale, 
„vnd alweg von einem Gulden solches Zinsgult vnd Nutzung 
ein Gewappender zw Ross oder zwen werlich Man zu Fuess, 
vff ein Jar, wider die Turcken zw krigen bestalt werden“- 
Ceux qui disposent de biens meubles fourniront une contri- 
bution spéciale. Chaque prince devra convoquer les siens 
deux mois aprés la fin dela diéte, pour établir une alliance 
dans ce but. Dans les provinces ecclésiastiques, l'empereur 
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enverra des commissaires. La liste du contingent possible 
sera donnée dans un mois à l’empereur et au capitaine- 
général. L'empereur accordera des moyens de contrainte. 


, Vermerckt den Anslag zu Regenspurg vif X-m Man jm 
Anfang furgenomen.“ 
(Suivent les listes.) 


„Ratslag die Ordnung des Zugs wider die Turcken* (dé- 
cisions de la diète de Ratisbonne). 

, Commission auff mein Hern von Magdburg des Anslags 
halben." Il devra être le commissaire ecclésiastique d'Albert 
de Brandebourg (Nuremberg, 3 septembre 1471). 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, no. 20 c.) 


CCI. 


„Tabula intervalli^ (histoire de la diéte de Ratisbonne); 
1471. 

Présents : le cardinal de Trèves, l'évêque de Trente, Lau- 
rent de Saltzbourg, les évêques de Rheinsee, Passau, Augs- 
bourg, les ducs de Saxe, Ernest et Albert, ducs de Bavière, 
Sigismond d'Autriche, Ulric et Eberhard de Württemberg, etc. 
signantur chaballi in urbe sagaciter provisi milia septemque 
et ultra.^ Mention des derniéres attaques des Turcs. Explicit : 
„Tabulam istam de Eistet genitus baccalarius minimus arcium 
Leonardus in diete dicte memoriam in urbe Ratispona stilo 
hoc insulso, falsitate prorsus semota, diggessit !." 


CCH. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; Gratz, 25 février 1471. 

Comme la Cour a besoin de provisions à la diète pro- 
chaine, „zu Sannt Jorigen Tag“, à Ratisbonne, ils sont invités 
à fournir du foin pour 800 florins et pour 200 autres du 
blé (Traid). 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 26 a) 


1 Le discours du représentant des électeurs, ms. latin 3.507. Cf. Kaiser- 
chronik, éd. Massmann, II, p. 38. 


308 DE 1458 À 1500 
CCIII. 


Paul Morosini et Barthélemy Cipolla, ,doctor et miles, 
Illustrissimi Venetiarum principis oratores apud Imperatorem, 
ad dietam“, à l,lllustrissimus princeps Bavarie“; Padoue, 
7 juin 1471. 

Ils demandent, pour eux-mómes et leur collégue qui se 
trouve auprés de lempereur, un sauf-conduit de la part 
du ,dux Monaci et fratres". 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1444 bis 1518, no. 17.) 


CCIV. 
1471. 

Vmb Zilj im Säntal. . 

Item zway Munchisclóster zustórt in Sautal, vnd auf 
XXIII Pfarrkirchen all zustórt, auf V tausent Menschen hin 
weg gefürt, und V gueter Margkt verprenndt, wol zway hun- 
dert Doiffer verhert. 

Die Turgken sind an Sontag nach Vitj [6junii] ain Meil vnter 
Zilj gelegen, haist ains zu Tifer; zu Kriechisch- Weissenburgk, 
der turgkisch Kayser ligt selb da, vnd hat III Velt, ains vor 
Krichisch-Weissenburg, da ligt er selbs mit LXXX tausent 
Turgken; ein Tagraiss oben, an dem Wasser, ligen bej LX 
tausent Turgken, vnd wellen Besetzung machen; aben gegen 
Vilack über ligen bej XL tausent Turgken. 

Vnd der Brief ist geschickt worden am Montag nach 
Vitj [7] von den Haubtleuten von Zilj gen Regennspurg anno 
Dominj 1471. 


Zu vermercken des Turgekhen Geschrey: dicz verschinen 
Sumer annfánnkhlich, zum Phfingestag, sind sy auff ge- 
wesen, mit ainer Macht heraus in Khrain gezogen vnnd wegkh 
gefuert funff tausennt Person, vnnd was gar alt vnnd jung 
ist gwesen, gar erschlagen. Also hat man auffgebotten den 
fier Lannden, Khärnnten, Kchrain, Vnndter vnnd-Obern-Stey- 
renmarch, vnnd das Reich hat auch zu Hilff geschigkht: hat 
man zu samen pracht jn dj zwelff tausennt zu Ross vnnd 
Fuess, vnnd haben ein Schlacht wellen thuen. Do sind die 
Turgkhen wegkh geflohen vnnd nach jn verderb vber dj segs 
und dreyssig Mayl jn yerem Land, damit man jn nit nach 
mug khumen. Vnd yer seind gewessen fier vnnd zwainczig 
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tausennt. Do ist man wider abzogen das Reich mit derem 
Volkch; do hat der turgkhisch Khayser sein Wascha lassen 
spissen, vnnd hat wider ausgeschigkcht vber dj fiertzigtau- 
'sennt; do hat man aufgebotten dem Adi, Prelaten vnd der 
Ryterschafft aller persónndlich vnnd dem gemainen durchauss 
den zechennden Man gerust wie yns Feld gehórt, vnd sy 
aber wellen schlahen. Do aber die Turgkhen solichs gewar 
seind warden soliches Anzug, da ist ein soliche Flucht vnnder 
die Turgkhen khumen, dass etlich hundert Ross, vnnd was 
nit von Stat hat mugen an einem Wasser, haest dj Gulippa, 
ertrungkhn, vnd sy selbs erwurgt haben. Soliche Post ist 
alss auff heut Sambstag vor Sannd Michels Tag [29 sep- 
tembris] khumen. Vnnser Folkh Iygt noch darynn, auff ain 
Fursorg; was wayter peschicht, waest Got wol. 
Richter zu Fronnlaytten. 


Vermerchkt es ist zu wissen das dy Turken heraus durch 
dy Metling seind getzogen vnd seind auf Làbach chumen, 
vnd von Läbach sein dy ein gezogen auf Wälischland, vnd 
sind chemen vber den Kast hin auf Weiden vnd Wipach, 
und hin fur Tschischewl, vnd gar ben auf Tafäser-Land; 
da selbst haben dy kert vnd sein wider an der ander Sey- 
ten fur Khuniglan hinaus gezogen, vnd haben alles das er- 
schlagen vnd verprend, das sy ausein chemen, vud den 
Frawen dy Pewch auf geschniten. Item pey Partnaw da ligt 
ein Táber, darin seind V hundert Pawern gebesen; da sein 
dy Turken zw chemen; da haben dy Paweren fast heraus 
geschosen zw in; da haben dy Türken den Täber vmbrend 
vnd haben lang mit ein ander herziert, pis das dy Paweren 
all ir Gschoss verschossen haben, vnd haben pey den lj 
hundert Turken erschossen vor den Täber; vnd, do dy Tur- 
ken das sahen, das sy chain Gschoss mer heten, da genge new 
zu Sturmm vnd gebagen den Täber; da schlugen sy den V 
hundert Paweren all dy Khepff oder Hawbt ab, vnd den 
Frawen geleich teten sy allso, vnd preneten den Taber auss, 
vnd haben gehabt III Hewffen: 1 roten, 1 weyssen, 1 schwar- 
tzen, vnd sein aller gebessen pay VIN) tawsent, vnd Nienbt 
hat in chain Widerstand than !. 

(Bibliothèque Royale de Munich, germ. 158, fol. 115, 124, 136 V.) 


! Ces deux derniéres piéces paraissent appartenir: l'une à l'année 1522, 
l'autre au commencement du XVl.e siècle. 
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CCV. 


„Die Aydgenossen berurnd, uff dem Tag zu Regensspurg 
berurndt. 

Handelung-Ansleg, Lantfriden und anders der Turcken 
hab furgenomen auff dem Tag zu Regensspurg, als der Keyser 
do was und do hinkom am Suntag nach Corporis Christi 
[216 junii] jm LXXI, vnd do bleyb biss auff Mitwuch vor 
Dartholomey [=21 Augusti] des selben Jars.“ 

Confirmation de la paix quinquennale décidée à Neus- 
tadt, le 20 aoüt 1467. Les transgresseurs paieront le double 
des dommages qu'ils auraient causés. Il n'est pas permis 
d’attaquer ,vmb keynerley Schuldt“. On nommera des juges 
salariés, qui soient tout au moins des chevaliers. Il y aura 
des cercles (,Krays") pour juger et exécuter la sentence 
contre les violateurs de la paix, et l'aide sera fournie, d'aprés 
des normes bien définies, par les nobles du cercle ou, au 
besoin, par ceux du cercle voisin. L'argent sera donné pro- 
portionnellement par les barons dudit cercle. Les juges se- 
ront mis sous la protection de lempereur et ils ne pourront 
être appelés à rendre compte que devant lui-même ou ses 
commissaires. On observera partout la distribution d'une stricte 
justice, et surtout en Westphalie, d'où viennent des plaintes 
fréquentes. Des commissaires pontificaux, ayant le pouvoir 
de prononcer des peines ecclésiastiques, assisteront les juges. 


„Der erst verlesen Landfrid zu Regenspurg.* 

1. Il y aura une paix générale. 

2. Les transgresseurs seront exclus de tout commerce 
avec les autres. Les juges qui refuseront de se prononcer 
selon la justice seront destitués et condamnés à restituer les 
dommages causés par leur déni. Les barons devront fournir 
leur concours contre ces coupables. La paix devra durer dix 
ans, et elle commencera dans deux mois. Le Pape sera prié 
de la sanctionner; l'Émpire devra la défendre. 


„Der Begriff des Landtfrids am letzsten zw  Regens- 
spurg publicirt." 

Mömes décisions que plus haut, sauf celles qui concer- 
nent les juges; les ordres de la Chambre impériale devront 
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étre exécutés par toute personne à laquelle ils seront pré- 
sentés. Le cardinal-légat devra prononcer des censures ec- 
clésiastiques. 


„Verschreibung meines gnedigen Herren den Landtfriden 
zu halten.“ 

Albert de Brandebourg ordonne que la paix proclamée 
par le décret impérial de Ratisbonne soit observée (24 juillet 
1471). 


„Des Keysers Gegenbrieff.“ 

L'empereur confirme cette decision d’Albert et annulle 
tous ses engagements et toutes ses alliances, ainsi que celles 
des autres Electeurs qui auraient accepté la paix (méme date). 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 19, no. 20 c.) 


CCVI. 


„Anschlag Regensburg, Skt. Georg 1471... 

Vermerckt den Anslag der XX-m Manne, so zu Ross und 
zu Fuss in Kraft der Abscheids Martini nechist begriffen aus 
teutscher Nacion wider die Turcken sollen geschickt werden.“ 

(Listes des soldats et des munitions.) 

Tous les membres de l'Empire doivent fournir leur contin- 
gent jusqu'à la St.-Georges. Il faut en donner avis aux princes. 
L'archevéque deSaltzbourg sera invité à convoquer ses suffra- 
gants, de Górz et autres, à une diéte dont le résultat sera 
celui communiqué à l'empereur jusqu'à la St.-Martin. Des ordres 
pareils devront étre donnés aussi à d'autres princes, ecclésias- 
tiques et séculiers. Le duc de Bourgogne et les Suisses seront 
invités à collaborer. Le jour des Trois Rois, il y aura une 
diète à Ratisbonne, où lempereur paraîtra en personne. „Ac- 
tum Nuremberg, an Sant-Lorentzen Tag [—10 Augusti], etc., 
LXVIL-o* (cf. plus haut, nos. cc, CCI, ocv). 

(Bibliothèque Royale de Munich, ms. allemand 1.348.) 


CCVIT. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; Ratisbonne, 9 août 1471. 
Ayant appris que les Turcs préparent une grande ex- 


20 
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pédition, on décidé d'envoyer 4.000 hommes, à cheval et à 


pied. Il demande le contingent de ce prince. 
(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, no. 20-0.) 


CCVIII. 


Ulric de Lennterssheim, Grand-Maitre de lOrdre Teuto- 
nique, au duc Louis de Bavière; Herneck (?), 26 septembre 
1471. 

Le duc avait demandé son contingent contre les Turcs 
à Reinhart de Neipperg, commandeur de Blumenthal. Il est 
prié d'épargner l'Ordre, ainsi que la fait, entre autres, Albert 
de Brandebourg, car une contribution spéciale lui a été im- 
posée à la diète de Ratisbonne et les services que l'Ordre a 
rendus à la chrétienté sont grands, ,darunder der Ordenn 
sein Armüt zwstrewt hab‘. 

Le duc répond (Landshut, ,Pfintztag^ avant St. Denis) 
que lordre a bien sa part dans la grande expédition, mais 
quil s’agit seulement des 4.000 hommes que tout le monde 
doit contribuer à rassembler. 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilf de anno 1444 bis 1518, 
nos. 14, 16.) 


CCIX. 


Le Pape aux habitants de Nuremberg; Rome, 8 octo- 
bre 1471. 

Le Pape a appris par Thomas de „Cilia“, envoyé de l'em- 
pereur, leur bonne conduite à la diéte de Ratisbonne. Il les 
invite à persévérer !. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 20-c.) 


1 Suit une lettre du cardinal de St-Ange à la ville de Nuremberg ; Bude, 
17 avril. Elle doit étre de l'année 1456. Le cardinal annonce que, arrivó dans 
ses Etats, le roi Ladislas a convoqué une diète contre les Tures, „vnd, wann 
nw jn der Servey vnd den Grenitzen der Turcken jn Gegenwertikeit an Korn, 
Gersten vnd andern essennden Dingen nit cleiner Gebrech ist, vmb Unfrucht- 
berkeit Willen des vergangen lares, vnd diss lares newe Frücht uberflussigli- 
chen erscheinenn, ward vermeinet das nit zu thun were, ein. Here der Un- 
gern zu machen, noch die Ausslendischen zu vordern, untz uf die Kalendas 
des Augst Monats; welchen Rate der Kung mit hohem Gemute vnd inprun- 
stiger Liebe des Glaubens umbfahend vnd annemend, am sechsten Tage des 
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CCX. 

Louis, duc de la Bavière Supérieure et Inférieure; circu- 
laire; Landshut, 12 octobre 1471. 

„Unser Grus zuvor. Lieber getrewer. Unnser allergenedi- 
gister Herr der Romisch Kayser hat nechst zw Regenspurg 
mit des Reichs Curfursten und Fursten verlassen das im in 
Kurtz ain Volkch aus dem Reich zugeschikcht sol werden 
auf die Gerenitz seiner Lande gein den Turkchen zu legen 
und sich derselben Turkchen also ein Zeyt damit aufzuhalten, 
in demselben Anslag wir dann auch unnser Land und Lewt 
auch begriffen sein.“ 

Il convoque une assemblée dans ce but, „hie“, le 6 no- 
vembre. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, L. 38, no. 49.) 


CCXI. 


Discours de Bessarion sur la croisade. 

Les discours de Bessarion, publiés déjà à Paris, en 1471 
(Orationes de bello Turcis inferendo), se trouvent dans le re- 
cueil , Aulae turcicae othomanique imperii descriptio... ab An- 
tonio Geufraeo gallice edita, recens autem in latinam linguam 
conversa per Wilhelmum Godelevaeum“, Bâle 1573. 

Bessarion répond à son homonyme, l'abbé de S-te Justine 
à Naples, qu'il exhorte à donner au roi, bien disposé pour 
la croisade, des conseils dans ce sens (pp. 184-185). L'abbé 
lui avait rappelé toutes les provinces conquises par le Sultan 


Monden Aprilis. durch den erwirdigen Vater Bischowe zu Wardein uns geant- 
wortet hat das er uf die Kalendes des gemeiten Monats Augusti sein Here an 
den Grenitzen wider den Turcken haben woll und auch fursehen das fur die 
Sein, und auch die Andern.., uberflussig Nottorfft haben.“ Le roi lui-même ap- 
prend que le Turc ,erwegt habe zu belegern" le château de Belgrade, „ein 
Slussel diss Reichs uber die Tunaw zu varn“, pour envahir ses États. Il a dé. 
cidé donc de défendre le passage du Danube. „Die Sach ist scharpf und swer", 
et jl demande du secours. Jean de Hunyady, ,zeucht vff heut“ dans ce but. 
Ladislas déclare attendre le résultat de ses combats, mais il n'en appelle pas 
moins le concours de l'Occident, ses forces ne suffisant pas, Ils doivent travailler 
eux-mémes dans ce but. 


(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 20-a.) 
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jusqu’à la prise de Nègrepont. „Quid ita? Quia noluerunt [chris- 
tiani] quinquaginta millium aureorum sumptu in tempore 
opitulari Byzantio et ab ea communem hostem propulsare." 
Les Napolitains doivent se rappeler que leurs ancétres sont 
venus de l'Eubée; la flotte turque domine l'Archipel, alors 
que celle de Venise ,aufugit, latitat, cedit loco^. L'abbé iro- 
nise ceux qui considérent ce malheur comme un coup porté 
aux Vénitiens seuls et s'en réjouissent: on verra, du reste, 
bientôt les Turcs à Brindisi, à Naples, à Rome. Les deux 
Bessarion sont des isolés. ,Tu es mihi testis, quum Bononie 
essemus et adhue Paschalis nuncupareris atque allatus esset 
infoelicissimus ille de urbis byzantinae excidio nuncius, ea 
omnia que postea consequuta sunt, futura predixisse... Tum 
sibilis vulgi, honestorum sermonibus explodebar : judicabant 
dementem, somniis deditum, risus de me non parvus (ut scis) 
excitatus est." Il faut exhorter une derniére fois les Italiens 
— car les nations du Nord n'ont cure de ce danger — et 
puis il leur faut quitter cette terre („mihi qui senior sum et 
tibi qui imbecillior^). 

Suit l’,Oratio de suscipiendo bello ejusdem Bessarionis 
cardinalis ad Italos, de periculis imminentibus oratio“. Il énu- 
mére les progrés des Turcs et les succés du Sultan actuel. 
„Magne sunt ejus vires, inexhausta cupiditas, immensa do- 
minandi libido, scientia rei militaris, aetas florida, corpus la- 
boribus assuetum“; il aspire à l'Italie. „Adest pecuniae nu- 
merus immensus, multitudo militum inaudita, ut cujus exer- 
citus supra 200 hominum millia sequuntur; classem habet quam 
superioribus diebus in expugnatione Chalcidis non sine stu- 
pore audistis, quantam instruere vix omnis simul Italia posset. 
Erat ante hunc diem duntaxat terrestri exercitu potens, maris 
imperium adhuc nostris supererat; nunc vero, o cogitationem 
quoque tantae cladis acerbam, mare quoque christianis abla- 
tum, illis additum est." Il peut arriver jusqu'au Frioul par 
terre. ,Audistis multos qui illum saepius Italiam optantem, 
Italiam sperantem, ltaliam ac Romam vociferantem intelle- 
xerunt.^ Il a dit que le loup ne craint pas les chiens de 
diverse couleur. „Habet enim in armis militem decretis per- 
petuisque stipendiis conductum, qui,sive domi quiescat, sive 
foris bella gerat,idem recipit ab aerario militari stipendium, 
nullo principis sumptu, atque eo nomine singulis annis 


DE 1453 À 1500 309 


ad imperatorem suum accedere jurejurando adactus est, ei 
operam et laborem polliceri.“ Que ne serait-il pas capable 
de faire pour l'Italie s'il a tant sacrifié „pro Mysiorum exiguo 
imperio, pro Triballorum montibus asperrimis, pro Illyriorum 
penuria“ ?! Lui, qui ,Pyrrhi gesta irridere solet, Alexandri 
suam aequare virtutem"... Les ambassadeurs qu'il envoie à 
Naples ont la mission seule de tromper. et c'est aussi le 
motif pour lequelil tolére les marchands chrétiens. La crainte 
de ses concurrents d'Asie et de ses propres sujets lui impose 
la guerre perpétuelle. On se trompe bien si on croit l'Italie 
inattaquable. 

Ejusdem de discordiis sedandis et bello in Turcum de- 
cernendo* (aprés l’,hesterna oratio“). Il a beaucoup souffert 
à cause des Tures, ,qui amicos, parentes, patriam, que ho- 
mini in vita jucundissima sunt, per maximos dolores et cru- 
ciatus mihi eripiunt.. Credite experto, credite passo: nihil 
aliud miseram extinxit Greciam nisi discordia." A Constan- 
tinople et à Négrepont, ,nostrorum cadavera, in vasa imposita, 
machinis bellicis inter urbem adversus nostros immittebantur“. 
On peut vaincre l'armée turque, composée surtout d'un ,miles 
tumultuarius et turba collectitia: nulla jurisjurandi religione 
adacti sunt, nulla mercede conducti, levissima corpora, laboris 
impatientissima, predam, non exercitium sequuntur..., latrones, 
sicarii.. Septuaginta dumtaxat esse hominum millia qui sti- 
pendia ex publico aerario faciant... Ex eo... numero preter 15 
vigintive millia ad summum, qui, imperatoris sui latus cus- 
todientes, quotidianam mercedem capiunt, reliqui omnes so- 
ciorum provincialium tributis in bello substentantur, — que 
sane tributa adeo exigua sunt, adeo suppeditantur tenuiter, 
ut toto anno vix quatuor mensibus mercedem accipiant. . 
Quare ex re factum videlicet ut nullam expeditionem quadri- 
mestri diuturniorem sustineat, sed eos omnes dimittat, quo- 
niam provincie pecuniam amplius non subministrant; qua 
rerum penuria coactos Byzantii sepe vidimus, quum dimit- 
terentur, et equos et arma et vestes vendidisse ut domum 
pervenire possent." Une guerre continuelle aménerait une dé- 
sertion générale et l'épuisement du trésor turc pour entretenir 
la Cour. ,Siquidem ex iis qui in illis negotiis gerendis ver- 
sati sunt, plane cognitum est non amplius quam vigesies 
centena aureorum millia ex omni reddituum summa ad eum 
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deferri, unde et viginti illa millia peditum liberaliter sustentat, 
pro corporis sui custodia, et sumptibus domesticis, qui ma- 
ximi sunt, satisfacit. Siquid preterea superest, id omne ad 
arma, machinas, tormenta bellica penitus convertit, ut neque 
conflandi thesauri, neque conducendi militis ei facultas ulla 
prebeatur.“ ,Insequentes celeriter fugiunt, castra castris con- 
ferre non audent." Les chrétiens sont supérieurs: le nombre 
importe peu. „Omitto de iis victoriam insignem Ladislai, Pan- 
noniae regis, qui, ut olim a nobis dictum est, cum 1.400 
hominum, qui enim plus tradunt 10 et 800 non excedunt, 
aperto Marte, ita acie, signis collatis, cum hoste dimicavit, 
exercitum profligavit ac longe lateque fudit, imperatore vul- 
nerato, ac, nisi victoria avidius persecutus esset mortique 
sese objecisset, profecto christianus orbis Europam omnem 
retineret... 

Quid dicam de insigni triumpho illius christianae mul- 
titudinis que, nullo duce, crucis tantum signo armate, Tur- 
corum exercitum omnem, munitissimo Anderalba ! oppido poti- 
tum, intra moenia, stricto ense, discurrentem magna cede 
victum ejecit, ipso isto imperatore graviter vulnérato ac im- 
pedimentis omnibus in potestatem redactis." Matthias, roi de 
Hongrie, a chassé les Turcs du Sud de son royaume et leur 
a pris Jaice?. 


CCXII. 


1471.— Auno isto per totam ferme estatem fuit magna 
convencio principum cum Imperatore et legato cardinali se- 
nensi in Ratispona, tractans factum Ecclesie contra Tur- 
cum, passagium indicens. 

...1475. — Rex Ungarie movit populum multum adverssus 
Turcum... 

..1476. — Turci castra moverunt ad Carinthiam, Illiriam 
et Alpes, ubi populos abduxerunt... 

..1479 Nuremberge fuerunt legati Imperatoris et Apos- 


1 Nandoralba, Belgrade. 

2 Un discours suivent compte dix-huit ans de la prise de Constantinople. 
Suit la lettre d'Énéas-Sylvius sur la prise de Constantinople (11 aoüt 1453) et 
l'Exhortation du Carme Baptiste de Mantoue aux princes chrétiens, 
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tolici et regis Ungarie; quilibet auxilium exoptabat contra 
inimicos suos... 

..1480. — Turci insulam Rhodis in estate devastare at- 
temptarunt, verum, vi repulsi, plures interfecti... 

Convencio principum fuit Nuremberge circa festum Mi- . 
chaelis propter Thurcum: praeter tamen Palatinum, marchio- 
nem, ducem Saxonie Albertum et ducem... et certos epis- 
copos, pauci comparuerunt. 

..Obiit anno, etc, 1481, Turchus Magnus Imperator 
Machmetus et reliquit duos filios... 

Conventio quorundam principum fuit Nuremberge per 
comitem Hugonem de Werdenberg vocata, ad ferendum au- 
xilium Imperatori; principes tamen Bavarie non comparuerunt. 

(Bibliothèque Royale de Munich, lat. 588, fol. 39 V0, 71 V0, 79 VO 
103 V^ II, V°.) 


CCXIII. 

1471-2. 

Im Land zu Crain haben dj Turgken zustörtt : 

Item ain Kartenser Kloster haist Pletriach ausprennt 
und beraubt. 

Item ain Kortenser Kloster haist Gairach ganntz verwuest. 

Item ain gefursts Kloster haist Sirich ganntz verwuest. 

Item zu Laybach, in Vorstetten, 19 Kloster verherdt gantz. 

Item zway Frawen-Kloster, ains haist Michelsteten, ains 
haist Munchendorff, payde verherdt und die jungen Frawen 
absennten gehört. 

Item und haben auf XL Pfarkirchen zustört in Krain- 
Lanndt an zu Kirchen, und an sie haben über X tausent 
Menschen wegk gefürt, und das Lanndt ganntz verherdt mit 
Rauben und Prannt. 

Item der Turgken sind auf XVj Tausent in Krain- Lanndt 
uud sind noch darin. 


Judicium de cometa, qui apparuit anno Domini 1472, 
mensis januarij... 

Aber die gröst Wurckhung des Cometen geschicht in 
dem Aufgang: wan das Hawss des Hymmels bedewtt das: 
als die Sirpfey, Walachey, Vngern, Windischelannd, Frygawll, 
Lampartten, der Rómer Lanndt, vnd der gleichen. 

(Bibliothèque Royale de Munich, germ, 158, fol. 142 V^) 
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CCXIV. 

Vers 1472. 

Traité sur le roi qui soumettra les Turcs. 

..De Imperio Romanorum erit idem rex, non quoad 
sanguinis nobilitatem aut Reipublice gubernacionem, prout 
ipse presens Fridericus tercius gubernacula Imperij tenens 
existit, vero quod de exiguis, et non de majoribus christia- 
norum regibus idem rex futurus regnabit... 

Futura victoria obtinenda in exterminium Turcorum 
non fiet per presentem Imperatorem Fridericum Tj, sed 
per aliquem de exiguis christianorum regibus. (Frédéric c'est 
la défaite; il correspond aux prophéties par la ,probitas vite 
que cernitur in presenti Imperatore" et par la prédiction de 
la Sybille „[de] Friderico quodam futuro..., cujus dicta wlgares 
plurimum allegare solent Tercio ejus habundantes divicie, 
cum super omnes precedentes a CCC et ultra annis thesauris 
habundet, ex quibus eo facilior modus expugnandi posset 
haberi... 

Ex quibus concluditur quod, licet in Imperatore vi- 
deatur probitas vite, hoc est tantum quoad privatam suam 
personam; quantum vero existit communis persona, quoad 
regimen et tuicionem Ecclesie, ibi plurimum asseritur defec- 
tuosum, utpote qui nec proprias oves ab incursibus Infide- 
lium defendit; qui tamen tocius Ecclesie advocatus existit, 
et, hoc patuit in depopulacione Karinthie et Carniole provinciis. 
Unde et argumenta in contrarium facta nichil concludunt ; 
presertim de diviciis suis, que minime! reputacionis existunt in 
victoria de celo obtinenda, licet magne in victoria humanitus 
obtinenda. Dicta eciam Sibille solum habentur in libris wlga- 
ribus, eb non legitimis vel autenticis, et, si dicatur quia cor 
regis in manu Domini et quocumque voluerit vertat illud, 
ideo potest Deus suam negligenciam commutare in magnam 
diligenciam, respondetur quod, quia scripture, ut dictum est, 
nichil in bonum senciunt de presenti Imperatore, sed de quo- 
dam alio, ideo presumendum est quod suum regimen parum 
proderit Ecclesie. 

Quesitum extitit de illo per quem finienda esset affliccio, 
an posset specificari quoad certum regnum. Responsum fuit 


1 Ms.: Qua nunc. 
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quod, licet de rege Hunorum sive Ungarorum alique ‘scripture 
faciant mencionem, in dubium tamen vertitur, an de presenti 
vel alio aliquo rege Hunorum sic scribitur. , Lapis quidem trian- 
gularis admodum silicet reprobatus fiet in caput Angeli, licet 
sue exterioris vite acerbitate ad tantum opus fidei incompen- 
sus (sic) et irreputatus existat. Hic pincerna aquile, que illa 
una cum rege Hunorum plurimum precitur (sic) saluti chris- 
tiane.“ In hac auctoritate scribitur primo ejus irreputacio quoad 
alios; demum ejus parva potencia, cum nominatur pincerna, 
aquila et rex Hunorum. Pincerna Imperii rex est Bohemorum, 
et, quia presens rex Ungarorum eciam existit rex Bohemie, 
ideo pincerna dicitur et, quia supremus Elector imperii, ideo 
aquila, et, quia rex Hunorum, ideo et Ungarorum. Unde per 
presentem regem Ungarorum plures estimant terminari pre- 
sentern affliccionem, sed hec omnia manent in divina dispo- 
sicione, cujus judicia abyssus multa. 

[Explicit:] Quod nobis prestare dignetur ipse amator 
pacis Jhesu Christus, dominus noster. Amen. 


(Ms. de la Bibliothéque Impériale de Vienne, provenant du couvent de 
Fróleich, fol. 111 et suiv.) — 


CCXV. 

Vers 1472. 

...De nuove, per la venuta de le nave del Bordelà (sic) costä... 
passato e da Araclea, adi 8 de l'instante, dicesse zente ziche 
haver corso nel borgo del Trap[exonda].. Nel paixe del Ca- 
raman era stà roto da ques[to].. zornata mandava zente in 
Anatolia per socorso del... per mar, oltra le fuste XXX e 
galie VII mand[ate]... un de l'armata nostra haver notificato... 
in streto e per questa casone havea.. quanto habi... 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missivee lettere ricevuto, 1412-4.) 


CCXVI. 


Vers 1472. Le duc de Crète au doge. 

..Scrivemo alla S. V. quello ne occoreva degno de men- 
tion, et specialmente dele cosse del Turcho et de Uson-Cassan, 
le quale se quel hora ne pareano procieder non con vehe- 
mentia, hora, per quello da ogni canto sona, ne par molto 


lente. Idio sia quello che disponi... 
(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1472-4.) 
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CCXVII. 


L'empereur à la ville de Nuremberg; 9 janvier (recue 
le17 février) 1472. 

Demande d'envoyer sans retard à Villach le contingent 
fixé à Ratisbonne. Des Turcs innombrables se trouvent aux 
frontiéres. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 20-a.) 


CCXVIII. 


24 février 1472. 

Nicolaus Tronus, Dei gratia dux Venetiarum, et cetera, 
nobilibus et sapientibus viris Benedicto Gritti, de suo man- 
dato duche et Nicolao Caucho, capitaneo ac consiliarijs Crete, 
fidelibus dilectis, salutem et dilectionis affectum. Orator Se- 
renissimi domini Ussum-Assam, lator presentium, expeditus 
a nobis, revertitur ad presentiam domini sui, vidimus enim 
perlibenter et honorificentissime excepimus donavimusque 
eum egregio munere. Hec autem fecimus causa prefati Sere- 
nissimi domini, cujus ipse est orator, utque ejus Serenitas 
hoc signo et argumento perspiciat optimum animum atque 
adeo amorem et benevolentiam erga [eum] nostram utque ipse 
orator causam habeat optimam de nobis relationem faciendi. 
Volumus proinde et mandamus vobis ut, cum ipse orator 
istuc applicuerit, eum honorifice accipiatis faciatisque ex- 
pensas oratoris et uni aut duobus famulis, non enim plures 
habebit, tractetisque eum ita ut bene contentus a vobis 
discedet. 

Datum in nostro ducali palatio, die XXIII februarii, in- 
ditionis Vj-a, 1472. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 82.) 


CCXIX. 


L'empereur à Guillaume, évéque d'Eichstett, et à N., abbé 
de Kaisersheim; vers le mois de mars 1472. 

Il leur annonce de nouvelles mesures prises contre les 
Turcs; ,deshalben wir dann ettwan vil Kreyss in dem Hey- 
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ligen Reich furgenommen“ pour se conseiller sur ce danger. 
De leur cóté, ils doivent se rendre „in dem Stifft Wurtzpurg 
im Lande zu Francken“. Ils le feront savoir à l'évêque Ro- 
dolphe et à ses sujets. 

Le 7 mars, ces deux personnages écrivent à l'évêque, 
lui demandant dé fixer la date et la place. Le 23, l'évéque 
fixe le terme de la St. Georges à Schweinfurth. 


(Archives de Nuremberg, S. 101/8.) 


CCXX. 


12 mars 1472. 

Procès entre Pierre et Jean Cornaro pour l'ile de Scar- 
panto. Reproduction des lettres du doge datées du 12 oc- 
tobre 1471. Citation et arguments. ,Intellecta divisione pre- 
dicte jnsule Scarpanthi, habita et celebrata inter vos, nobiles 
ser Andream Cornario condam ser Johannis, ex una parte, 
et ser Joannem Cornario quondam ser Alexij, ex altera, con- 
sanguineos, scripta manu ser Georgii de Vedovacijs, notarii, 
Venetiis, sub anno Domini 1368, die D februarii, examinataque 
continentia cujusdam processus formati in officio Advogarie 
Candide in anno 1411 ob quamdam rixam secutam tunc 
temporis inter viros nobile ser Alexium Cornario et ser Mi- 
caelem Cornario 'circa ea que faciunt mentionem ad proposi- 
tum suprascripte diferencie, visis etiam aliquibus literis ser 
Andronichi Crussolura, condam castellani nostri Corachi, pro 
parte suprascriptorum ser Petri et ser Andree Cornario et 
aliorum suorum fratrum et consortum, datis in dicto castro, 
anno 1415, in diversis temporibus, usque annum 1432, et 
alis litteris suprascripti ser Alexii Cornario directivis ad ser 
Nicolaum et ser Michaelem Cornario, datis Sithie, Xj octobris 
1415, ac aliis literis nobilis viri ser Alexii Cornario, quondam 
patris suprascripti ser Petri militis, datis Sithie, in casali suo 
Trapexonda, 12 novembris 1456 directivis ad suprascriptum 
ser Petrum Cornario quondam ser Micaelis“, et les témoins 
(1470, 23 mars), on décide une entente en ce qui concerne 
les places de Koraki et de Goula, qui seront possédées comme 
auparavant par Pierre, André et leurs fréres, ainsi que par 
Jean et les commissaires de feu Michel. Les droits de Fantin 
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Dandolo sont réservés. Cf. aussi les „domus et magaçeni et 
reliqui sui in dicto Gule“, 
(Archives d'État de Venise, Memoriali Antichi.) 


CCXXI. 


Hanns de Watzdorff et autres trois aux conseillers d’Al- 
bert de Brandebourg; 1-er mai 1472. 

Demande de contingent au nom de leur prince. Ils se trou- 
vent à Laybach, attendant journellement les Turcs, „und 
sie in vier Tagen bey unns mugen sein, wenn sie wollen, 
mit dreyssig oder vierzig tausent Mannent.. Leybach under 
mein, Hannsen von Watsdorffs, Herschafft^, etc. 


(Archives de Nuremberg, 8 101/3. 


CCXXII. 


Le légat à Albert, Sigismond, Wolfgang et Christophe, 
dues de Baviére; Vienne, 18.mai 1472. 

Il a été envoyé par le Pape pour apaiser les discordes, 
et surtout celle qui existe entre la Pologne et la Hongrie. 
Il a déjà visité l'empereur, qu'il a trouvé favorable à ses in- 
tentions, puis, lorsqu'il comptait poursuivre son chemin, ila 
trouvé à Vienne des lettres, en double exemplaire, de la part 
du roi de Hongrie, annonçant que les Turcs attaquent ses 
États par terre et par eau et qu'il s'est dirigé contre eux. 
Il faut que ce prince soit secouru pour lhonneur de l'Alle- 
magne, pour leur propre honneur et celui de l'Église, 
en accomplissant les décisions de la diéte de Ratisbonne, 
„omnium estate nostra celeberrime et clarissime“, sans at- 
tendre le moment où ils seront attaqués dans leur pays même; 
autrement il serait forcé de faire son devoir („non deserere 
officium nostrum“). 

La lettre arrivera peut-être en retard, par un notaire, 
car les nouvelles concernant les Turcs lempóchent de rem- 
plir sa mission personnellement auprés de tous les princes. 


(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1444 bis 1518.) 
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Le légat, Patriarche d'Aquilée, à la ville de Nuremberg; 
Vienne, 19 mai 1472. 

Il a eu la mission de réconcilier les rois de Hongrie et 
de Pologne. Se trouvant dans ce but à la Cour de lempe- 
reur, le roi de Hongrie lui à annoncé une grande expédition 
turque, qu'il cherchera à repousser avec les troupes dont il 
dispose. Le légat se rendra aussi en Hongrie dans ce double 
but. La ville est priée de fournir sans retard son contingent. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 19, N. 20.a.) 


CCXXIV. 


Le duc Albert de Bavière au ,Landrichter" d'Eylling, à 
celui de Waben, aux ,Pfileger" de Tollucz et Ausburg; vers 
le 1-er juin 1472. 

Les Turcs sont arrivés sur le territoire de l'archevéché 
de Saltzbourg. Les baillis sont pries de convoquer les nobles 
et les autres pour leur recommander de s'armer, leur annongant 
ces faits „vor allen Kirchmenigen“, pendant trois dimanches 
consécutifs. 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1444 bis 1516, no. 20.) 


CCXXV. 


L'empereur aux quatre ducs de Baviére; Neustadt, 1-er 
juin 1472. 

Mention de la diéte de Ratisbonne. Depuis lors, les Turcs 
sont arrivés sur le territoire même de l'Empire, dévastant 
ses pays héréditaires, et ils pensent à y établir leur ,Zu- 
Satzung vnd Vestigung“, ce qui serait un perpétuel dan- 
ger' pour la chrétienté. Ils sont invités à envoyer leur con- 
tingent fixé à Ratisbonne. 

(Archives de l'Empire à Munich, Türken-Hilff de anno 1444 bis 1516, no. 19.) 


CCXXVI. 


l'empereur à la ville de Nuremberg; 1-er juin 1472. 
Les progrès des Turcs ont atteint la frontière de l'Alle- 
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magne; des captifs, plusieurs milliers, ont été pris dans les 
États héréditaires de la Maison d'Autriche, Les diètes anté- 
rieures n'ont pas réussi à enrayer ces progrès. Enfin, par-dessus 
tous les obstacles, il s'est décidé à se présenter, lui, l’em- 
pereur, à la diète de Ratisbonne, pour qu'on décide de fournir 
des secours, qui sont rendus plus indispensables que jamais 
par les nouvelles incursions des Turcs dans les provinces 
héréditaires. La ville est invitée à fournir sa part. 
(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N 20-a.) 


CCXXVII. 


2 juin 1472. 

Pierre Cornaro, chvalier, demande qu'on indique les mai- 
sons et magazins (voy. à la date du 12 mars) „nam ipse 
nescit, nec intelligit eos habere aliquos domos, nec magazinos 
in dicto Gula“. On spécifie: „domos habitationis eorum que 
sunt in parte interiori dicte Gule versus Occidentem, et ma- 
gazinum unum quo ipsi utebantur pro castro suo in parte 
sinistra, et cochinam unam que est conjuncta cum dicto 
magazino, remanentibus platea, furno et gisterna que sunt 
in dicto Gula, communibus inter partes predictas". 

(Archives d'État de Venise, Memoriali Antichi.) 


CCXXVIII. 


Mise en possession pour l'ile de Scarpanto de Pierre Cor- 
naro, aprés le 2 juin 1472; ,avanti che lui fosse cazadho de 
quel' isola per li habitadori d’essa“. Il avait commis aussi de 
grosses erreurs. Ses frères objectent qu'ils ont l'île depuis 
deux ans, mais pas réellement. ,Né etiam havemo habudo 
uno pello de quella povra intrada de Scarpantho, nè minima 
obedientia.“ Le capitaine-général doit les introduire. 

Le duc de Crète à „Joanni Cornario, participi insule S2ar- 
panti... Con non picola admiracion et displicencia havemo 
inteso le novità successe in illa isola de Scarpanto, poi el 
tuo giunger, lì contro el dominio, stato et beni del nobel homo 
ser Piero Corner cavalier... Te hai fato signor de tutta quella 
isola." On envoie Nicolas Rogiero pour occuper la part de 
Pierre et demander des dédommagements. Il arrétera et em- 
barquera le „papa Cartofilacha, Percula et Vasili Percula“, 
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auteurs „de queste novità... Nè a questi nostri commanda- 
menti volemo altra risposta che la subita execucion". Autre- 
ment, ils seront traités comme rebelles. 

Le méme au méme; 30 juin. Il est ,remitente et dissobe- 
diente“ aux ordres. Terme de dix jours. Autrement, il paiera 
500 ducats avec „indignacion de la nostra Illustrissima 
Signoria“. Il se présentera avec les autres trois (30 juin). 

Le même au méme. Envoi de Niccolò Foglieto, qui aura 
une escorte, de la rive jusqu' „al castel Corachi et Gula“ 
(méme date). 

„Commissio Francisci de Migliariis ituri Scarpantum.“ 
N est remplacé par Niccolò Foglieto. ,L'usato vero possessio 
del dito ser Piero, cioè del Gula!, castelli et lochi de quella 
isola^ (méme date). 

(Archives d'État de Venise, Missive e responsive, 1412—4.) 


CCXXIX. 

L'évéque de Sabine, légat apostolique, aux bourgeois de 
Nuremberg; Lyon, 21 juin 1472. 

..Ex illo Graecorum clarissime genere, póst excidium 
urbis constantinopolitanae, cum alij pauci superfuerunt, tum 
Illustrissimus Despotes Peloponessi, Imperatoris frater, quem 
felicis memorie Pius Pontifex Maximus sacrumque Collegium 
cardinalium, ob excellentem generis nobilitatem et majorum 
amplitudinem singularemque sapientiam, magnis honoribus 
accepit et publico decreto una cum universa familia sus- 
tentavit. Moriens, filios reliquit, inter quos puella erat, jam 
annis accedentibus, viro collocanda. Perpetua fuit Sedis apos- 
tolicae cura et pietas.. ut pupili patre orbati liberaliter 
educarentur... Ego inprimis pro hoc laborabam vehementer, 
quem et commune nationis mee vinculum et privata cum 
domo illa clarissima amicitia maxime movebat. Tandem... 
effectum est ut Excellentissimo Sarmatiae seu Magnae Rus- 
siae principi nuper nupserit, celebratis sponsalibus in urbe, 
Pontificis benedictione ac Sacri Collegij et totius sacerdotij 
dignitate. Nunc ad maritum proficiscitur, cum praesulibus, 
Sedis Apostolicae oratoribus, ad hoc ipsum missis, et illius 


1 11 gula, cula; koulé, tour, en arabe. 
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domini legato, spectato viro Joanne Baptista Vulpe. Isthac 
iter facient. omnes. . 

J. Nicaenus, cardinalis episcopus sabinus, Patriarcha 
Constantinopolitanus, Sedis Apostolicae legatus. 

(Archives de Nuremberg, S 1, L 209.) 


CCXXX. 


De Turcis novitates, de anno Domini 1472-0, in meuse julij. 

Hy verkunde ich euch newe bosse Mehren, das dy Tor- 
cken das vorgangen Jar gantz Kohrainlandt obertzogen vnd 
vorbrant, vnd worlich ane Logenn ober hundert tawsent Men- 
Schen, jung vnd alt, getot vnd wege gefurt. 

Item sy haben obir den gantzen Kchasst eyn Wich) 
Landt dorezogen, vnd kegen Friaul, besser gar kegunn Egla, 
vorterbt, vnd da auch viel Volck heymgefurth, darvon euch 
Wonder wer czu schreiben: der Rede aber czu lanck wurde. 

Item sy sint itzent, czu Sint-Vlrichss Tagh, vffgetzogen 
mit XII Tausent vnd haben den gantzen Poden enhalb der 
Tra, zwischen Petau vnd Marpurck, bis nochent kegen Win- 
disch-Gretz als verbrant, getot, vnd alzo dye Sagen ist nur 
wen czw tausent Menschen hyn gefurth. 

Item am Montag noch Virici [6 julii] ist hy, czn Sint 
Veith, Hostaning gewesen, darczu denn dy Landtherren vnd 
vil Eddelleuthe dar czu synt komen, an der Erntag, nach 
ein Vr vor Tags: Herren Cristoffen Syn Gnaden Dyner ayner 
komen vor dy Stadt vnd dargesagt wy dy Turcken Pley- 
burgk gewynnen vnd daher fur Seycten weyt gezogen. Vnt 
ist do in dem Lande eyne sulche Flucht vnd Glucken-Ansla- 
hung gewesen, es mochte Gote irbarmen. Aber sy seynnt [mit] 
den Gefangen widder hinder in Wassny, vnd sagk all Kun- 
schaff das sych eyn grosser Weida in Storcken off macht 
vnd mit hundirt tausent Man herauss czyn wirt, vnd dy 
Landt czu Grunt vorterbin. 

ltem wyter das sych nymandt czur Won stelt, noch keyne 
Ordenung, noch keyn Hopman nyndert ist. 

Auch losse ich euch wissen dass es doroff stehet, das 
sy dy Kraener denen Turcken werden czusagen, wen sy 
den Bischoff von Laybach czu dem Bobiste geschyth haben, 
auf an den Keyser Hulffe begert, an die hieigen Landt, und 
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sprichen sy, sy sint verlossen, sy wolden gerne fliehen, sy 
wyssen nicht wo hyn; erweren mogen si sich selbest nicht, 
sew selbest, Weip vnd Wint hyngefuren. Jn die Turkeye sey 
das Post, alss es vmmer Sprech ist, noch pesser; wis sagen 
vns zue huch. Ist eyn Steteleyn genant Lichtebirge: dass 
seyn alss bey tausent ader XII hundert gutte Man dar jnne 
gewessen. Dor vor synt dy Torcken gekomen, vnde haben 
das nicht gewonnen mogen, wenne sie ist mit veste Graben 
einbegraben ist; alzo haben sy ferner getzogen vnd der Nacht 
synen Halt gestossen mit tausent Torcken, und sint mit VI 
hundert widder eins Morgens fru widder heynkomen. Vnd, do 
dy in der Stadt gesehen haben, das yr so wenigk were, ha- 
ben sy vffgethan vnd auss her, vnd dy haben dy Flucht ge- 
nomen. Álzo haben dy tausent Torcken auss gebrochen, vnd 
seynt gelaich bey den Thoren czusampne kommen. Vnd dy 
Torcken haben dy Stadt gewonnen vnd dy Lewt all erslagen 
vnd dy Stat abegebranth. 

Item auch loss ich euch wissen das dy Graffen von 
Krabaten mit Vaesen (?) vnd vil deytezer Soldener synt bey 
den Torcken. Dy der Keyser nicht bezalen wil, vnd an- 
ders auch vil Kristen bey yn seyn. 


De Turcis novitates de anno Domini 1473. 

Besundern liven Frunde, mynen willigen Dynst thuvo- 
ran, vnd lathe ew wethen dat an den Sundage vor Sinte 
Nichols Dage [5 decembris] dy Turken med groten Macht dorch 
die Gangher in dat Sautal vnd Simatig vnd Overdorp komen 
sint, vnd hebben sich an denselbigen Ende gedeled, vnd sint 
affgelagen uha (sic) der Tra, kegy Pleyborgk, Caffunen, Gu- 
denstein vnd Wendischgratz, vnd dat ander Deyl vthwart na 
der Tra, kegen Hellmborgh, kegen Klagenfurdt, kegen Czol, 
kegen Pertschach vnd Veltkirch, vnd sint over dy Tra geswem- 
met vnder Themach, vnd hebben vorbranth die VI hundert 
Kerken upp vnd anen in dem Lande, vnd den Marterenn 
Christi Hende vnd Vuthe avehauen sinte. Cristoffels Bilde 
vnd ander Heren Heligen dy Oug wth gesteken vnd by XVIII 
hundert Menschen erslagen, Frwen, Kinder vnd Man, vnd lig- 
gen dy Lude noch alle nacket vpp deme Velde, vnde itcz- 
liger menschelich vpp deme Ruggen, vnd sint allen Luden 
die Houfft avegeslagen, vnd etzliche Frwen sindde van den 
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anden gehowen, dat man die Frucht der swanger Frwen 
byanen ein syth thu howen. Darthuschen sint vele Prister; 
ouck daby yn dem Lande upp X dusent Menschen adder 
mer sint hen gefurt. Ouck iss allent vorherb vnd vorbrant, 
itit Man wp deme Lande, keynerleyghe Speysse, Notdorfft, 
Hewe ynt (?), vnd iss sero grot Yamor, dat ny keyn kristenen 
Menschen in dissem Landt erdenket, nocher gehort heth 
dat dit Cristen Blut vnt den Mertern Godes so zere gevevert 
worden, vnd alsso vele Kindern, die noch levendich gefunden 
sint worden, die die Lude dorch Godes Willen erneren: eyn 
eisgelet gantz, eynen sint dy Hende ave, dem andern dy 
Vuthe vorbranth; vnd dy selbigen Kinder schrigen van We- 
dagen Dach vnd Nacht, dat sulken Geschreyge yn dem 
Hymmel mocht gehort werden. Wnd wendisch Volk van 
: Frwen vnd von Mannen noch blewen ist, dat ich eren Tal 
nicht geschryven dar, vnd allen Menschen liggen doth upp 
deme Huggen, vnd dy Kinder neben die Arm van Om, also 
Jhesus an den Cruczen, vnd liggen alle aff sy slypen, dat 
dat Volk dat noch levendich blewen ist vnd gesunt, ist gantz 
vorezayet, vnd sorgen sy sint gantz vorlaten van aller Cris- 
tenheyt, vnd ist man’t Ruven vnd Weynen, dat ich sulken 
Jamer alle myne Dage ny gesehen adder gehort hebbe. Unde 
das ist allnmal in V Dage gesehen vnd ergan. Ouch wert 
dat erslagene Volk vpp dem Velde vnd bie den Wegen vnd 
den Holtenn, von Veltkirchen vnd van Armendorp uth vor 
Windischgratz, dat van doden Luden, Rossen vnd anden Vie, 
klen vnd grot, dy Koppe hebben awe geslagen. Ouch van 
den vorbranten Heussern vnd Dorpen der grote Stanck, dat 
die Menschen so noch leben, der Gnaden Godes noch beder- 
wen, dat die van sulken Gestanke nich sterwen. Ouch so 
hebben sy etlike Cristenluden dye nesse Fingere thoen awe 
gesneden vnd so levendich wedder in die Stede geschicket, 
vnd hebben en befolen, sy solen dem Volke seggen, sy sint 
under den Hunden gewesen. Also habe ik my erhawen vnt 
sampt een Berchluden jn Steynfeldt durch Schickunge des 
Houftmannes von Artenburgk vnd Dag vnd Nacht met sampt 
den Berghluden vnd Talmeister gethogen kegen Klagenfurdt. 
Vnd hebben da gesammelt by V tusent Menschen, vnd heb- 
ben Hapenisse gehat upp sulke Vortrostinghe vnd Schryven, 
so vnsser degelich thu geschin ist. Sy werden beleget vnd 
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weder solten mit ein Dorffen hebben, vnd sy dorch sulke 
'grothe Thwethien von allen Enden nedergeleget solden hebben. 
Nhu der Cristen, nach Redunghe der Houfftlude, wpp XXX 
thusent Man thusamene sulden kamen syn, vnd weret ouck 
wislich besthen. Dat awerleyder dorch Gnauwheit vnd Vor- 
sichtikeyt der Lantlude jn Kurmundis vorsinnet ist worden, 
van Gebrogk der Spysse thu Perde vnd thu Vuthe, an groter 
noch die Lude nicht wol furder hebben mogen komen, wen 
dat Landt ist vorhert vnd vorbranth. Alzo ist thu Pleyburgk 
dat Volk wedder gekert. Alzo hebbe ik my selff sesste erha- 
wen, vnd hebbe ein Vhr gereyset bei kegen Windischgratz, 
mit groter Sorgen, vnd hebbe bescheiden alle Welde vnd Walt- 
Stede, alzo lange ik dat an mynen Rosse mochte hebben, vnd 
hebbe gefunden thu Windyschen-Gracz den Houfftman van 
Artenburgk, Schencken, vnd andere gude Lude mer, alzo met 
III hundert Pherden, vnd hebben leyder nicht konnen schaf- 
fen, wan dat am Sundage wm twelfen jn der Nacht, vor Dage, 
eyn groter Wplop thu Windischgratz ist gewest, vnd der Re- 
gel an dem Dore halff adder mer awegchawen ist gewest, 
vnd Lude dorthu dode geslagen, vnd etlike gewunt, dat ny- 
mant weth van watter Meynunge dat geschyen ist, van 
Vorsorge ist, wy solden alle mednander van den Turken ad- 
der van den wendischen Volke erslagen syn worden. Also sy 
wy àn dem selbigen Sundag vmb IX widder herauss getzo- 
gen, vnd alles dat beschowent wat wy hebben mogen, vnd 
hebben an meinen Ross nicht hebben moghen, dat ik hinder 
my hebbe gelathen. Ich hebbe awer van Godes Gnaden noch 
gesunden Lyff. Dervmb, liwen Herrn vnd gude Frundt, ist 
zere besorgen, wy hebben die gar paltdt weder in die Landt, 
sterker wan sy vor ye gewest syn. Dy Kuntschafft vnd al- 
lem dat Awerslagen settet dat der Turken ower im thusent 
nich gewest synt, vnnd sint orer bey III hundert adder vyr 
hundert dot geslagen, vnd in deme Lande gebleven, vp dat 
Meyste, vnd ist leyder all Muge vnd Arbeyt vmbsuss 
gewest, vnd sy sint weh gekomen. Her von Gutenstein vnd 
Windischgratz vnde Owerbergh, der het wellann vnnd vor 
Schallectz in die czullisch! Herschafft. 


1 De Cilly. 


324 be 1458 À 1500 


Nicht mer weyt ik jw dit Mal van den Vuettrichen thu 
schriven. 

Gegeben thu Villach, am Middeweken vor Sinthe Chol- 
mans Dage in LXXIII. 

(Bibliothèque de la Ville de Leipzig, Rep. II, fol. 10 a.) 


CCXXXI. 

6 juillet 1472. 

Rapport de Candie au doge. Lettres du capitaine-general 
pour les galéres. Ordres sur la fortification de la ville. „De 
nuove da ogni canto sona la perdeta de Trabesunda...!“ 

(Archives d'État de Venise, Missive e responsive, 1472-4.) 


CCXXXII. 


Sixte IV aux bourgeois de Nuremberg; 20 juillet 1472. 

Cum dilecta in Christo filia, nobilis mulier Zo8, nata 
insignis memorie Thome Paleologi, constantinopolitani Imporii 
legitimi successoris, quam post cladem Constantinopolis Pe- 
loponesique depopulationem e manibus impijssimorum Thur- 
corum elapsam Apostolica Sancta Sedes, ad quam confugit, 
gremio pietatis excepit et ut peculiarem filiam in honores 
habendam censuit, ad virum cui nuper nobis auctoribus des- 
ponsata est, proficiscatur, ad dilectum videlicet filium, nobi- 
lem virum Johannem, Volodimirie, Muscovie, Novogordie, Pas- 
covie, Permie, etc., magnum ducem, clare memorie Basilij 
olim magni ducis natum, nos, qui eandem Zoém, tam clara 
ortam sobole, in visceribus gerimus caritatis, eam ubique 
excipi et tractari cupientes, devotionem vestram hortamur per 
presentes in Domino ut pro nostra et dicte Sedis, cujus ipsa 
alumna est, reverentia eandem, istac iter facientem, cum co- 
mitiva sua omni, per loca ditionis vestre humanitate et be- 
nignitate prosequi ubique velitis. 

(Archives de Nuremberg, S 1, L 209) 


CCXXXIII. 


Exemplum. 1472, die 15 septembris, in Rogatis. 
Comparuit huc mane ad presentiam nostri dominii ora- 


1 Lereste est déchiré. 
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tor Serenissimi regis Cipri exposuitque quod, cum ipse re- 
quisiverit nobiles de Cà Cornario ab Episcopia nomine pre- 
fati Serenissimi regis ut velint restituere et consignare sibi 
unum torquem sive colainam quam alias ipsi habuerunt in 
pignus ab avo Sue Majestatis rege quondam Cipri! pro ducatis 
4 millibus, offerens de presenti dare eis dictos ducatos 4 mille, 
prefati nobiles recusaverunt hoc facere sine ordine et mandato 
dominii, presertim quoniam predictam colanam non habue- 
runt a Majestate presentis regis. Qua de re ipse orator dixit 
mirari magnopere, quoniam Majestas presentis regis quotidie 
solvit civibus nostris debita contracta per precessorem suum, 
olim regem. Cipri, rogavitque nos provideamus quod prefati 
nobiles restituant sibi dictam colainam, dante se eis dictos 
ducatos 4.000. Et, quoniam conveniens est hac in re com- 
placere prefato Serenissimo regi, vadit pars quod dicatur et 
mandetur per Serenissimum principem prefatis nobilibus ut 
predicto oratori, concordantibus secum eis de pecuniis, resti- 
tuere et cousignare debeant presenti suprascriptam colainam. 
(Bibliothèque Impériale de Vienne, ms. lat. 84 712.) 


CCXXXIV. 


Avant le 17 septembre 1472. 

Rapport de Candie au doge. 

...Dapoy per altri da Constantinopoli vennfe]... e che’l Turcho 
era passato in Atolia, che pur dà a creder ditt[o]... el suo partir 
da Constantinopoli procieder per la peste, et non per al[tro]. . 
[nondi]meno attende a far conzar le galie... 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricerute, 1472-4.) 


CCXXXV. 


Rapport du due de Crète au doge; après le 17 sep- 
tembre 1472. 

Dapoy [per ripor]ti de Constantinopoli si conferma ditte 
nuove de Usson-Cassan et el Turcho... Natolia, che pur dà a 
creder le nuove de Usson-Cassan, benchè l'habi fato... el suo* 


1 Pierre I-er? 
2 Du Sultan. La pièce est toute déchirée, 
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partir da Constantinopoli procieder per la peste, et non per 
altro. É rimasto... oli Mahometh-Bassa; quale nientemen at- 
tende al conzar de la galia... 

(On éléve des fortifications dans l'ile.) 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1472-4.) 


CCXXXVI. 


23 septembre 1472. 

Le doge au duc de Crète, pour „Antonius Argiti, qui in 
Amoream accessit tempore nobilis viri Laurencii Mauro, pre- 
cessoris nostri, et debilitatus fuit manu dextra“. 


(Archives ü'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 32.) 


CCXXXVII. 


6 octobre 1472. 

„Quantum inconveniat bono statuj hujus insule quod 
Turchi schiavi in ipsa teneantur, inhibitiones hactenus per 
precessores nostros facte ac condicio presentis temporis ma- 
nifeste declarant.“ Mais néanmoins on en achète sans cesse. 
On décide que ceux ,qui haberent sclavos turchos etatis ab 
annis XI} supra vel circa teneantur in mensem unum eos 
misisse extra insulam sub pena perdendi eos et totidem 
pro pena”. i 

Le 26 mai 1474, on ordonne de les expulser jusqu'au 
30 juin. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Proclami, 1468-1475.) 


CCXXXVIII. 


Le duc de Crète au doge; 20 octobre 1472. 

..Dapoi veramente... [per Candelloro et Syo et general- 
mente per tutto questo Oriente sona laproximar de Uson- 
Cassan... [Il Turcho] abandonava el paexe che fò del Caraman, 
le qual nove annj per molto verssi.. [Si sona il| partirsi del 
Turcho da Constantinopoli con tutta la soa Porta, si etiam de 
so genti.. a luj, et sono sumarie queste nove; per tutto si 
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spante' che dove prima per lo bando... aisi suoi che alchun 
non ardisse nominar Uson-Cassan, hora palam a Constanti- 
nopoli.. ne tromba. Idio per suo misericordia cussi permeti.... 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 14124.) 


CCXXXIX. 


Lettre du doge au duc de Créte; 80 octobre 1472; re- 
cue le 9 décembre 1472. 

,Quoniam triremes pontificie et regie redierunt ad exar- 
mandum classisque nostra non est tanta quantam presens 
rerum status postulat, considerato presertim adventu Sere- 
nisimi Usum-Cassem..." 

Il faut armer immédiatement deux galères pour le ca- 
pitaine-général. Les galéres d'Alexandrie portent largent. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 14724.) 


CCXL. 


1472, vers le mois de novembre. 

uto et per ogni via se afferma la venuta de Usson- 
Cassan, le qual tanto più facilmente... de Turchia et Gretia 
per ognun se dice dicta et afferma ditta venuta, et in signo... 
per tutti suo paisi hà mandato comandamento che ognuno 
da XX anni in suso vadi in campo... [per]sonevelmente; ditte 
nuove confermi.... 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1412-4.) 


CCXLI. 


Sixte IV aux bourgeois de Nuremberg; 1-er novembre 1472. 

...Letati admodum fuimus, dilecti filij, cum ex Antonio 
Guischardo, Vicentino, scutifero et familiari nostro, intellexi- 
mus devotionem vestram uxori principis Russie, cum sua 
comitiva, humaniter liberaliterque digna vobis officia exhi- 
buisse, omnibusque rebus juvisse... Igitur devotionem ves- 
tram... etiam atque etiam in Domino exhortamur ut eundem 
Antonium, quem pro maximis christianam rempublicam con- 
cernentibus rebus ad Russie principem mittimus, ita rebus 


1 Spande. 
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omnibus in eundo ac cum ipsius principis ad nos redeundo 
oratoribus liberaliter atque humaniter... tractetis, quod intel- 
ligat natio illa Ruthenorum christianos magistratus de ipso- 
rum ad verum fidei e& Romane Ecclesie cultum [reditu] non 
parvopere gaudere... 

(Archives de Nuremberg. S 1, L 209.) 


CCXLII. 


8 novembre 1472. 

Sur „le briche de questi Cornari per l'isola de Scarpanto“. 
Luc de Molin ira avec sa galére pour installer Pierre. (Autre 
lettre du 21 novembre.) 

Pour cette affaire de Pierre, fils de feu Michel, est en- 
voyé Pierre Dolfin, conseiller. 

Suit: ,lo exemplo dato per ditti Scarpanthini agli altri 
de contravenir ai suo signori“. Le capitaine-général écrit que, 
„fin quì non habiamo possuto domar la superbia di diti". 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1472-4.) 


CCXLIII. 


27 novembre 1472. ,Dicto domino capitano“ fera son 
rapport au duc: il s'est bien comporté dans l'affaire de Scar- 
panto. Molin a accompagné Dolfin. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1472-4.) 


CCXLIV. 


6 décembre 1472. 

Quia exponitur quod vir nobilis ser Johannes Cornario 
quondam ser Michaelis, inter alios qui fuerunt causa expo- 
liandi virum nobilem ser P. Cornario militem dominio suo 
insule Searpanti ac depredationis omnium bonorum predicti 
militis, que in dicta insula erant, fuit principalis, se dominum 
dicte insule totalem faciens, contra formam et continentiam 
sententie late per prefatum regimen, (il est appelé en jugement). 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Proclami, 1468-1475.) 
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CCXLV. 


15 décembre 1472. 

Le doge au duc de Créte. 

Pétition de Nicolas Lando, qui avait habité Négrepont. 
son frére, avec deux fils, y fut tué en 1470, ,abducta 
in spurcissima hostium captivitate conjuge, in qua annis 
duobus stetit et redempta postea e hostium manibus“. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 37.) 


CCXLVI. 


Sixtus episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio no- 
bili viro Carolo, duci Burgundie, salutem et apostolicam be- 
nedictionem. Pastoralis officij nostrj esse putamus viros de 
christiana societate benemerentes, non solum gratijs et favo- 
ribus debitis prosequi, sed etiam alijs quorum opem ope- 
ramque desiderant, diligenter commendare. Dilectus siquidem 
filius nobilis vir Sigismundus, dux Austrie, sepe alias et nuper 
in ratisponensi celebri dieta manifestissime ostendit quantum, 
et Reipublice christiane, et Sancte Romane Ecclesie, esset affec- 
tus; qui, ut fide dignis relationibus accepimus, ea que ad tui- 
tionem orthodoxe fidei et honorem Apostolice Sedis propone- 
bantur, non solum libenter acceptavit et probavit, sed ut alij 
quoque principes et acceptarent et probarent, omni studio 
curavit, presertim que ad expeditionem contra Turchos, nostre 
religionis infestissimos hostes, pertinerent, et ad generalem 
pacem per totam Germaniam conservandam. Et novissime 
nobis per suos oratores declaravit nichil se magis cupere 
quam Sedi Apostolice obsequentissimum se semper probare, 
ratisponensis conventus decreta adimplere, pacem inconcus- 
sam servare et totis viribus sevissimi religionis hostis impe- 
tus, quantum in se esset, cohercere. Verum, cum ab hoc tam 
sancto proposito, a quibusdam pacis et quietis emulis tur- 
bari vereatur et in Nobilitatem Tuam, cui, ut audivimus, et 
sui affirmant, deditissimus semper fuit, plurimum speret, 
Nobilitatem Tuam in domino hortamur ut Sigismundo, recta 
vadenti, pacem servanti [et] defensionem fidei promoventi, 
nostra et Romane Sedis reverentia omni studio assistas, non 
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permittens ipsum, aut dominia sua, subditosve, super quo 
etiam venerabilibus patribus nostris eystetensi et ratisponensi 
episcopis scripsimus, a quoquam indebite molestari; quod, 
dilectissime fili, et nobis erit gratissimum et ad laudem no- 
minis tui plurimum conducet, si, progenitorum tuorum inhe- 
rendo vestigijs, pacis amator, justitie cultor, oppressorum vero 
defensor, ‚ut in Domino confidimus, existas. Datum Rome, 
apud S. Petrum, anno Incarnationis Dominice M°CCCCOLXX®IT, 
XII? calendas januarii, Pontificatus rostri anno IIP.. 
Sinolfus. 
(Dilecto filio nobili viro Carolo, duci Burgundie.) 
(Archives d’Innsbruck. P. A. Urk. II, 864; original sur parchemin.) 


CCXLVII. 

1473 !. 

Mention des actes de cruauté commis par les Turcs. 

„Dem Widerstand zu thun der löblich Tag zue Regens- 
burg fürgenomen und gehalten ist... Und, nachdem von der 
Kaiserlichen Maiestet und des Heiligen Reichs Churfürsten 
und Fürsten, geistlichen und weltlichen, und andern darzue 
geordnet, in die Ding geschehen ist, sein im Aufang fürge- 
nomen all Anschlag, auf mengen Tagen, zue Franckhfort, 
Nirenberg und andern Enden gehalten." Voyant que les cir- 
constances ont changé et que la répartition du contingent 
ne leur correspond plus, on vient d'en établir une autre, qui 
a été unanimement acceptée, inclusivement l'empereur et le 
légat. „So ist doch derselb Auschlag bishero on Ende unvol- 
zogen beliben; wir aber und zue was grossem Schaden, etc.“ 

Nouvelles conquétes des Turcs en Bosnie, en Serbie, 
Croatie et ailleurs, ,vnd das, vor wenig vergangen Tägen, 
vnmiglich zue vernemen gewesen ist, un herwerts, in die 
Landdem Heiligen Rómischen Reich zuegehórig: Friaul, Chrain, 
Steir vnd Kerndten, seinem vumenschlichen Übermutt vnd 
Iberlast zue eben, keret vnd gewendet“. Ayant tout dévasté, 
ils ont pris ou tué 60.000 hommes „und nu, als taglich 
warnemen vnd gewisse Kundtschafft anzeigt, derselb Türckh 
ietz in embsiger Ibung vnd Arbait ist, sich mit dem .gros- 


1 La date est ajoutée par une main contemporaine. 
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mechtigen Vson-Cassan in Ainigkait zue vertragen vnd alsdan 
mit aller seiner Macht das Haillig Römisch Reich vnd dar- 
nach andere christenliche Land zu ieberziehen, mit Zeug 
zue eroberen, etc." Il faut opposer, sans doute, une résis- 
tance énergique: ,dem allen, von unverwendlicher Noturfft 
wegen, Widerstand zue thun, hat die Kaiserliche Maiestat, 
mit Rath, Hilff vnd Bestand vnsers Heiligen Vatters des 
Babsts, den gemelten gleihen, leidenlichen vnd austreglichen 
Anschlag fürgenomen, in vnzweiffenlicher Zuversicht das ein 
ieglicher von der bemelten Vrsah vnd gemeiner Notturfft der 
Christenheit wegen auff die Pflicht... werden denselben Ans- 
chlag iedes nach Gelegenheit seines Stands vnd Wesens auss- 
üben*, sous la menace de peines temporaires et spirituelles. 

, Vermercktt den Anschlag des gemeinen Zugs wider 
die Türckhen.“ (Contingent proportionnel, presentation des 
troupes au mois d’avril, etc.) | 

Pour les biens immeubles „von den selben Zynnsen- 
Gülten vnd Nützungen auf den zehennden Pfenning, solher 
Zyns-Gült vnd Nützung angeschlagen“. Sur 1000 florins „sol- 
her Zyns-Gült vnd Nützung“, il faudra fournir un cavalier 
ou deux. fantassins pour une année. 

En ce qui concerne les biens meubles, „das ye fünf 
und tzwaintzig Guldin Haubguts, auch das Güt damit man 
hanndelt vnd Gewerb trib, daz dan zwainzig Gulden wert 
wer, vngeverlich fünf und für einen Guldin iärlicher Gült ange- 
schlagen, vnd auf dem selben Guldin-Gült die Hilff wider 
die Türckhen gesetzt werden.“ Ceux qui ont des biens de 
cette catégorie, „die er nit auslesst vmb Zinns, oder die er selbs 
braucht, arbeit, pauet oder inhat, dieselben Güetter sol man 
Schetzen vnd alweg auf eines Guldin, der derselben Gütter 
wert, mit mer dan einen Pfening Landswerung schlagen.“ 

L'argent non mis en valeur ne sera pas taxé. Les ou- 
vriers vivant de leur travail donneront, chaque maitre, ,auf 
das Minest mit einem Orth eines reinischen Guldens“. Ceux 
qui ont des ,Knechte" à leur service donneront pour chacun 
32 pfennig par an. Les maitres qui ont un capital paieront 
pour cette somme seule. Le „Handwerker“ qui n'a pas de 
capital, mais exerce aussi ,Handtierung und Gewerb“, sera 
taxé d’après ces derniers revenus. Le „Tagwerker“ ordinaire 
est taxé 18 pfennig par an, sauf les: cas extraordinaires, 
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prevus plus haut. „Was auch Vihs vmb iärlich Zinss verlihen 
würde, davon sol man anschlagen, nämlich auf einen ieden 
Gulden zwee Phening.“ 

„Der Anschlag auf die Geistlichen.“ Il concerne tout aussi 
bien le clergé supérieur de l'Empire que les princes. Les 
„Ihumbpröbst vnd Bröpst“ paieront d'après leur revenu. Les 
chapitres ayant des biens, ,davon sy den Thumbherren vnd 
Corherren derselben Stifft in Sonderheit auf in Phrund iär- 
lich nichts geben“, devront payer. La partie des revenus qui 
est sujette à des taxes ne sera pas imposée. Lesdits cha- 
noines paieront leur quote-part, ainsi que les clercs qui, 
ayant des „Pfarr, Altar oder ander Gotsgab", n'y résident 
pas. De méme leurs vicaires, „mit der Ibertheurung die sy 
iber soliche Absentz von dem Corpus derselben des lars ha- 
ben*. Les couvents sont compris dans la liste, ainsi que 
leurs habitants jouissant d'une fortune propre, les ,Kirchen- 
brópst vnd Zehenleut, von der Kirchen obgemelter Guet... we- 
gen“. Les höpitaux et les ,Parfüsser-Kloster" des Obser- 
vants, qui n'ont que leurs ustensiles et meubles, seront ex- 
emptés. Le prince qui partira avec les siens.ne paiera pas 
pour lui et ses suivants. „Item welicher abere selbs person- 
lich nit ziehen wolt, derselb sol, von der Anzal des Gelts 
das im vnd seinen Vnderthanen, auch Andern zue den er 
geordent ist, noch Laut des Anschlags zue geben gebürt, Macht 
haben die bestelten Leut... mit seins Landte Fürsten, oder, 
ob er den nit hette, mit des hernochgenanten Commissarien 
Wissen, noh Inhalt der hernach geschriben Ordnung, zue 
schickhen.“ De méme les „Reichstet-Leut“. Le Pape révo- 
quera les indulgences pour tout le temps de l'expédition, pro- 
clamant celles pour la croisade. 

„Hernech volget wie der Anschleg sol verzogen werden.“ 

Dans chaque évéché il y aura, surtout pour le clergé, 
trois commissaires et exécuteurs, dont lévéque ou son repré- 
sentant, le délégué du „Prelaten-Capitel“ et du clergé com- 
mun et un troisióme ,von der exempten Praelaten und Klos- 
ter wegen“, qui doivent surveiller et aider l'exécution du 
projet. L'évéque est, de droit, dans son diocèse „oberster Com- 
missarius und Executor“ sur les clercs; s'il est absent ou 
ne veut pas se soumettre, un autre commissaire sera nom- 
mé par le légat. „Item ettlich ander sollen aus den Praela- 
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ten gemeiner Priesterschafft vnd von den exempten Klöstern 
genomen werden, die den berürtten dreyen Commissarien den 
Anschlag thuen.“ Les commissaires noteront clairement cha- 
que „Anschlag“. Les prélats travailleront avec leurs sujets 
laics, de méme que les princes, de leur cóté. Les villes d'Em- 
pire ont plein-pouvoir de recueillir des taxes. Les commis- 
saires des laics et des clercs appartiendront à la catégorie 
de leurs commettants. 

L'empereur et le Pape enverront deux commissaires dans 
chaque évéché, ayant des pouvoirs, ,ob icht Irrung entstunden 
voder welichen weltlichen Herren, oder Vogt, die Geistliche 
oder ir Leuth vnd Gütter weren, oder mit wess der selben 
besteltten im Aufsein solches Zugs wider die Türkhen zie- 
hen sollen“ ; Jes commissaires recueilliront l’argent, „auch bes- 
tellen mit wem die selben Leuth, wie vor berürt ist, auf 
sein vnd ziehen sollen; doch das soliches denselben weltli- 
chen Herren vnd Vogten in ander Wege hinfür vnvergriffen- 
lich sey“. Ils prendront en commun des mesures contre les 
adversaires et les retardataires. Ils préteront serment de ne 
pas employer dans uu autre but largent et les soldats; des 
pénalités seront fixées par le Pape et lempereur. 

Des indulgences seront annoncées par des préches et 
autres moyens. Les commissaires pourront punir les récalci- 
trants. Les seigneurs et clercs qui ont des sujets „an moni- 
gen Enden“, exécuteront le projet à leur résidence; de même 
pour leurs ,Gotsgaben^. Dans chaque archevêché, il y aura 
un surveillant ecclésiastique nommé par le Pape, et un au- 
tre laic, désigné par lempereur. 

Les commissaires, les princes, etc. doivent ,denselbeu 
Anschlag thuen vnd daraus bericht werden wie vil Gült, 
vnder den darzue er oddr sy geordnet sein, nach Lauth des 
Anschlags, erscheinen; so sollen ir ieglicher fürter anschla- 
gen wie vil er Leuth davon zue Ross vnd zue Fussen aber- 
mals nach Laut soliches Anschlags bestellen ‘mügen“. L'em- 
pereur en sera averti jusqu'à la St. Mathieu; il recevra, en 
personne ou par délégation, les troupes à l'endroit indiqué 
par lui. On évitera aux croisés les barrieres et les douanes. 


(Bibliothéque Royale de Munich, ms. lat. 4.143, fol. 194 et suiv.; Archives 
d'Iunsbruck, Brix. Arch. Lade 51, no. 12: „Anlag wider die Turggen circa an. 
1413*.) i 
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CCXLVIII. 


Vers le mois de janvier 1473. 

„Magnifico et generoso domino Aloysio Taiapatri, hono- 
rando capitaneo et provisori Mothoni. 

..Da ogni vienno affermate le nuove de Uson-Cassan, 
che Dio ne feci presto veder i efeti per... e commodo de 
christiani." Il avait écrit à Thomas Civran, avant d'apprendre 
sa nomination. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1472-4.) 


CCXLIX. 


18 janvier 1472 (1473). 

Le gouvernement de Créte au consul de Barcelone, à ce 
qu'il paraît. Préparatifs du roi de Hongrie „contra el commun 
inimico per novo tempo... Quanto veramente nuj habiamo delo 
avenimento del Serenissimo Uson-Cassan & mandato, ut ita 
dicamus, eccolj véderà essa V. M. per la introclusa copia in 
questo giorno per nuj recevuta de Cipro. Né si hà a ditto 
avenimento se non prestar amplissima fede, et per esserne 
ogni demonstracion dela parte de l'inimico, el quale hà man- 
dato commandamento per tuta la Grecia et altri paixi suo 
da quella banda che tuti da 14 anni in suxo vadino a Con- 
stantinopoli, si che, hormai che i celi sono inclinati a favo- 
rire hormai christiani e trarli de spavento, pregamo l'Ogni- 
potente se degni proveder et indurli animi dei principi e po- 
tentati christiani alle debite e valide provision, siché se possi 
in pace e questo conservarsse...." 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1412-4.) 


CCL. 


„Candide, 18 januarii 1472 (1473).“ 

Le duc de Crète au doge; 20 janvier 1473. 

..Dapoy in questo giorno, 20 de l'instante, da Constanti- 
nopoli è qui giunto gripparia una zenovexe con salumi, 
parti adi Xj, havuto a nuj el patron, per intender dele cosse 
de li. Refferisse el Turcho esser a Constantinopoli, dove con- 
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core gente da ogni lato et alla giornata ne passa in Atolia, 
e che de Uson-Cassan ognun parlava, zoà che con persone 
700-m se drizava verso el paixe del Caraman, e confermavasse 
come el ditto signor Uson-Cassan havea havuto do terre del 
Othoman apresso a Burcia, l'una dele qual lavea brusato; 
le qual nuove à tutte deva teror assaj. Conferma preterea la 
rota del fiol del Othomaln], etiam el prender del nepote del pre- 
fato signor Uson-Cassan, el quale con do altri erano stà conduti 
a Constantinopoli e fati morire. Dice anchora como el Turcho 
mandava ambassata al Soldan, la qua] ambassata mandava su 
la nave scarzefiga, de botte 2.500, la qual se atrovava a 
Marmorea al partir de questa griparia per Alexandria. Dice 
anchora che a Constantinopoli non era. alguna demonstracion 
de conzar galie, et per consequens de armata da mar, n& 
era possibile, per esser gran numero dele sue galie marze... 
Al desbocar del streto dice questo patron esser intrate le do 
galiote fiorentine con cargo de valuta, secondo el divulgo, de 
ducati 50-m.... 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1472-4.) 


CCLI. 


1-er février 1472 (1473). 

Lettre au capitaine-général. 

..Essendo novamente certificati per la venuta de do 
nave jenovexe de Constantinopoli questa matina qui giunte, 
partino de lì fà giorni 8, et de Sio fà giorni do, XV fuste turche 
haver desbocato el streto con intention de invader questa 
insola dala parte de Sithia, induti da un Candioto prexo, 
el quale per canpar la vita li hà promesso darli guadagno 
assay in dite parti... Preterea sentimo el capitano dele do 
galeaze fiorentine como ambassator del duca di Milan et Fio- 
rentini esser stato alla Porta. Quello lhabi tratato optima- 
mente, se pd conprehender: unum & che fama undique sonat 
el Turcho voler dar linsola de Methelin a Zenovexi; la qual 
cossa non & difficile a creder, presertim affermandosse il 
ditto signor Turcho haver trato de Methelin puti 600, i quali 
l'havea fato condur alla Montanea, dove etiam era la nave 
Squarzafiga, la qual conduce el suo ambassator in Alexan- 
dria, per andar al Soldan. Etiam sentimo el Turcho haver 
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deliberato trar 200 famelie de Methelin et farle vinir a Con- 
stantinopoli, — le qual tutte cosse dà ad intender che facil 
cossa saria quello si afferma de sopra dover dicta nave partir 
alla giornata, et và à Sio per fornirsse de homini. Se Dio 
permetesse se potesse meter mano su ditto ambassatore, se 
intenderia ogni machination del inimicho.... 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e lettere ricevute, 1472-4.) 


CCLI. 


Liga seu confederatio inita inter Serenissimum regem 
Hungarie et Illustrissimum dominium Venetiarum, anno 1473. 

..Postquam perfidus Turchus, perpetuus christiani nomi- 
nis hostis, victoriarum cursu vehementius elatus in dies fac- 
tus insolencior, modo hos, modo illos, potius quadam ejus 
sevitia quàm rei militaris peritia domuit et dicioni sue Gre- 
tiam, Bulgariam, Serviam, constantinopolitanam urbem, olim 
opulentissimam, Peloponesum, Trapesondam, Mondaviam et 
alia maritima loca postremoque Bosniam, provintias omnes 
christianum nomen profitentes, nullo propemodo repugnante, 
subegit... 

(Archives d'État de Milan, P’ngaria—1490.) 


CCLM. 


L'empereur à Albert de Brandebourg (?); 17 mars 1473. 

Mention des efforts contre les Tures qui „langzeyt her 
und nu zu drey und tzweintzig Mal [incursiones] gethan“. 
On y a prêté trop peu d’attention („Betracht noch zu Her- 
tzen genohmen ist worden“). Les Tures ont fait de si grands 
progrès, „das sie nu am nechsten des hochgebornen unnser 
lieben Oheim, der Fursten von Beyrn, und darnach deyne 
und ander christliche Land mogen erreychen“. Les princes 
de Baviére et autres ont été donc convoqués à Freisingen, 
pour le 22 suivant, dans le but de dócider une grande ex- 
pedition. Il viendra lui-même ou enverra des délégués à Nu- 
remberg le 14 juin. Albert est invité à venir personnellement 
ou bien à désigüer des délégués. 


(Archives de Nuremberg, S. 10 13.) 
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CCLIV. 


,Castelnuovo di Napoli^; 1-er avril 1473. 

„Sane pro parte nobilium et egregiorum virorum Georgii 
et Tome Rali, filiorum et heredum condam magnifici Ma- 
nuelis Rali Constantinopolitani, fuit nobis reverenter exposi- 
tum quod dictus condam Manuel Rali, eorum pater, tenens 
et possidens justo titulo et pleno jure ac immediate et in 
capite a nobis et nostra curia, ex causa concessionis et do- 
nationis per Nostram Maiestatem eidem Manueli factam sub 
dato die XIj-o mensis Ion MCCCCLXX]]o, feudum no- 
minatum de Bellovedere, cum castro seu fortellitio et cum 
teritoriis de Malapeza, tempore cóncessionis inhabitatum et 
ad presens dicte nostre concessionis vigore et auctoritate ha- 
bitatum, situm et positum in provintia Calabrie, suis finibus 
limitatum..^ Ils demandent, comme héritiers, la succession. 
On leur accorde „videlicet ducatos viginti unum, tarenos '3 
grana 10 ponderis generalis". 

(Archives de Naples, Summaria, Privil., 5, fol. 184 Vo-185.) 


CCLV. 

10 mai 1453. 

Passeport général pour les Ancônitains „versus quascum- 
que partes et provincias, presertim versus terram Fluminis, Seg- 
nie, Trigestrum, cum mercantiis^, etc. 

(Archives d'Ancóne, Liber Croceus Magnus, fol. 28-29.) 


CCLVI. 


„Castelnuovo di Napoli“; 15 juin 1473. 

Sur la délivrance de l’esclave baptisé ,Jacobus, natione 
Turcus, legem mahumetanam sequens“. Dans l'exposé des mo- 
tifs: , Natura homines liberos fecit, sed, postquam scripte perve- 
nerunt leges, inter liberos et servos fuit facta distinctio, nam 
nos et alii qui legem et doctrinam Christi sectamur, quos 
legem mahumetanam sectantur servos reputamus, et, dum, 
eorum cognito errore, legem et doctrinam Christi sectari et 
insequi volunt, ex gratia liberos facimus. , 

(Archives de Naples, Summaria, Privil., 5, fol. 201 Vo-202.) 

22 
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CCLVII. 


L'empereur aux bourgeois de Nuremberg; Ulm, ,Freidag 
nach unnsers Herrn Fronleychnams Tag“ (18 juin) 1473. 

Il les invite à la diète d'Augsbourg, pour le jour de S. 
Mathieu Evangeliste. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 26-a.) 


CCLVIIL 


L'empereur à la ville de Nuremberg; 18 juin 1473. 
Il les invite à la diete d'Augsbourg, pour le 21 septembre. 
(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N. 26-a.) 


CCLIX. 


Le doge au duc de Créte; 5 juillet 1473 (présentée le 6), 
Communication des mesures prises pour les vaisseaux 
de Beyrouth et d'Alexandrie, — le 1-er juillet, „in Rogatis“. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 92.) 


CCLX. 


„Castelnuovo di Napoli“; 8 juillet 1473. 

On accorde les biens dévolus de feu Cecha de Thestino, 
de Brindisi, ,sane actendentes merita sincere devotionis et 
fidei nobilis et magnifice mulieris Catherine Balzion. de Tra- 
chaniotis! et suorum filiorum, que cum suis filiis, ob amo- 
rem ac devotionem quam erga nos gerit, ex Grecia in hoc 
nostrum regnum ad habitandum venit." 

(Archives de Naples, Summaria, Privil., 5. fol 213 Yo314) 


CCLXI. 


Lettre du doge au duc de Créte; 24 aoüt 1473. 
On annonce la mort du roi de Chypre. 
,Et, quia personam Majestatis Sue singulari prosequimur 


1 Les Trachaniotès étaient une grande famille byzantine. 
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benevolentia et amore et quia regnum illud et conservatio 
atque perpetuatio heredum Majestatis predicte in statu illo 
nobis est vehementissime cure et solicitudinj, ut ulla rerum 
nobis carissimarum magis esse non posset"... On n'a pas en- 
core la certaineté de sa mort, mais, s'il est mort en effet, ils 
auront fait tout de méme ce qu'on leur demande maintenant. 
Si la reine est en danger, „et aliquo intestino dissidio vel aliter", 
le capitaine et les provéditeurs laisseront, s'ils le croient utile, 
sin partibus superioribus versus Egeumpelagus“, quatre à six 
galères. Ils se rendront en Chypre le plus tôt possible. Condo- 
léances pour la reine, ,filia nostra". ,Fulcirique suadete, 
procurate et efficite cum bona regine voluntate civitatem et 
arcem Famaguste et castella Cerines, Limisso et Baffi, etc., 
si que sunt munita in insula loca, fidelissimis stipendiariis 
et hominibus, et purgate atque assecurate curiam et regi- 
men sive gubernium illud quocumque averso ab hao inten- 
tione et suspecto Serenissime regine viro, ut in nostra manu, 
ad regine nomen, cum sua bona voluntate, sit.“ L'île ne doit 
pas tomber ,in manus alienas". Pour ce but, il. peut employer 
la corruption et la violence. Au cas où l'ordre n'aurait pas 
été troublé ou aurait été déjà rétabli, il pourra envoyer seu- 
lement un délégué. ,Et vos, capitanee, cum reliquo classis 
et cum legato apostolico et regio capitaneo attendite ad ea 
que majoris sublevamenti nostri et hostis majoris oppressio- 
nis esse possint, juxta nova que de progressibus lllustris- 
simi domini Uson) habueritis et juxta alia mandata nostra.“ 
Il accompagnera le capitaine du roi pour observer que ce der- 
nier „obesse nullo modo nostre intentioni possit“. Si la reine 
aurait été déjà dépossédée, il tächera par tous les moyens 
„ut omnia in rectam semitam reducantur et in nostram re- 
digantur gubernationem et potestatem“. L'ile de Crète pourra 
lui fournir des secours. ll traitera bien les ,principaliores do- 
minos et barones illius gubernj^ et les assurera que la reine 
serra maintenue à tout prix. Leurs possessions seront confir- 
mées, „cum melioramento et augumento“. 

» Replicate. “ 

(Archives d’Etat de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1472-4; 
Mas Latrie, ouer, cité, III, pp. 348-350.) 
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CCLXII. 


25 août 1473. 
Le doge au duc de Crète. Ordre de fournir tout ce qui 
est nécessaire à la flotte. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 82.) 


CCLXIIT. 


L'empereur Frederic aux bourgeois de Nuremberg; Bäle, 
4 septembre 1473. 

Invitation d'envoyer leur délégués à la diéte d'Augsbourg, 
ajournée de la S. Mathieu pour le 12 octobre. Il y assis- 
tera lui-même. 

(Archives de Nuremberg, S. 1, R. 79, N, 26-a.) 


CCLXIV. 


Lettre à Pierre, chátelain, et à Louis Taiapetro, capitaine 
de Modon; 20 septembre 1473. 

,Heri recevemo le vostre lettere date adi XI de linstante, 
per le quale remanemo advisati de l'armar de le fuste fato 
per el flabulari de Negroponte et dela deliberacion sua de far 
tragetar ditte fuste nel colpho de Nepanto, etc." 

(Une galére est envoyée, d'aprés leur demande, pour les 
arrêter.) . 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1472-4.) 


CCLXV. 


Rapport de Nicolas de Monte, patron de vaisseau; 20 
septembre 1473. 

„Per le nyove che havemo per la via de Modon de 
certe fuste de Turchi che se atrova a Cavo Mali et ancor 
altre fuste, circa sedexe, che sono stà tragetate dal colpho 
de l'Examili al colpho de Nepanto, dubitando nui non facino 
danno a qualche dele nave de Vendema^ (sic), il faut les 
conduire „fin a limbocar del colpho“. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 14724.) 
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CCLXVI. 


Lettre au doge; 20 septembre 1473. 

,Dapoy per molte et varie vie si divulga li exerciti del 
Uson et de l'Ottoman &sser stati alle mano, et, benché nela 
Turchia par si usi di questa cossa... taciturnità assai, tamen 
tutti concludeno lo exercito del signor Üsun esser superior... 
In questi giorni havemo mandato al magnifico capitano- 
zeneral ducati Ilj-c, mand[at]i a Stalimine, per subvention de 
quelli balestrierj, e& yperperi mille cinque cento havemo man- 
dato a Malvaxia. 

(Ces nouvelles viennent de Modon.) 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1472-4.) 


CCLXVII. 


Durchleuchtüger hochgebornner Furst, genädiger Herr. 
Als wir Ewren Gnaden vor ettlicher Zeit geschrieben und et- 
twas neuer Máre so unns dozumallen auch für war zuge- 
schriben waren, ainer verkunnt unns aber Prief von unnseren 
guten Freundter ainem von Venedig zugeschriben, darjnnen 
wir vernómen haben das nun die gancz Sag undt zu Venedig 
Lautmár wórden ist, wie das des Dürcken Macht und Veld 
zerbrochen und zerrennt sey und der turchkisch Kayser an 
der Flucht von seinem ôbristen Haubtleüten ainem genannt 
Asmpeck ! enthaubt sey, das die Venediger, als uns der Pot 
gesagt, yecz nemblich, dem der die selbigen Mere gen Venedig 
gepracht hat, tausent Ducaten zu Pótenprot geschennckt ha- 
ben und mit ainem guldem Gewandt und mit Pfeiffern und 
Drümetteren von dem Palast uncz auf Real? und wider hin 
auf mit grossen Freüden und Frolocken gefüert vnd pesten 
her behueten lassen. Darauff haben zu hoffen vnd durch die 
hin und versechenlisch ist das die Mere vnd nün westet 
(sic) sein, die wir Ewrn Genaden dann vorgeschriben haben. 
Got sey Lob vndt Dannck gesagt jn der Ewikait, der die 
heylig Kristenhait vnd Gelauben nicht verläst vnd den vnmen- 


1 Hassan-beg, Ouzoun-Hassan. Il avait été, de fait, battu par les Turcs, 
à Terdschan. 
? Le pont de Rialto. 
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schlichen Wietrich den Türcken vnd sein grausame Macht 
vnd Hochfart genidert vnd gestraft vnd der Kristen Plut- 
Vergiessung vnd Ächtigzung, so er begangen hat, alzo ge- 
rochen, das er in seinem aigen Plut gestorben vnd verdorben 
vnd ergangen ist. 

Des haben wir Ewren Genaden nicht verhalten, sunder 
eillent durch vnseren Poten Andre Leschenprandt verkunden 
wellen, damit Ewr Fürstlich Gnad des auch ain Wissen haben 
vnd darab ein Freüdt vnd Frolucken habt. Vndt bevelchen 
vns vnd vnnser Gotzhaus Ewren Genaden. 

Geben zu Triendt, an Erchtag vor Sandt-Michels Tag 
(14 septembris), anno LXXIIj-o. 

Turcken Zertrennung. 

Gaspar Neuchinger gehort der Brieue. 

(Bibliothéque Royale de Munich, germ. 1.585, fol. 112.) 


CCLXVIIIL 


Lettre du doge aux ,supracomiti^; 23 septembre 1473. 
„Perchè novamente semo advisati che flabulari de Ne- 
groponte, parendoli Negroponte non star sicura senga luj, hà 
fato brusar quelle fuste che l'havea conduto, perd ne par che 
senga piü dilatione ve conferirete al magnifico capitano-general, 
non obstante l'ordene per nuj per avanti datove de andar 


a Modon..^ . 
(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1472-4.) 


CCLXIX. 


Le doge au duc de Créte; 16 octobre 1473. 

,Cum casus iste violente spoliationis facte per viros 
nobiles ser Petrum Cornario et fratres, condam ser Michaelis, 
qui armata manu, conspiratorum violentia, vi spoliaverunt 
virum nobilem ser Petrum Cornario militem [a] possessione 
per duo tercia insule Scarpanti, de quo casu littere dominio 
nostro scripte per regimen Crete et virum nobilem ser Petrum 
Delphyno, consiliarium, specificam faciunt mentionem, non 
sit aliquo pacto per nostrum dominium supportandus^, ordre 
de restitution, ,sub pena rebellionis". Sinon le capitaine de 
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la Mer s'y rendra ou enverra une trirème pour reprendre lle. 
Les coupables seront punis, dune maniére exemplaire, en 
Crète. C'est la décision du Sénat. Des ordres sont donnés le 
1-er et le 11 février 1474. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 9, 82.) 


CCLXX. 


Le doge au duc de Crète; 13 novembre 1473. 

Reverendissimus dominus cardinalis S. Sixti, cui post 
obitum Reverendissimi domini cardinalis Niceni per Pontificem 
Maximum collatus fuit inter cetera Patriarchatus Constan- 
tinopolitanus, hoc mense septembris proxime decursi locave- 
rat Rome omnes possessiones pertinentiarum que sunt in ista 
insula Crete cuidam Nicolao Trocello Cretensi, obtulitque se 
daturum istis papatibus grecis catholicis illam provisionem 
quam dabat predecessor suus et observare circa hoc disposi- 
tionem bullarum apostolicarum". 

A Venise il passe cette location à Bernard Grimani de 
Candie. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 32.) 


CCLXXI. 


Lettre du duc de Créte au doge; 27 décembre 1473. 

Le 23 est arrivée la galère d'Augustin Contarini, de Mo- 
don, avec des lettres du capitaine-général, d'Etienne Malipiero, 
„provededore“, contenant l'ordre d'embarquer des soldats sur 
toutes les galéres du capitaine d'Alexandrie, qui est en Créte 
et sur les vaisseaux de moindre importance. Parmi les chefs 
il y a trois ,valenti hominj et de bona reputacion et parenti 
dela regina“. 

„Da Syo, de primo de l'instante, se hà lì alhora esser 
uno schiavo del Turcho per condur calefati a Constantinopoli, 
et cussì havia havuto calefati 40: dicono star ditto Turcho 
molto sbigotito et haver perso in la bataglie havute con el 
signor Uson tutti i valenti homini dela Gretia et oltro persone 
LX-m; havia dismesso Mahometh-Bassa et imposto non possi 
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più tenir schiavi, nè cenzer spada, opponendolj che alla ba- 
taglia se havia portato vilmente.“ 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1412-4.) 


CCLXXII. 


1474. 

Vermerckt was auff dem Landtage zu Inspruckh durch 
dj gantz Lanndtschafft erfunden is. 

.. Von erst ist furgenomen das Begeren so vnnser gnedig- 
ste Fraw von wegen der anligenden Kriegslauff vmb Ratt 
vnd Hilff getan hat, vnd sein angesehen dj grossen merckli- 
chen Not, so vnsserm gnedigen Herren vnd auch dj gänntze 
Lanndtschafft täglich beruren, als das auch klärlich durch 
Schrifften, auch den Raspenn, für die ganntz Lanndtschafft 
komen ist,(on décide un subside qui sera prélevé dela ma- 
niére suivante: 

a) Une dime sous serment, de la part des nobles et du 
clergé, à payer ,zwischen hie vnd Sand-Gilger Tage" futur. 

b) „Man hat auch angeschlagen an Stöt vnd Gericht 
auff yede Fewrstat vier Pfund Perner, die auch von stundan, 
den so darzu geordent sein, geantwurt sollen werden.“ 

C) Les commissaires seront: , Bernhart Fugss, Georg Stern- 
mer, Hanns Vbelherr, vnd, von stundann, davon ausgeben bey 
drey Tausent Marckhen, mynner oder mer ungevárlich, damit 
man tausent Soldner zu Fuess vnd ain Anzal Geraysiger gen 
Velkirch schickén vnd die mit Speiss vnd anderen Notturfften 
versechen werden". 

Les autres s’occuperont des besoins du pays. Le besoin 
(,Nôth*) étant trop grand et pressant pour pouvoir se réunir 
tous, il y aura une commission, nommée par le d. Haubman 
des Lannds“. 

,Es haben dj selben acht, dem allen nachzekommen, dem 
Haubtmann an Stat der ganntzen Lanndtschafft gelobt, sy 
sullen auch dem Ausschuss Raittung thun vnd, von dem so 
sy hinauss geben, Quittung nemen. 

Item es sol der Haubtman an der Etzsch Volckh auff 
nemen vnd demselben ander Haubtleut zu ordnen nach 
dem Peste." 

Personne ne doit ötre excusé: „die sullen alle ein Mit- 
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leyden haben“. Les Pfleger y sont compris, avec leur avoir aussi, 
„ausserhalb der gewöndlichen Burckhuet vnd vnverpfenndt 
haben... 

Auch ist erfunden, was der Ausschuss meinen gn. 
Herren, so der, mit der Hilff Gotes, zu Lannde kumben, an 
Stat der gantzen Lanndtschafft, den der Haubtman, der Sa- 
chen halben zu ervordern vnd besamnen Gewalt hat, raten sol: 

Am ersten, der Aissern Lannde halben, wie dj Landt- 
schafft das Wesen vnd Gestalt derselben Lannde nit kundig 
sey, vnd des halben nit vil raten mug, wiewol sy das geren, 
auch nach dem Allerpesten, täten; die weil aber Sein Gnade 
vil weyser Rate vnd Lanntleut davoren habe, sol er dersel- 
ben Ratt haben. Wie sich Sein Gnade furan mit denselben 
Lannden halden sulle, wann ye dj Lanndschafft bedunckht, 
das Sein Gnad, noch sy die Vorderen, mit diesem Lande, nit 
versehen vnd bewaren mugen“, il faut tenir compte aussi 
des decisions des dietes de Bozen et d’Innsbruck. 

(Archives de Nuremberg, loc. cit) 


CCLXXIII. 


1474. 

Notes sur différents faits de l'histoire de l'Orient et sur 
les régions orientales; en appendice à la copie faite par Léo- 
nard Hefft de la Chronique d'André de Ratisbonne (cf. Pez, 
Thesaurus anecdotorum, IV). 

„Cujus non ardeant pre tristicia intima cordis, cui 
denique, cum et subsequentia intelliget... Cum enim, sub anno 
verbigene celestis MPCCCCLXI®, in castro forem chemniciensi, 
regis Hungarie, rogatu cujusdam virj orthodoxi fidedigni, 
Adalberti de Dacia, ejusdem castri quondam per annos XVI] 
inter Thurcos degentis capitanej, victus, quatenus domino 
Mathie, invictissimo regi Hungarie, etc., hanc que sequitur 
paginule formam lamentabilem in ydeoma latinum de ejus 
materno ore, ymmo manu proprio, conscribere nomine suo 
conatus sim, cujus talis est tenor: 

a) Description des régions conquises par le Sultan con- 
tre les chrétiens, depuis 1440 ,vel circa^ jusqu'en 1401 ,in- 
clusive“. 1. Andrinople: „continet in se LX milia domorum" ; 2. 
Gelippel (Gallipolis): „hec porta Thurcorum, per quam mercimo- 


346 DE 1458 À 1500 


nia mittuntur de Macedonia in Troyam. Ibidem ut plurimum 
molendine sunt que girantur vento“; 3. Enos: „piscibus habun- 
dans“ (capitaine génois). Mention de Démotica, ,,Damodicho “, châ- 
teau trés fort; 4. Sérés, jadis la résidence du Sultan; les chré- 
tiens sont plus nombreux aujourd'hui que les Turcs. „Est 
autem et hic.. porta maris plurima, quia illuc de paganis 
mercimonia adducuntur“. 5, Salonique, ville très peuplée près 
de la Mer, ,velud Colonia Agripina cis Rhenum posita"; 
cédée aux Turcs par les Vénitiens, que les Byzantins n'a- 
vaient pas soutenus. ,In eadem sunt varia de sericis mer- 
cimonia“ ; 6. Phirdsi (Férédsché, Phérai) un jour et demie de 
distance, ,sub magno quidem monte, de quo aqua defluens ad 
cujuslibet civitatis subintrat latera: due partes hujus civita- 
tis sunt de christianis"; 7. Fenär, à trois jours et demie. 
„in qua gladij Thurcorum fabricantur optimi; due partes 
sunt de christianis omnesque villani nundinas seu forum 
adeuntes sunt christiani“; 8. ,Jamicho“, à un jour de distance, 
sin qua [mja[i]or pars de christianis“; 9. ,Sidim** à un 
jour et demie de distance, port: ,ibi naves applicantur que 
mittuntur ex insula Nigropontho“ ; la place appartient aux Véni- 
tiens, „sed et, heu, a crudelissimis Thurcis jam novissimis diebus 
sub anno Domini 1470 detenta ac depopulata, interemptis in 
eadem, ut refertur, C-m utriusque sexus hominum ultra decen- 
nium ibidem repertis. Ve hujus inclite urbis perditionis! De- 
hine non alonge situm est monasterium quoddam Ordinis S. 
Francisci, cujus fratres appellantur Oppinianj, tamen chris- 
tiani sunt. Ibidem denique adhue apparet vestigium et por- 
tio civitatis nobilissime, philosophorum matris, Athenarum". 
Dans le voisinage, les places de: „Abedya“, Salone, „in 
quibus major pars de christianis". Suit la Morde (Morya), 
dans laquelle, ,quidam dominus dysboth, frater Imperatoris 
Grecorum de Constantinopoli, nomine Dragas, residere solebat, 
qui et eandem provinciam amiserat. Mortuo denique fratre 
ejus Imperatore, ipse Imperium adeptus, urbem Constantinopo- 
lim amisit.“ „Semilij, Hexamylion, vbi murus cingens Mare‘; 
„Quaranth, in qua olim monasterium or. Sancti Johannis“, 
„Mesytra, in qua sedes domini dysboth", Modon (,Madhun^) 
et Coron („Chron“), ,Chlarentz, in qua unus de fratribus Im- 
peratoris Grecorum residere consueverat, nam anno Domini 
M*?CCCCXLIII? regnabat Imperator Grecorum nomine Basilius, 
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cum IIJj-or fratribus, Thodor, Dragas, Dymithro, Damas (Tho- 
mas)”; Patras, où on a conservé longtemps le corps de St. André, 
dont la tête fut apportée ,hijs diebus“ à Rome, sous le Pape 
Pie II. „Hec urbes quondam fuit dompni Pape; in hac de- 
nique fuerunt quondam tria castra duorum Theuthunicorum 
de Prussia. Una quoque die a Patras sita est quedam in- 
sula Venetorum de Chrapho“ (Corfou) et plusieurs iles plus 
petites, „domini dyspoth de Albanya“: „Siphlonya“ (Céphalonie), 
jadis un évêché, „Samaur“ (Ste.-Maure), près de laquelle „magna 
civitas Arth“, dans le voisinage du château de l'évangéliste 
Luc, op on montre sa tombe et un bras de Ste. Anne, mére de 
la Vierge. La province fut conquise ,novissimis diebus, post 
mortem domini dysboth; Thurci quoque, filium domini dys- 
both expellentes, dederunt ei unam dumtaxat civitaten, Sandt- 
Daniel, una cum prelibatis insulis. Dehinc una dieta situata 
est civitatis Janua (Janina), potens, nobilis, speciosa mul- 
tumque famosa", que fuit domini dyspoth de Arth. De qua 
sita est civitas Trichel (Trikkala), in qua princeps residet qui- 
dam de Illj-or Thurcorum principibus, qui ipsi regi Thurco- 
rum necessitatis tempore cum XIIIj-[m] armatorum subsidium 
facere solitus est." Deux jours de chemin plus loin: ,Cas- 
torya, magna civitas.., in corde aque dulcis, situata inter 
montana. In hijs jam pretactis civitatibus domini dysboth 
et alijs semper tercia pars est de christianis et quarta de 
Thurcis, et omnes villam, forum accedentes sunt christiani. 
In Castoria civitate supradicta est lingwa bulgarica, que et 
sclavonica... Acharida: In ea viget studium Judeorum gene- 
rale; tres partes hujus civitatis sunt de Judeis, una tantum 
de christianis. Ibi montana Albonye provincie, ibi porta Maris, 
Abulon [=Avlona], de qua navigatur in Apuliam, in civitatem 
Lecze (Lecce), que et Brynnicze (Brindisi). Ibi Duraczij, porta 
Venetorum." L'Albanie fut soumise en 1451. Briliopo (Prilep), 
„de qua una dieta civitas magna Schopio, ubi magna mer- 
cimonia tractantur a paganis; attingit provinciam regis de 
Bosna, similiter ad provinciam domini disboth de Servia“. Un 
jour plus loin, Nobardo (Novobrdo), Scipo (Ichtip), Chratan 
(Cratovo), ,in qua alchimia optima, et major pars de chris- 
tianis in utrisque... Ibi fforum quodam nomine Sophia, ubi 


! Confusion avec Génes. 
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ecclesia, in honore Sancte Sophie condita, quondam a guber- 
natore Johanne Weyda combusta est, distans a fluvio Hys- 
tri seu Danubij una dieta cum dimidio. Ibi quoque castrum 
regis Thurcorum munitissimum. In altera parte Danubij at- 
tingit Balachia.“ Vidin, Nicopolis, place de la défaite du roi 
Sigismond, „in qua major pars de christianis“ „In Bulgaria 
ultramontana sita est civitas magna Philippis“, dans une 
région fertile et commerciale. ,De civitate autem Nicopoli, que 
et Schiltau, dimidia dieta civitas Serbanoh (ibid.), ibi castrum 
Gordiuboh (—Giurgiu) juxta Danubium, quod quidem gubernator 
Ungarie, post bellum regis Polonie, sibi subjugaverat, sed nunc 
Imperator Thurcorum fortiter restauravit; de quo in monta- 
nis Dernapo (=Trnovo) et Dyamboloh (—Iamboli). De Jordiaboh 
castro prelibato navigatur per Danubium ad civitatem Baru. 
(sic); in altera parte Danubij attingit tota Balachia usque ad 
Mare. Ibi posite sunt Brill (=Bräila), Kylia, Albratz (=Alba, 
Cetatea-Albá, Moncastro) et brachium Danubij decurrens in 
mare altum seu occeanum prope Constantinopolim." 

„Nostris temporibus" le Sultan a remporté deux victoires, 
,unam circa Adriam, aliam in Servija^, conquérant la Morée 
et la province du despote d'Arta, avec toute l'Albanie. St. 
Jean de Capistrano, ,in nostris Bavarie seu Theutonie ve- 
niens regiones^, accomplit des miracles; le peuple le croit 
saint. ,Sed neque hic vir sanctus, quod dicere audeo, quo- 
rumdam mordacium dentes hactenus evadere potuit. Predi- 
cabat denique contra perversos mores ymmoque novas adin- 
venciones, vestium, calciamentorum rostratorum, contra omnes 
ludos alee, precipue ac cartte et taxillorum. Quopropter in plu- 
ribus civitatibus, utputo Wyenne, Patavie, Ratisbonne, Eich- 
stetten, Monaci, Nurnberge, etc, populus, divino spiritu tac- 
tus, facto scilicet patris jussu, igne dederunt aleas, taxillos, 
scachos, carttas et cetera, quo ludj solent, igni comburenda 
publice. Sed et pie recordacionis dominus Johannes de Sich, 
episcopus eichstettensis, quamdam suorum predecessorum 
magni preci] mensam, in qua et alea cum scacho et alijs, arti- 
ficiali opere concludinatam, obtulit eidem igne consummen- 
dam, contra plurium voluntätem; que sic una cum ceteris 
ludicribus in pulveres redacta est.“ 

1455 (sic). Combat de Belgrade. ,Quidam de nostris cru- 
cesignati“ tuent 40.000 Turcs; le Sultan s'enfuit; l'armée chré- 


DE 1453 À 1500 348 


tienne Occupait, dit-on, trois milles de terrain. „Pulsatisque 
de sero Ave Maria et postea inclinatis genibus clamaverunt 
trina vice: Jhesus. Tunc Thurci e, contra subjungendo clama- 
bant horribiliter vociferantes, sic: Scharzabarzahne, tociens quo- 
ciens repetendo. De studentibus cracoviensibus, wyennensibus 
et aliis circiter DC interfecti sunt.“ Il y avait 200.000 Turcs 
à pied, 50.000 à cheval; 86.000 périrent. ,Affuerunt denique 
ibi de Saracenis C in rufis pileis albisque togis, et, ut re- 
ferebatur, VI Venetorum in exercitu Thurcorum presentes 
contra nostros preliabant. E quibus prelibatus Hunidianus 
CCC-os Venetos captivos ducens, decollavit, capitaneum quo- 
que excoriavit." Les morts des chrétiens gisent la face vers 
le ciel dans leur sang rouge, ceux des Turcs dans leur sang 
noir, ,reptantes". ,Dixit denique dominus ultimus comes de 
Cilia, affirmando quod Imperator Thurcorum habuerit in hoc 
suo exercitu ultra CCCC-m hominum, et cetera. Eodem anno 
magna multitudo cruciferorum regionum superiorum Saxonie, 
Franconie, Bavarie, etc., super classe Danubij per Austriam, 
Ungariam, usque Andernalbam proficiscitur. Sed, proh!, hoc 
pedagium seu expeditio abs effectu dissolvitur. Quidam versis 
tergis repatriare festinant, sed et plurimi in itinere in des- 
cendendo et ascensu ab Hungaris suffocantur, etc. 

Eodem anno (1458?), tres Persarum satrape Wyennam 
veniunt, missi ad Fridericum Imperatorem; fuerant autem in- 
duti vestimentis sericis crocej coloris, cum manicis fere ad 
terram protensis, cinctj cingulo velutj mappa, nigri ut Maurj, 
rasi Capitis, preterquam quod in medio occipite pilum mo- 
dice quantitatis colligatum deferebant in monasterio Fratrum 
Predicatorum ibidem omnem fidei christiane cultum et reli- 
gionem coram multis exhibuerunt." 

1471. Prise de Négrepont, avec la perte de ,plus quam 
C-m hominum .utriusque sexus. Tunc eciam civitatem dictam 
Windischen-Grätze miserabiliter depopulantur. In Stiria quo- 
que civitas Grat[z] ob Thurcorum metum fossato profundissimo 
ac alijs murorum municionibus decoratur. 

Anno eodem (1472), in vigilia Erhardi, Gransolda[n], id est 
Magnus Soldanus, in Caroculj ! civitate interemit Thurcos nu- 
mero XL milia; Venetj vero et rex Fernandus in castello 
Emo penes Nigroponth XV galeas, V^ mulieribus et parvulis 
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demptis, pariter submerserunt. Eodem anno, circa festum 
Johannis Baptiste, CCCC Thurcorum deleta sunt. 

Anno M*CCCCO?LXXIID?, in die Sanct] Stephani protho- 
martiris, D homines in ecclesia quadam colosensis dioce- 
seos existentes a Thurcis simul combusti sunt. Eodem anno 
circa festum Purificacionis DCC homines ibidem a Thurcis 
capti abducuntur. Tunc eciam Thurcj, terras Roman) Imperij 
pervagantes, Stiriam videlicet et Carinthiam, occupando, per- 
turbant. Nam, eodem anno, XIj-m cristianorum utriusque sexus 
de eisdem regionibus miserabiliter in Thurciam secum abdu- 
cunt, pluribus occisis. Eodem quoque anno, XX-m hominum 
de civitate colosense, que est in Grecia, captivj per eosdem 
deductj sunt." 

,Usque ad presentem annum, qui est annus Imperij 
…Friderici vicesimus Illj-us, Pontificatus... Pape Sixti quarti 
annus quartus, ab Incarnatione M.CCCC.LXX-us.“ 

(Bibliothéque Royale de Munich, ms. lat. 26.632, fol. 487 et suiv.; le pas- 


sage concernant le prince de Valachie, Vlad Tepes, dans I. Bogdan, Vlad Tepes, 
Bucarest 1896, p. 31, note 1; cf, aussi nos Acées et fragments, III, p. 38.) 


CCLXXIV. 


1474. — Diéte d'Augsbourg. 

L'empereur a convoqué les membres de l'Empire par le 
comte Hugues de Wardenberg, qui parle, expliquant que c'est 
à cause de la non-exécution des décisions de Ratisbonne que 
la nouvelle diète est convoquée. Lecture du projet de l'em- 
pereur et du légat „durch den Prothonotarium den Waldner.“ 

Le légat exhorte au combat. L'empereur fait recomman- 
der de nouveau son projet ,und lies sagen das man den 
Anslag auff Mitwoch darnach, in meins Herrn von Meintz 
Hofe, wolt pronunctirn; da mocht ein iglicher seinen Schryber 
zuschicken, den nemen vnd mit sich furen also, das er ein 
Wissen mocht haben wie der Anslag solt volzogen werden." 
On ne s'accorde pas à donner une réponse unique. 


„Antwort des Kurfursten vnd Fursten, geistlich vnd wel- 
tlich, die do entgegen gewesen sein, zu dem furgenomen 
Zug wider die Turcken. [Ils acceptent.) 
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Antwort der Kurfursten und Fursten Botschafft. [Ils en 
feront leur rapport, 

Der Reichstet Botschafft Wort. [De même] 

La seconde réponse est présentée par le docteur Pfeffer, 
par Jacques Ehinger, bourgmestre d'Ulm. L'empereur et le 
légat remercient. Le terme de la convocation de l'armée est 
encore suspendu. „Item dasselb ist noch nicht offennlich 
verkundigt oder geteutsscht worden; woll ist ein Rede da- 
von, man soll zwischen hie und Sant-Mertens-Tag den An- 
slag auss uben, mit Uberslahen was man darauss bringen 
ntog, vnd der Keyserlichen Majestet auff Sant-Mertens-Tag 
ansagen. Ob es aber also erofnet werde, ist noch nicht gewiss.“ 


„Vorrede in dem Anslag wider den Turcken eroffnet zu 
Augspurg an dem XV Tage des Mon[at]s Junij, anno, etc., 1474.“ 

On commence par rappeler les décisions de Ratisbonne. 
„Angesehen das die Stendt in dem Heyligen Reich, darauff 
die selben Anslag gesetzt gewesen sind, sich in Mein[ung] gean- 
dert haben, also das etlich Edelgeschlecht vnd ander jn dem 
Auslegen verwandt eins Tayls gantz ab vnd todt, eins Tayls 
in soliche Nyderung komen sein, das sie die Purd jn auff 
gesetzt jn den selben Anslegen mit nicht ertragen mochten, 
eins Tayl sich geweret das die Purde jn auff gesetzt vast 
zw ring were, des halben so grosse Ungleichayt jn den 
selben Anslegen ist erfunden worden, das die kein Furganngk 
habben gewynnen mochten...“ 

Mention des nouvelles conquêtes des Turcs, qui ont dé- 
truit „die gantz orientisch Kircken“, la Bosnie, la Serbie, 
la Croatie, etc., et ont envahi le Frioul, la Carinthie, la Styrie, 
la Carniole. Il y a eu 60.000 prisonniers et morts dans cette 
dernière province. On affirme que le Sultan est en train de 
faire sa paix avec ,dem grossmechtigen Vson-Cassan^, ce 
qui lui permettrait de détruire la chrétienté. 


„Vermerck den Anslag des gemeynen Zugs wider die 
Turcken. “ 

Voy. plus haut, au commencement. „Wie der Anslag sol 
volzogen werden." Les princes convoqueront dans le terme 
d'un mois leurs sujets. Pour empécher des malentendus, il 
y aura dans chaque évêché trois commissaires, surtout pour 
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le clergé, dont lun sera l'évéque ou son délégué, l'autre celui 
de son chapitre et du clergé entier, le troisieme ,von der 
exempter Prelaten vnd Closter wegen“. L'évéque présidera; 
en cas d'absence ou de négligence, le légat pontifical pren- 
dra sa place. Deux commissaires pour chaque évéché met- 
tront fin aux querelles et pourront punir les récalcitrants 
contre lexpédition. On distribuera des indulgences. Les troupes 
devront étre bien approvisionnées. 

Suivent: ,Meins Herrn Zettel dem von Mentz gegeben“. 

„Erstreckung des vierjerigen Friden zu Augsspurg bes- 
lossen und publicirt am Sambstag vor den Sontag Vocem 
Jocunditatis, anno, ete., LXX1II.£ 

(Archives de Nuremberg, L. B. 69, 36.) 


CCLXXV. 


„Decretum dominorum regnicolarum; 1474." 

Décisions de la diéte de Bude. 

1) On recueillera un subside d'un florin d'or pour cha- 
que „porte“, qui sera payé par tous, par le roi lui-même 
„et domina genitrix sua^; 2?) ,Quod sales pro hujusmodi 
subsidio modo infrascripto omnibus nobis verissime persol- 
vantur“; 3°) On élira deux notables ou plusieurs „ad ca- 
meras salium* de Transylvanie et du Marmoros, auxquels 
le trésorier devra livrer tout le sel qui se trouve dans leurs 
Chambres. Deux nobles pour chaque comté feront la liste, 
des portes, sans en exempter les fuyards, sauf ceux qui se- 
raient complétement dénués de moyens. Ces délégués seront 
payés par le Trésor, „ad rationem Regie Majestatis“. „Quod, 
quamvis lucrum Camerae anni futuri sit relaxatum, etiam modo 
ex novo relaxetur.“ Si le Pape et les autres princes chré- 
tiens ne fourniront méme pas des secours au royaume ,us- 
que ad annum integrum“, on ne demandera pas aux habi- 
tants le service militaire; mais, si le Sultan se léverait avec 
toute sa puissance, il faudra bien le demander. Le subside 
sera employé uniquement contre les Tures. ,Quod illi comi- 
tatus qui singulos viginti quinque denarios solverunt, prae- 
sens subsidium ad numerum illorum denariorum eductor[i] 
solvant." On n'observera pas les „octavae“ des fêtes pendant 
toute une année, surtout parce que le royaume entier „est 
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in exercitatione contra Thurcos“, et aussi à cause des fati- 
gues qu'impose le subside. Les biens occupés aprés le ,re- 
cessus regis“ seront restitués, même par force. On adminis- 
trera la justice aussi contre n'importe quelle autre violation 
commise pendant ce temps. On n'imposera désormais aucun 
„tale subsidium per connumerationem salium regalium, vel 
aliae exactionis“. On ne permettra pas le départ („non di- 
mittantur^) des serfs ,usque ad annum integrum"; ceux 
qui s'enfuieront, seront restitués. Ceux qui seront convoqués 
pour la guerre contre les Turcs s'entretiendront de leurs 
propres moyens, sans avoir besoin du butin. On décide de 
,dicare decimas" d'aprés les décrets des rois Louis et Sigis- 
mond, imposant le serment à chacun. — Bude, 22 Septem- 
bre 1474. 
(Bibliothéque Royale de Munich, ms. lat. 13. 192, fol. 150.) 


CCLXXVII. 


Le duc de Créte au capitaine et à Étienne Malipier ; 
1-er janvier 1474. i 

Sur l'expédition qu'on prépare. On signale „certe fuste“ 
dans les eaux de Sithia. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 91.) 


CCLXXVIIL 


18 janvier 1474. 

Le doge au duc de Créte. Il a ordonné à Pierre Civrano, 
recteur de Tine et de Mycóne, de se soumettre sous peine 
d'amende à une décision concernant son fief. Mention des 
baillis et des Conseils de chaque ile. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quadérno 32.) 


CCLXXIX. 


Lettre du duc de Créte au doge; 21 janvier 1474. 

„La pace del Soldan con el signor Uson-Cassan per 
tutti se afferma.“ On envoie des lettres de Chios. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 31.) 


23 
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Lettre du duc de Créte au capitaine-général; 27 janvier 1474. 

„Atrovandosse de qui uno venerabile calo[gero] nomi- 
nato frar Leondio, abbate de Santa Maria, homo de valuta“, 
il prend les lettres destinées à l'île de Chypre !. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 91.) 


CCLXXXI. 


Rapport du duc de Crète au doge; 1-er février 1474. 

...Etiam scrivemo (le 21) de la nuova havuta per la via 
de Naxia del fugir de i traditori de Famagosta et del cazar 
dei Catellani con la reintegration totale del stato de quella 
Serenissima regina... 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 91.) 


CCLXXXII. 


Wolfsperg, „Eritag nach Sannd Dorothea Tag“ (8 fé- 
vrier) 1474. 

„Von vns Landlewten so, aws den Furstentumben Kernd- 
ten vnd Krain, ytz zu Wolfsperg gewesen sein", à Léonard 
de Goritz. 

„Als wir Ewern Furstlichenn Gnadenn bey vergangen 
Tägen geschrifen vnd zu ainem Landtag der Turkken halben 
gen Wolfsperg zu schickenn gebeten habenn, darauff thuenn 
wir Ewern Furst. Gnaden zewissenn das hie in diesser Be- 
sammung nichtz verfenncklichers, noch awftreglichs zu ai- 
nem Widerstandt der Turken Inzug vnd zu ainer entspriess- 
lichen Lanndtwere zemachen geratslagt ist, dann das dy 
drew Lanndt, Steyr, Kerndten vnd Krain, auff den negsten 
Suntag Letare in der Vasstenn nagstkomendt zesamen gen 
Judenburg: komen. Darumb bytenn wir Ewer Furstlich Gnade 
mit sunderém Vleys, ir wellet zu solhem Lanndtag zu vns, 
auch den von Osterreich vnd Steyr, dy wir denn auch zu 
vns zekomen vnd mit volmechtigen Gewalt zu schicken ge- 
beten haben, persondlichenn komen. Alssdann in vergangen 


Le 1-er février, un ordre au capitaine s'occupe encore de l'expédition. 
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Jaren Ewer Verfordern albeg trulich zu diesen Lannden ge- 
setzt habenn.... 

(Datum in Besammung, etc.) 

(Archives d’Innsbruck, P. A., XXV, 87.) 


CCLXXXIII. 


25 février 1474. 

Le doge au duc de Crète. Il faudra payer aussi doréna- 
vant les prótres grecs unis, d'aprés la convention conclue 
avec feu le cardinal de Nicée. 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Missive e responsive, 1412-4.) 


CCLXXXIV. 


Le duc de Créte au doge; vers le mois de mars 1474. 

..Adj XVIj delinstante con la galia Cocha giunsse el 
'eirconspecto [Giovanni] Dario, secretario vostro; per le letere 
del qual non dubite[mo]...te pluj, ne sirà particularmente ad- 
visata la Excellentia Vostra; luj più... assazo, parti de Ale- 
xandria adi XV, a hore 2 de zorno, niente da... mento, salvo 
che el signor Turcho havea deliberato mandar... Caraman, 
etiam in la Valachia. De quello piü oltra... adviso alla Sub- 
limità Vostra... 


(Archives d'État de Venise, Dwca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 32.) . 


CCLXXXV. 


Castelnuovo di Napoli“; 10 mars 1474. 

,Perché lo Illustrissimo Joan Cernovich pate in lo paese 
suo grandissima penuria de gram“, il a envoyé ses ambas- 
sadeurs, „li magnifici Michaelo Nicolò de Stigliano et Stefano 
de Buccasino", pour 100 charettes de blé, à exporter pour 
quatre ducats d'or „per ciascuno carro de tracta“. On Yap- 
prouve, ,advertendo ali meriti et ala affectione che dicto 
illustrissimo Joanne ne porta et hà portato per lo pas- 
sato“. 

(Archives de Naples, Summaria, Privil., 21 (1484), fol. 38.) 
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CCLXXXVI. 


Le duc de Crète au gouvernement de Modon; 17 mars 1474. 

..Da Constantinopoli hasse el Turco far conzar 6 galie 
sue, et, benché faci divulgar voler far armata, tamen non par 
consonevole, rispeto che con Uson-Cassan alchuna pace o trie- 
gua non é successa, anci suspetasse granmente. Se altro sen- 
tiremo che degno sia, etc. 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 32.) 


CCLXXXVII. 


Le duc de Créte au doge; 17 mars 1474. 

(Confirmation par un vaisseau venu de Famagouste; le 
capitaine n'a encore rien écrit.) 

...Da Constantinopoli etiam che do nave siano venute, 
niente più havemo... [que]llo che per altre nostre havemo 
scrito: chi dice triegue frà Uson-Cassan et el Turcho... e chi 
dice esser fictione, quanto nuj pocha fede li prestemo...“ 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 32.) 


CCLXXXVIII. 


Le duc de Créte au doge; vers le 17 mars 1474. 

On se plaint de ce que le doge dit, dans ses lettres du 
28, ,le orechie nostre esser state sorde ale lettere vostre; ma- 
ravegliamasse assaj et dolemosse del infortunio, che cussi ne 
faza report ur, per la continua diligentia et solicitudine usate 
in exequir i nostri comandamenti". 


(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 32.) 


CCLXXXIX. 


Le duc de Créte au doge; vers le 17 mars 1474. 

Il rappelle l’,Examilli, donde non ne tornò i do terzi, e 
quelli etiam non funo pagati de le sue refusure... 

Dapó, per nave venute da Constantinopoli, sentimo el 
Turcho far conzar, segondo el consueto, le galie sue, et, ben- 


DE 1453 À 1500 357 


ché divulga el faci voler far armata, tamen non se li presta 
fede, perché etiam non se hà commandar gente per terra, 
non li manchando il suspeto de Uson-Cassan, et affermationi 
frà esso Turcho et ditto Uson-Cassan niuna [pace] ove triegua 
esser successa“... 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 32.) 


CCXC. 


Lettres confidentielles du légat pontifical & la diète d’Aug- 
sbourg; 10 avril 1474. 

Il accorde le droit de prononcer des censures ecclésias- 
tiques contre les trangresseurs des décisions de Ratisbonne. 
On peut méme prolonger pour cinq ans la paix décrétée 
dans cette assemblée. 

(Archives de Nuremberg, L B. 69, 36.) 


CCXCI. 

13 mai 1474. 

Le cardinal de St. Marc au cardinal d'Aquilée, légat en 
Allemagne. Il a été envoyé à la diète d'Augsboug, qui devait 
presser lexécution des mesures décidées à Ratisbonne et pren- 
dre aussi d'autres mesures contre les Turcs. Déjà il y a deux 
an on lavait nommé légat a latere dans ce pays. Il a aussi 
la mission de poursuivre l'accomplissement de ce qui a été 
décidé d'entente avec le cardinal de Sienne et pour imposer 
la paix de quatre ans fixée à Ratisbonne, confirmée par le- 
dit cardinal et prorogée dernièrement par lempereur à Aug- 
sbourg (mention du décret donné le 13 mai 1474) pour au- 
tres six ans. Le cardinal, de son cóté, renouvelle ses lettres 
de Ratisbonne (25 juillet). Les transgresseurs se verront dé- 
fendre, aprés quinze jours, l'accès des églises, puis, aprés un 
second terme, l'office sacerdotal, et, enfin, aprés un troisiéme, 
l'excommunication et la confiscation des biens les atteindra. 

(Archives de Nuremberg, I, 209.) 


CCXCIL 
(15 juin 1474). 
1474. Clarissimum et illustrissimum dominium Sena- 
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rum, etc. Salute premissa cum sincere dilectionis affectu. Li- 
teras Vestre Claritudinis die XI aprilis proxime elapsi scrip- 
tas accepimus, nobis per nuntium nostrum redditas. Quare 
de optima in nos vestra pietate atque benivolentia gratias 
agimus. Preterea ut suadetis quod negotium nostrum matu- 
remus, ita efficere contendimus. Nam celeriter destinabitur no- 
bilis miles ac familiaris noster d. Franculius Servopulus, qui, 
quamquam convalescere videtur, tamen, ut viribus corporis 
melius .confirmatus sit et ad iter exigendum validior, ali- 
quot dies commorari deliberavit; qui interim ad votum exe- 
quendum ci[m]ba ad Sanctam Mariam de Loreto per mare 
vehitur. Regressus inde, iter Senas aggredietur. 

Valete, die XV iunii [1474]. 

Anna Paleologina, filia condam Magnifici ducis Romeorum. 

Presentata die V julii. 

[V-o:] Ad Clarissimum et Illustrissimum dominium Se- 
narum, etc., Sene, detur. 

(Archives de Florence, Carte Strozziane, prima serie, III, fol. 184.) 


CCXCIII. 


Innsbruck, ,am Pfinntztag nach Sannt-Peter vnd Pauls- 
tag“ 1474. 

Priviléges accordés par Sigismond aux Tyrolais, „als 
vnns dann vnnser gemaine Lanndtschafft vnnserer Graffschafft 
Tirol..., yetzs, auff vnnser ernstlich Begern, ain Hilff, benentlichen 
den zehennden Pfenning, dem Anslag nach, auff dem kaiser- 
lichem Tag zu Regenspurg furgenomen, zegeben zugesagt“. 

(Archives d'Innsbruck, Brix. Arch., Lade Bl, no. 12.) 


CCXCIV. 


1474. — Zu melden. 

Àm ersten, als vnser gnediger Herr erzeln hat lassen 
das Fürnemen der Regirumb vnd Ordnung Seiner Gnaden Hoff 
vnd Standt vnd der Provisioner, auch Soldner halben, etc., 
vnd also Chostumb vnd Ausgab vermeiden wil, als vil das 


1 Le sceau porte deux lions couronnés, qui, l'épée nue, entourent un crois- 
sant ayant au-dessus une étoile et au-dessous le lys. La légende contient ces 
mots: Ann. Pal... Romeo.— L'adresse est en grec, Thy Xév[av]. 


DE 1458 À 1500 359 


mit Frueg gesein mag, vnd Seiner Gnaden fürstliche Macht 
nit sparen welle, den Türken Widerstandt zu thuen, auch 
Seiner Gnaden Gült vermaint zu lösen, daran hat gemaine 
Lanndtschafft gross Gevallen, vnd ist dester wiligen gewe- 
sen mit dem Hilffgelt zu ze gesagen, vnd bittet mit aller 
Vndtertänigkait daz Sein Gnad in sólhen Furnemen verharren 
welle, daraus mag Seinen Gnaden gross Lob, Ere vnd Auf- 
nemen vervolgen vnd entsteen, vnd ist leblich gegen Got vnd 
der Welt. ` 

Auch vnsern gnedigen Herren von Osterreich bittet vn- 
dertäniglich.... ain Brieff zu geben, daz die Hilff so yetz ge- 
schicht hinfür, der Lanndtschafft in Gemain, vnd yedem in 
Sunderhait, am iren Frayhaitten kain Schaden bringe, damit 
sölhs nit zu Nachvolgung gezogen werde, treulich vnd vnge- 
verlich, vnd das Sein Gnad sölhen Brieff an Entgeltungg 
schueffe, der aus der Canntzlei zu geben.... 

Item das vnser gnediger Herr genedigklich bedencken 
welle vnd Ordnumb mache damit yederman wisse sich zu 
haben ob ain Einbruch beschehe durch die Türcken, vnd 
nöcht guet sein, doch setzt man das zu Seiner Gnaden Ord- 
numb vnd Willen das in yedem Gericht ainer oder mer für- 
genomen wurden, den die anderen gehorsam wären, dieselben 
dann Seiner Gnaden Haubleut mochten ordnen, wie dann die 
Notdurfft erhaischen wurde. 

Item was vnser gnediger Herr des Hilffgelts zu Auffent- 
haltumb der Türcken nit anlegen wurde, das Sein Gnad das- 
selb Gelt keren welle zu Widerbringen Seiner Gnaden ver- 
seczte Gült. 

Item zu bestellen vnd verpietem, bey Verliesung ains 
yeden Leib vnd Guet, daz die Leut nit fliehen an die Wälde 
oder Pirig, sunder zu den Geslossern vnd Steten, oder in an- 
der Vestigumb die man mocht machen bey Kirchen oder an 
andern gelegen Ennden, wan sölh Flücht in die Pirig vnd 
Wälde haben an dem cristenlichen Volk grossen Schaden bracht 
in anderen Landten, do die Türcken ab allenalben das Volk 
abtriben vnd zum Tod oder ewiger Vänknüss pracht oder 
erslagen haben. 

Item das Sein Gnad auch so gnédig sey, so Herczog 
Ludwig ain Kasten óffen wil, daz Sein Gnad Traid bestellen 
welle, damit an Speis nit Mängel sey; das solten dan die 
Soldner, als vil sy des prauchen wurden, bezaln. 
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Item, wo Sein Gnad Ämbter vnd Geslosser verlassen hat 
vnverrait, da werden die Leut hoch beswärt, — das Sein Gnad 
als gnediglich sey vnd schaffe das vnverzogenlich ze wennten. 

(Archives d'Innsbruck, Brix. Arch., Lade 51, no. 12.) 


CCXCV. 


1474-1479. Chronique vénitienne F 20 de la Bibliothèque 
de Dresde. 

Adi 13 marzo 1474, fü dato il stendardo a messer Tria- 
dan Gritti..., et accompagnado per messer lo dose et la Signo- 
ria honorevolmente in gallia; il qual se parti... adi 22, insieme 
con ser Alvise Bembo, suo procurator. Et, adi 19 ditto, fü 
fatta la commission secondo usanza al... capitano-zeneral, 
et aggionto che | sarà, se alcun sovracomito li sarà disobe- 
diente, subito debba dar notitia alla Signoria e mandarli la 
copia del processo, et, al ritorno del ditto capitano a Venetia, 
debba esser privo per anni 10 de esser sovracomito et 
perder le sue refusure... 

Et, adi 20 detto, fü eletto in Gran-Consiglio quattro sovra- 
comiti, cioè: ser Michiel Salamon, ser Marin Justinian, ser 
Marin Bonzi et ser Francesco Loredan, et ser Gerolemo Ma- 
lipiero, era stà eletto per avanti. Item el fü eletto altri cinque 
sovracomiti, i quali forno ser Pietro Duodo, ser Lunardo Mar- 
cello, ser Francesco Venier, ser Lunardo Moro et ser Nicolò 
Contarini... 

El se hebbe nova a Venetia de Cipro, dal capitano-zene- 
ral, come l'havea havuto et fornito tutte le fortezze dell isola 
de Cipro de nostre zente a nome della rezina; et qui a Ve- 
netia sono stà eletti ser Alvise Gabriel et Francesco Minio 
per conseglieri della Romania, et ser Zuan Soranzo per pro- 
veditor dell isola sopra i soldati, con provision a tutti tre 
de ducati 100 d'oro al mese, netti de ogni angaria... 

Adi 28 mazo... nova... come el Bassa della Romania era 
venuto a camparsi alla città de Scutari, a subsidio del quale 
la Signoria... mandò 6 sotil, due de Acque Morte et tre di 
Barbaria et 4 fuste, barche 100, barbote 4 et regnardi (sic) 8, 
per soccorrer el ditto loco per la via de Lago de fanti e vittuaria, 
eb in Ongaria esser mandato per la Signoria ser Sebastian 
Badoer per ambassador al rè, per caso el se movi contra di 
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Turchi, et accid el se levi dall assedio del ditto loco de 
Scutari, et li fü mandato ducati XIII-m per farlo levar, et 
cosi fece; ma, avanti il zonzese, li Turchi se levorno dall 
assedio del ditto loco de Scutari... 

Dapoi, adi 20 zugno, el se have nova... come el capi- 
tano-zeneral.. era giunto in la Boiana con galie 8 et stra- 
dioti 150 a cavallo et fanti 150, al soccorso de Scutari, et 
de Venetia è stà mandà frà balestrieri e fanti in tutto per- 
sone 3.000, barbote X, barche 100, armade fuste 8, danari 
et biscoti in quantità, per viver de quelli... 

Dapoi se have nova... adì 25 detto come, adì 15, es- 
sendo il magnifico signor Triadan Gritti..., con le galie, fuste 
et barche, a San-Zorzi in la Boiana, miglia 5 lontan da Scu- 
tari, l'hebbe notitia come Turchi quella notte seguente i vo- 
leva serar il passo della Scala, che non potesseno tornar 
indriedo, et subito se lassó per tornarsene a dietro; et i Turchi 
el vene seguitando da una via et dall’ altra, combattendo con 
quelli, con bombarde et schiopetti 3 et freze sénza numero, 
et per simel per i nostri... all’ incontro, con bombarde, spin- 
garde, schiopetti et veretoni in gran quantità, fina i forno 
fuori del stretto, per modo che dell’ armada nè furno morti 
15, et feriti 500, frà i quali fù messer Piero Loredan, ca- 
pitano delle galie d'Acqua-Morta, d’uno schiopetto in la schena, 
el capitano delle galie de Barbaria fù ferito in la man d'una 
freza; i quali tutti guarirono. De Turchi se giudica esser stà 
morti più di 1.000 et cavalli assai, et de feriti senza numero, 
perchè, per il numero grande, per quelli delle galie non veniva 
mai gettà a fallo. Et dapoi adì 18 se ne tornò con l'armada 
a suo loco, per conforto de quelli da Scutari, che se teni- 
vano gagliardamente... 

Adì 16 luio el giunse a Venetia ser Catarin Zen; al 
qual fù per la Signoria mandà incontra XII gentilhuomini 
fin a Torcello, per honorarlo come ambasciator del signor Vxon- 
Cassan a questa Signoria; poi die andar a Roma et a Napoli, 
a cason che se faci provision contro il Turco. Et poi giunse 
quì a Venetia uno ambasciator del rè d'Ongaria con uno del 
signor Vxon-Cassan, alli quali per questa Signoria li fù of- 
ferto gallie 50 et nave X, et danari al ditto rè di Ongaria, 
per andar contra il Turcho; li quali ambassadori poi se par- 
tirno molto contenti per Roma et Napoli... 
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Adi 15 avosto, se have nova... per una fusta vegnuda 
in zorni 4 da Catharo come i Turchi erano levati dall as- 
sedio della città de Scutari, et andosene alla mall' hora, ha- 
vendove lasciati de morti da XIl-m in suso, olira quelli se 
partirno feridi et amaladi: i quali Turchi brussorno tutto il 
paese, che in due anni non se refaranno. Et per letere de quel 
magnifico rettor da Scutari, messer Antonio Loredan, se have 
come i steteno zorni 96 assediadi, nel qual tempo furno 
bombardadi con bombarde grosse, che buttavano piere de 
L 200 in 400 l'una, che trasseno piere 1.593, et ruinorno 
tutte le mure fin alle fondamente, et chel Bassa, viste le 
mura per terra, deliberò darli la battaglia da prima sera 
fin all’ altro zorno a hore 4 di notte; la qual fü crude- 
lissima. Quelli dentro i lassò vegnir fin su i repari, cridando: 
Roma,.Roma. Et poi à spada per spada de compagnia com- 
battevano et, rebattendoli, cominciò con le spingarde et sassi 
a salutarli, et poi con ceste piene de fogo et travi, per modo 
che i rebuteteno con grande occision de sangue fin alli al- 
loggiamenti; et, per la descrittion fece il Bassa, fü ditto esserne 
stà morti 7.020, el fior della zente turchesca, per modo che" 
Bassa se levò dall’ assedio di Scutari et tirò verso il Dagno, 
el qual era stato abbandonato da ser Piero Salamon, suo 
rettor, el qual poi fü condannato, per esser homo da niente, star 
10 anni in preson et poi confinà a morir nel castel de 
Padoa. Hor, tornando al Bassa, visto che'l hebbe il loco del 
Dagno mal conditionato, el fece compir de ruinarlo et ar- 
dere in sua mal’ hora. Item scrive il predetto messer Antonio 
Loredan che i erano redutti a gran necessità et gran pe- 
nuria d'acqua, della qual non haveano per più de 3 zorni in 
inghistera (=cisterna), ma per testa delli huomini utili, ch’ erano 
1.300, et che el ne era morti più de 2.600 desutili, cioè putti 
et vecchi, per necessità dell’ acqua, —che è stato uno miraculo 
che quella città se habbi mantenuta a i grandi desaggij et 
pericoli manifesti, per modo che solo Dio l'hà difesa et de- 
liberada, non gente humane. Et, per tal gratia havuta da Dio, 
fù fatta solemne procession in Venetia et in tutte terre et 
lochi della Signoria, et fatto fuoghi et campane zorni tre, et 
fü dato per la Signoria a poveri il viver del pan et manestra 
a più de anime 2.000, fuggiteno da quel paese de Scutari 
et venute a Venetia, et dato danari a monasterij et altre 
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povere persone; tutto fatto per la Signoria per amor de 
Dio... 
Fü etiam provisto per la Signoria... de remunerar tutti quelli 
erano in la città de Scutari, si soldati come cittadini, se- 
condo i portamenti suoi. Al magnifico rettor messer Antonio 
Loredan li à stà donato per el maridar d'una sua figlia du- 
cati 2.000 d'oro, et dapoi fü eletto provededor dell armata, 
in loco de messer Alvise Bembo, che morite a Catharo. Et 
a quelli soldati e cittadini che erano in Scutari, li è stà mandà 
panni peze 50, telle peze 250, grisi braza 2.000, schiavine 
200, formento stara 3.000 per semenar et ducati 1.000... 

Et dapoi, adi 8 settembrio, el fü el capitano-general il 
predetto messer Antonio Loredano in loco de messer Triadan 
Gritti: il qual fü adutto morto a Venetia adi 7 del predetto 
mese. Il qual messer Antonio fü eletto per scortinio nel 
Consiglio de Pregadi et rimase da tutti i principal citta- 
dini de Venetia, et in Gran-Consiglio fü solo eletto et hebbe 
balote 10.632 et da non 43... 

Et dapoi, adi 14 detto, el fü eletto proveditor dell ar- 
mada ser Bernardin Capello, fü de ser Pangrati. 

El morite per l'assedio de Scutari, per l'aere rimasto pu- 
trefatto, et maxime per la Boiana, che & cattivissimo fiume, 
et male acque, et, oltra il capitano-general et provededore, el 
morite 4 soracomiti de Venetia et 4 di Dalmatia, et la zurma 
de piü de due galie et 6 contestabili con il forzo di suoi 
compagni .. 

Adi 8 ottubrio, el fü deliberato per il Conseglio di Pro- 
gadi de armar gallee 100 et nave 18, et per expedittion di 
quelle el fü messo tre decime, oltra quella messa per li pro- 
vededori delle biave; le qual se habbino a pagar: la prima 
per tutto novembre, la seconda per tutto zener, la terza per 
tutto fevrer, con don de 5 per 100 per cadauna decima che 
se pagarà al tempo statuido. Le qual decime pagavano vo- 
lentiera... 

El fü mandato (1475) per la Signoria Gerolemo Zorzi 
da San-Severo, il gobbo, per ambassador al Turco, per far et 
praticar la pace trà la Signoria et il Gran-Turco, per mezenità 
[della maregna] de esso Turcho, che era christiana !, la qual 
se havea offerto de farla... 
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Ser Marco Salamon, per il rezimento de Napoli de Ro- 
mania, fü condannato nel Consiglio de Pregadi mesi sei in pre- 
son et bandito perpetualmente della Morea et de officij et 
benefficij per anno uno, et ducati (?) 100 alli avogadori, et 
restituir quello che sarà indebitamente tolto, et a Napoli fü 
publicà detta condanason. Christofor Civran per il rezimento 
de Schiro fü condannato... chel sia privo perpetualmente de 
tutti li officij et rezimenti et per anni do confinà a Ravena 
et restituiti li danni indebitamente tolti... 

Dapoi ritorno (1475) a Venetia Gerolemo Zorzi gobbo... 
a Corfü, et el cancellier vene qui secondo l'ordene havea 
della Signoria; il qual non pote ottenir la pace, ma solum 
triegua per mesi sei, nel qual tempo se havesse a trattar l'ac- 
cordo della pace, — che Dio faci far il meglio de christiani... 

Et in questi zorni fü mandà a Venetia per la communità 
de Fiorenza fiorini XV-m et per il duca de Ferrara fiorini IIII-m, 
per far armada contro el Gran-Turcho... 

Adi 19 zugno, el vene a Venetia il Gran-Bastardo de 
Borgogna, al qual messer lo Dose et la Signoria con il Bu- 
eintoro andd in contra, et fü honorato quanto si pote, et li 
fü fatto le spese con la sua compagnia, che forno persone 
300, per zorni 8, poi andò via... 

Adi 26 avosto, nel Consiglio de Pregadi, congregado a 
numero 208, et disputata la materia zorni otto de longo, fü 
deliberà per li do terzi del detto Consiglio che Gerolemo Zorzi, 
ritornadó ambassador dal Gran-Turcho, per la pratica della 
pace, e rimaso a Corfù, aspettando l’ordene della Signoria, 
chel se ritorni a Venetia et de (?) seguir la guerra, avanti 
che darli Stalimine, il Brazo de Maina et Croia et ducati C-m, 
per Bortolomeo Zorzi, dice dover haver da lui... 

Adi 28 april (1476) el ritornò a Venetia dall Imperator 
de Tartari Zuan-Battista, secretario nostro, con il qual vene 
un ambassador del detto Imperator, al qual fü fatto gran- 
dissimo honor, et accompagnato da molti zentilhuomini, et 
fattoli le spese et vestito de panno d'oro et de seda, et la sua : 
fameglia de panni fini; el qual ambassador hà promesso per 
nome del suo signor romper guerra al Turco alle parte di 
sopra, con cavalli CC-m armadi de bona zente. I quali am- 
bassadori sono stati mesi X de zornate a vegnir et foli fatta 
gran hónor et appresentatoli robbe et danari per valor de 
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ducati 3.000, oltra le spese che li era dato, ducato mezo 
per testa al zorno, et se parti molto contento... 

Et dapoi el mese de luio fü mandado per il Papa et 
per li altri signori de Italia ducati C-m al ré de Ongaria per 
far guerra al Turco, de i quali dette la Signoria de Venetia 
ducati XXVIII-m, et altratanti se ne die dar fin pochi zorni, 
che saran ducati CC-m per questo anno; i qual forno portadi 
per uno legato del Papa et per ser Antonio Vitturi, ambas- 
sador nostro, per via de Segna... 

Adi 22 avosto, per il piatezar di sindici de Levante, 
cioó ser Alvise Lando, fü condannato nel Consiglio de Pregadi 
Christoforo Civran per il reggimento de Schiro, chel sia 
anni X in la preson forte, che’ restituisca i danari per mal 
modo tolti et dapoi confinà a Ravena, et, rompendo el confin, 
chi l'amazarà habbia d. 1.000, et il darà vivo habbia d. 1.500, 
et al ditto li sia taglià la testa in mezo le collone de S. Marco... 

Adi 15 settembre el se parti da Venetia Zuan Villan 
contestabile con 150 provisionadi et con 150 cavalli grossi da 
lanza, i qual mandó la Signoria de Venetia con do arsilij 
per lisola de Cipro, per guardia di quella... 

Adi 20 settembre elfü condannato in Consiglio de Pre- 
gadi per i sindici del mare ser Zuan Jacobo Thiepolo, per il 
rezimento de Scithia, che sia bandizà perpetualmente dell' 
isola de Candia et de haver officio, nà benefficio, et de tutti 
altri lochi per anni tre, et stia anno uno in preson et res- 
tituisca i danari tolti indebitamente et robbadi... 

Adi X zugno 1477, el se hebbe letere del capitano- 
zeneral dell armada, che scrive che, havendo havuto notitia 
che il Bassa con l'essercito andava all' assedio de Lepanto, 
subito se parti dell Arcipellago con i suoi: provededori, con 
galie XI, et andó a Lepanto, dove la giunse zorni 3 avanti 
giungesse ditto Bassa; il qual, visto le galie, romase sconfito, 
perché crete trovar quel loco desfornito; et al soccorso de 
detto loco fü mandà da tutti i lochi de Levante soccorso de 
zente, vittuarie, nave et navilij, et da Venetia galie otto mo- 
nition et fantarie, et fü deliberà de armar galie X. Et in 
Dalmatia et per i lochi dell Albania & sta mandà cavalli 400 
et 1000 tra balestrieri et schiopetieri et fanti, per segurtà de 
detti lochi. Et, visto il Bassà come l'armata se ingrossava de 
galie, nave et navilij con zente assai, adi 25 luio, avanti 
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zorno, se levò dall assedio con sua gran vergogna et danno, » 
et a 2 grippi portò la novella, zoè alli patroni, fü donà du- 
cati 50 per uno et vestidi tutti de scarlato, et pagato le 
spese. Et qui in Venetia fü fatta procession solenne et grande 
allegreza... 

Adi 5 avosto se sape novella a Venetia come, habuto 
notitia il magnifico zeneral che l'armata del Turco era presto 
per uscir fora, ai danni de Scio, subitto se levö con galie 26, 
et, giunto a Malvassia, hebbe notitia la ditta armada esser 
Stata a Scio et rimasi d'accordo per anni cinque de haver el 
suo carazo, et dapoi, andada all’ isola de Nicossia ! con velle 
140, quella tutta saccomanò et brusò, salvo il castello, che 
se deffese, et, sapudo i Turchi che l'armada della Signoria di 
Venetia li andava a trovar, ritornö verso il stretto per salvarse. 

El se hebbe, adi 15 settembre, nova da Albania come 
l'assedio della Signoria da Venetia, che era tra cavali et fanti 
taliani piü de 1.600 et paesani piü de 5.000, forno rotti da 
Turchi sotto Croia, et morto ser Francesco Contarini, prove- 
dedor delle ditte zente, et cinque contabili et tre conduttieri de 
zente d'arme et homeni 400 taliani et artanti (—altretanti) 
paesani, che à stà una pessima nova. Alla fameglia del qual 
ser Francesco Contarini per il Consiglio de Pregadi & stà pro- 
visto de ducati 150, in vita sua, all anno, et i figlioli mas- 
coli habbino do balestrarie all'anno, che li valerà meglio de 
ducati 100, alle figlie, per suo maritar, ducati 100 per una 
et, volendo monacar, ducati 300... 

Adi ultimo ottubrio, el corse circa cavalli 4.000 de Turchi 
in la patria de Friul et sopra il fiume del'Izonzo, et forno 
alle man con le zente d'arme della Signoria, circa cavalli 450, 
di qual circa cavalli 200 si messeno in fuga, il resto forno 
presi et morti. Fra i qual fü morto messer Gerolemo da No- 
vello, governador delle zente d'arme, et sette conduttieri presi 
furno condutti con alcuni delli altri con tutte le arme alla 
presentia del signor Turco. I ditti robborno in la detta patria 
circa anime 400, con alcuni animali grossi, et brusorno molte 
habitation de paglia, et dapoi zorni otto, per mancamento del 
viver, se ne ritornò adrieto con la preda. Per la qual cosa 
dopo per la Signoria de Venetia fü messo zente d'arme a 
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cavallo et à pé el numero de X-m, per guardia de detta pa- 
tria, eb mandó provededor messer Vettor Soranzo kavalier; 
dapoi fü condutto messer Zorzi de Martinengo, conduttore de 
zenti d'arme, per esser stà il primo chese messe in fuga et gran 
causa della rotta del campo, che stia do anni serado in 
preson, perda tutta quello el resta haver dalla Signoria per 
suo servir, chel non possi mai più haver condutta de zente 
d'arme, paghi ducati 1.000 d'oro, cioè ducati 200 per res- 
cato de soldati presi, et ducati 300 siano di avogadori... 
El fü deliberato questo marzo passato (1478) de praticar 
pace con il Turco, et per ottenir qualla fü deliberà de darli 
tutto quello el dimandava per il passato, che mai el non se 
li volse dar et mostrare esser contento, et dimandone certa 
altra cosa liziera all ambassador nostro, che era ser Tho- 
maso Malipiero, provededor dell armada; il qual, per coman- 
damento della Signoria, andó alla Porta del Turco, et, per non 
haver commission de simel cosa, tolse termene de mesi tre 
a tornarli la risposta, apromettendo in questo tempo levar le 
offese. Il qual Turco in quel tempo assunó lhoste potentis- 
simo per terra et vene a campo a Scutari et per tutta l'Al- 
bania, in tal modo che, ritornando l'ambassador con libertà 
de far tutto quello lui voleva, disse che ‘1 voleva li fosse 
dato Seutari et tutta l'Albania. La qual cosa non li fü con- 
sentita, per esser homo senza fede. Quelli nostri che erano in 
Croia forno ritenuti et forno mandati alla presentia del signor 
Turco, non obstante che se havesseno dati salvo lhaver et 
le persone; il qual subito tolse la moglier et uno figliolo et 
una neza de ser Piero Vitturi, che era in ditto loco, et quelli 
mandò a Costantinopoli nel suo Seraglio. Il rettor con quattro 
di contestabeli dete per schiavi al Bassa tene la terra asse- 
diata. Il resto tutti fece morir, per observantia della sua mala 
fede. Et appresso il mandó uno Bassa con persone XX-m, ho- 
mini cernidi, le quale adi 22 luio passato passorno il fiume 
delIzonzo et andasene alle cittadelle, per esser alle man 
con le nostre zente d'arme; con le qual feceno fatti d'arme, 
et, visto non le poter ottenir, et dubitando de quelle, se 
partirno et andorno per la via della montagna verso il 
paese dell Imperador, dove i scorseno per quella valle per 
miglia 50, atorno Villacho, nelle qual feceno gran preda de 
anime et animali grossi, per zorni 15, et poi con il botin 
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se ne ritornd per la Bossina. El signor Turco, che rimase à 
Scutari, dapoi che l'hebbe bombardado, con XII bombarde 
grosse, li dette quattro battaglie asprissime, nelle qual ne 
forno morti piü de 5.000 de i piü valenti homeni fusseno nel 
suo campo, et piü de altrettanti de altra zente feriti, il forzo 
delle sue zente, le qual andavano morendo alle zornada, 
in modo che, visto il signor Turco non la poter ottenir, fece 
romper le bombarde, per portar via il metallo, et retirosi a 
drietto miglia X, lassando una parte della sua zente all’ 
assedio de Scutari... 

Questo carleval non è stà fatto salvo 13 para de noze, 
el forzo de gran datta, et assai anni sono che la terra à stà 
senza alcuna allegreza, comme à stà questo anno, per causa 
del morbo et della guerra del Turco, et con il pocco farse 
de mercantie. Ma dapoi la Quadragesima et la Pasqua forno 
fatte altre pari X de noze, ét in questo anno è stà grande 
ubertà de formenti... 

El fü conclusa la pace trà la Signoria de Venetia et il 
signor Turco adi 24 decembrio, in Costantinopoli, per Zuan 
Dario, secretario della Signoria, et zurada per il Gran-Turco, 
al qual li & stà dato la città de Scutari voda de monition 
et robbe et cittadini, salvo quelli hanno voluto de sua 
volontà romagnir, et per il simile la isola de Stalimene et le 
forteze del Brazo de Maina et ducati C-m, per ser Borto- 
lomeo Zorzi, et ducati X-m all’ anno, per far mercantia nel 
so paese. Dapoi el signor Turco mandó uno so messo qui in 
Venetia, in man del qual fü zurà la pace per messer lo 
Dose, et fü vestito el detto messo de due veste d'oro, et la 
sua fameglia de seda et scarlato, et donatoli ducati 500 
d'oro, et ducati 250 alla sua fameglia, oltre le spese che li 
fü fatte, eb fü remandà in l'Albania con do galie, con il pre- 
sente al signor Turco et Bassa, et serà speso frä presenti 
et spese ducati 5.000 et piü. La qual pace non & piaciuta 
così alla terra, per esser stà fatta con danno et vergogna 
della Signoria, ma lè stà fatta per star qualche tempo in 
pace con questo can patarin senza fede, chel signor Dio per 
sua misericordia li togli le forze... 

Adi... avosto (sic) 1479, el vene de qui a Venetia uno messo 
del Bassa della Vallona, con parole general, il qual fü spazà etiam 
con parole; fü speso trà presenti et vestir et spese ducati 200... 
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CCXCVI. 


Vers 1475? 

Lettera del Turco a' Fiorentini. 

I nostri mercanti, li quali trafficano in Galitia (=Galata) 
et in Ponto, ci hano mandati ambasciatori in Tessalonica a 
pregarci che possino liberamente passare per quei luoghi senza 
pagar gabella, nd gravezze. Noi adunque, che non habbiamo 
cosa alcuna più cara che mostrare la liberalità nostra verso 
gli amici, habbiamo fatto questa gratia a vostri cittadini, e 
veramente colui che fà beneficio a persone che lhanno me- 
ritato di lui, non pare che dia, mà che da altri riceva gratia 
e guiderdone. 


Lettera del Turco à Ferdinando, rè di Napoli. 

Io odo di buonissima voglia ragionare delle egregie sue 
lodi, della grandezza dell animo invitto e della gloria delle 
cose che hai fatte. Che, havendo tu tante volte superato gl’ 
inimici in battaglia, con quella ragione hai vinto, che tu po- 
tessi donare a’ vinti, e non perchè il publico nemico pro- 
vasse in te la giustissima ira della vendetta, né acciocchè 
ognuno la clemenza dell'animo tuo conoscesse per prove, e, 
quello che grandissima cosa in un prencipe reputíamo, nella 
fortuna contraria sempre thai dimostrato invitto, e per le 
cose prospere non insuperbitti mai. Habbiamo volentieri ri- 
cordato di te queste cose, perché spesse volte ancora si lauda 
la virtù nell’ inimico. 

Risposta del rè Ferdinando di Napoli al Turco. 

Benchè reputiamo cosa bellissima esser per qualche no- 
tabile merito da gli inimici lodato, perciò che dal testimonio 
loro più veramente siamo approvati, e spesso dal giuditio 
delli amici ingannati, noi però non cerchiamo tanto il diletto 
della gloria delle parole altrui, quanto di guadagnarsi la pro- 
pria e vera laude delle cose valorosamente fatte. Nondimeno 
io hò molto caro di esser da te stimato tale, che gli inimici 
per la virtù m’honorino et i cittadini per la giustitia mi deb- 
bino amare. 


(Bibliothèque Royale de Munich, ms. it. 90.) 
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CCXCVII. 

(7 janvier 1465.) 

Paulus (sie 1)... Nobili viro Alberto, marchioni brandebur- 
gensi, etc. Placuit omnipotenti Deo ad se evocare sancte me- 
morie Pium, predecessorem nostrum, cujus morte intermissa est 
expeditio quam magno animo pro fidei defensione parabat. Nos 
autem qui divina dispositione in ejus locum assumpti su- 
mus, debiti nostri esse intelligimus periculis christianorum oc- 
currere, catholicam fidem tueri et ad defensionem nobis com- 
missi gregis omne studium animumque convertere. Verum, 
quia sine divino auxilio nichil vale& humana imbecilitas, ad 
Dei nostri clementiam reccurrentes, illum quotidianis precibus 
et sacrificjs exoramus ut viam nobis ostendere dignetur et 
modum quibus immanissimi hostis potentia conteratur. Licet 
enim omnipotens Deus sine ullo humano presidio inimico- 
rum suorum potentiam conterere possit, fideles tamen quos 
ob id sibi cooperari vult, illos in persecutionibus et pressuris 
exercens, ut zelum probet et excitet christianorum et, juxta 
Apostolum, qui probati sunt manifesti fiant, unde licet era- 
rium nostrum magnis predecessoris nostri expensis exhaus- 
tum multisque debitis gravatum invenerimus, omnia auxilia 
tamen prestare decrevimus, que secundum vires et faculta- 
tes nostras erogare poterimus. Et, quia magna est et cres- 
cit in dies inimici potentia et hostis accerimi vigilantia non 
sinit diu quiescere, cui sine magno christianorum conatu ob- 
sisti non potest, et non habet Apostolica Sedes unde tanta 
conquirat subsidia nisi christiani reges et principes opem 
ferant, nuper, nacti oportunitatem oratorum, Italie principa- 
tuum, qui fere uno tempore ad prestandam nobis obedien- 
tiam concurrerunt, tractavimus cum ipsis oratoribus prin- 
cipum Italie, tanquam proximioribus imminenti periculo, ut 
saltem hoc primordio impetum illius, si quomodolibet fieri po- 
test, reprimamus, donec spatium detur christianis potenta- 
tibus ut vires conferant et ad ea commune incendium ex- 
tinguendum communibus opibus consiliisque concurrant. Sci- 
mus namque Italiam sine externis presidiis ad tantam belli 
molem sustinendam nullo modo sufficere. Quapropter Tuam 
Nobilitatem per viscera misericordie Dei nostri requirimus et 


1 Donc avant 1471, Il faut lire certainement ,sexagesimo" pour „sep- 
uagesimo*. 
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hortamur ut, memor debiti quo catholice fidei et Deo teneris, 
ea subsidia ad hanc sanctam expeditionem prestare non dif- 
feras, que propter amplitudinem domini] tui et tue potentie 
magnitudinem ferre potes, certo sciturus, cum id facies, non 
tam Ungaris aut Italie vel ceteris finitimis populis auxilia 
prebere quam te ipsum, marchionatum tuum et creditos tibi 
populos ab hoste defenderes. Nam, nisi hostis a finitimis 
christianitatis finibus arceatur, facile, illis, quod Deus avertat, 
occupatis, ad reliquas christianorum provintias transibit, quod 
plures admodum reges et provintie experte sunt, que, dum 
Grecis reliquisque finitimis succurrere neglexerunt, sensim 
hostem in penetralibus exceperunt, et, non arcentes vicinum 
incéndium, ipsi propter incuriam conflagrarunt. Tanta enim 
acerrimo hosti dominandi cupido incessit, ut nichil gratius ei 
Sib, nichil avidius quam sanguinem fundere christianorum, 
reges et principes interficere atque delere, sicut Bosne regem 
cruentus hostis propria manu truncavit et alios plures reges 
extinxit: id enim studet ut solus ipse dominus et princeps 
nominetur. Tuam insuper Nobilitatem hortamur ut ea que in 
hac re facere intendit et que sibi de ratione belli gerendi 
oportuna videbuntur, nobis significet. Tuum enim consilium 
tuumque judicium super hijs libenter intelligemus. Datum 
Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis dominice mil- 
lesimo qadringentesimo septuagesimo (sic) quarto, octavo idus 
junii, Pontificatus nostri anno primo. J. de Bonitate. 
(Archives de Nuremberg, S. W. 165/2 1.) 


CCXCVIII. 


Ladislai Vetesii, Pannonij, cubicularij apostolici, oratio 
ad Summum Sanctissimumque Pontificem Sixtum quartum, 
pro prestanda obediencia, nomine invictissimi principis divi 
Mathie, Serenissimi Hungarorum ac Bohemorum regis, quarto 
nonas februar MCCCCLXXV.“ 

sPaucis ediderim cur ab hisce Incliti Pannonum ac Bo- 
hemorum regis Mathie legatis, optimo digaissimoque presule 
vesprinensi Alberto ac Magnifico et generosi animi principe 
Johanne Thus (sic), Tuam ad Sanctitatem ventum sit^. Deux 
motifs: les anciennes relations entre le Saint-Siège eb les rois 
apostoliques de Hongrie, qui ont toujours défendu, d'après 
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l'exhortation des Papes, la chrétienté contre les Turcs. „Quod 
ni factum esset, procul dubio omne christianum decus aut 
turbatum aut deletum cerneremus ...Quo [muro] diruto, nulle 
christiane vires vastum Thurcorum impetum sustinebunt, uti 
omnes altioris prudentie viri sentiunt“, et entre autres le 
Pape lui-méme. 

Les ambassadeurs invoquent le témoignage du cardinal 
de Saint-Ange, de Laurent Roverella, évéque de Ferrare. 
„Postremo autem Reverendissimus in Christo pater et dominus 
Marcus, tituli Saneti Marci cardinalis, vir omni doctrinarum 
eminencia, omni morüm elegancia, omni fulgore virtutum 
omnique vite sanctitate pollentissimus, qui tuo inprimis, 
Beatissime pater, totiusque sacri cardinei Collegii nomine, 
Pannoniam, Bohemiam atque Poloniam ita integre, ita se- 
vere et laudabiliter itaque sancte obiit, sicut quibus unquam 
antea." Mention des ambassadeurs du roi: à Pie 11 (Albert, 
évéque de Wesprim), à Paul II (ambassade présente). Le second 
motif est le danger pour la chrétienté. Il faut lui crier: 
»0, ceci christiani! O, dira intestinorum bellorum infam- 
mati cupiditate! O, divine religionis et christiane salutis o- 
bliti! Veniet tompus, veniet, immo instat, cum vos impii 
hostes, Machometae legi subditi populi, terra marique oppri- 
ment, omnes christiane ditionis provincias vastabunt, regias 
edes ac templa magnificentissime extructa demolientur, cada- 
vera tantum et collapsiones admirabilium edificiorum cer- 
nere licebit, omnibus denique christianam gentem afficient 
malis." 

Il n'y a que de la négligence et de l'égoisme dans toute 
la chrétienté, attaquée au Sud par les Sarrasins, au Nord 
par „hi qui nova nunccupatione Tartari nominantur^ et en 
Orient par les Turcs. Histoire de leurs conquétes. 

„Jam vero omnino in Italiam invadere statuit et romana 
dignitate potiri. Si un secours général ne sera pas fourni, 
et surtout par le Pape, la liberté chrétienne agonisera. , Ve- 
niet enim impius ille Thurcorum tyrannus, Calabeus (Tschélébi), 
in Italiam. Iterumque dico: veniet. Enimvero Italie imperio 
inhiat." 

Jamais l'Italie n'a vu une pareille armée: la flotte est 
considérable. Il y aura une grande dévastation. „Et, quod 
solo auditu horrendum est, paulo post affore cerno diluvium: 
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non quale Noé vidit estque expertus olim, aqueum, sed vel 
quale futurum esse non ambigimus, igneum, et, proch dolor, 
sanguineum." 

Les ambassadeurs veulent avoig lavis du Pape. Si les 
Occidentaux croient que le sort de la Hongrie peut leur rester 
indifférent, eh bien, ils se trompent. Les Turcs veulent sur- 
tout Rome elle-même. Pourquoi auraient-il conquis Scutari? 
„Vocem illam sacrilegam Alala Machmet, Machmet, Roma, Roma, 
non aliud profecto quam, expugnato eo oppido, universa belli mole, 
Italiam petens latinamque Eeclesiam et apostolicum prin- 
cipatum, omni extincto clero, machumetee legi subicere. O 
bone Deus, quantus erat per Italiam metus cum Scodra obsi- 
debatur!. Qui rumores circumferebantur! Quid trepidacionis 
omne hominum genus invaserat! In hostem exercitum ducere 
vel arma contra ferre parabant: nemo dubijs et afflictis 
rebus subveniebat..., sed cuncti de fuga consultabant. Alius 
in Galliam, alius in Britanniam, pars ad ultimos Norwegie 
populos. Non deerant, pater sanctissime, qui palam hujus- 
cemodi verba facerent. Quid fuga, salus querenda est! Quid 
longinqua in regione tuta mansio investiganda ? Opperiamur 
Turchorum tirannum Calibeum eique ex voto serviamus! Quid 
ad nos de principibus christianis! Quid de Pontifice Maximo, 
quando nos minime protegunt! Quid de romana dignitate! 
Calibeus erit princeps, idem Pontifex Maximus, idem omnia. 
Sed ecce, ne tanto incommodo christiana majestas affice- 
retur, Deo optimo maximo ita statuente, longe firmissi- . 
mum illud presidium, quod semper elatas Turchorum mentes 
fregit et vastos suppressit conatus, Hungarorum scilicet virtus 
et sapientissimi regis Mathie indefessa acrimonia huic tanto 
tamque instanti malo opem tulit. Ubi enim tam expeditam 
Hunorum manum in propinquo esse Calabei legiones com- 
pertum habuerint, confestim obsidionem solvere.“ Le Pape 
doit penser à la honte qui rejaillirait sur lui si la chré- 
tienté se perdrait à ce moment. Il ne faut pas pröter foi à 
ceux qui prétendent „exteras nationes numquam Italiam 
tenuisse, neque tenere posse, cum multociens tentarint infe- 
liciter": on pourrait lui en présenter „non pauca veterum mo- 
numenta.. Verum de hijs cumulatius agam in eo [li]bello 
quem ad te de Serenissimo Rege meo scribere institui. Qui 
divinam illam sapientissimoque rege dignam vocem crebro 
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his sermonibus usurpat: non tam mei Imperii salus mihi 
cara est quam universi Deo addicti populi conservatio." 
Sous le pontificat de Paul II, le roi a fait une expé- 
dition en Bohême et, en son absence, les Turcs ont pille 
dans le royaume. L'année passée, ils ont attaqué Gross-War- 
dein et son territoire, d'une manière dont l'exposition les 
farait pleurer tous. Il faut prendre garde à ce que ce sort n'at- 
teigne toute la chrétienté, car les Hongrois ne peuvent plus 
résister. Il faut exhorter tous les princes chrétiens pour 
reconquérir ce qui a été perdu et sauver la Horigrie, „et uni- 
verso Turchorum imperio potiemini“. Ouzoun-Hassan, s'il 
verra que les chrétiens se mettent en mouvement, partira 
avec toute son armée contre le Sultan; mais, s'il observe- 
rait leur négligence, il renoncerait aussi au combat. Le Pape 
doit. continuer l'oeuvre interrompue par la mort de Pie II. 
Les ambassadeurs désirent que ces paroles soient pour lui ce que 


fut pour Alexandre-le-Grand le chant de , Thimotheus musicus“. 
(Bibliothéque Royale de Munich, ms. latin 491, fol. 51 et suiv.) 


CCXCIX. 

14731, 

Epistola (bulla) Pape Sixti Quarti, tam ad spirituales quam 
eciam seculares mundi principes ut subveniant Ecclesie contra 
Thurcas. 

servorum Dei servus, Romanorum presul, Sixtus quar- 
tus, et conservator Ecclesie tocius, universis et singulis mundi 
potestatibus sub religione Christi fidei degentibus, spirituali- 
bus et secularibus, archiepiscopis, episcopis suffraganeis, pre- 
positis, decanis, abbatibus, canonicis, ecclesiarum rectoribus et 
earum prelatis, imperatori regum, principum (sic), regibus, prin- 
cipibus, precipue Sacri Imperij electoribus, baronibus, vexillife- 
ris, comitibus, militibus, regnorum gubernatoribus, castrorum 
et civitatum rectoribus, consulibus, operariorum magistris juratis 
ceterisque omnibus Christum et Ecclesiam suam diligentibus, 
apostolicam benedictionem salutemque sempiternam. 

Ffratres ac principes filijque amantissimi. Immensa quidem 
ac summa affectio caritatis qua vos complectimus nos hor- 
tatur et compellit ut nonnulla Cunctipotentis honorem, Ecclesie 
roborem, vestrum omnium dignitatum et statuum conservaci- 
onem, insuper et omnium christicolarum et reipublice et ani- 


L Placée par erreur entre les pièces de l’année 1475, 
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marum omnium vestrarum felicitatem ‘concernencia, vestrum 
honorem in medium predignum referamus. Clara [es]t vestris 
fraternis caritatibus quantam hodierno die sustinemus immi- 
nentis laboris gravitatem et fere intollerabilem oppressionum 
coherciam (sic); cum floridam juventutem nostram curis ecclesi- 
asticis dedixissemus etin hijs canos nunc nostros consumen- 
dos in hune sanctissimum apostolatus conscendimus apicem, la- 
borem quidem gratis tollemus profectum, si quem summo bono of- 
feremus. Itaque (?) nunc audite, mente percipite quanto venenoso 
vulnere katholica nostra sancta mater Ecclesia sit vulnerata, lan- 
gwet infirma, quanti in eam insurgunt venti temptacionum, sti- 
muli tribulacionum. Jam nos, ut expertus medicus primo 
preponit morbi causam, post, secundum complexionem, condi- 
cionem, applicat medicinam. O Deus, quantis desiderijs hijs 
terrenis immerguntur, que tamen transitoria sunt, etc... Nunc 
Vestras paterna hortor caritate Fraternitates principalesque 
Dignitates prenarrata mentis oculis conspicite, rationis claro 
consilioruminate, que nempe, etc. Justiciam agite, justicie cultores 
animate, legatos nostros fovete, ipsos manu tenete, si non at- 
tencione ruine, quam amore terrestrium et dolore quam ex 
prodicione earumdem paciemini, tunc propter conservacionem 
tamen dignitatum et statuum vestrorum, lites sedate, prelia 
dissolvite, guerras discutite. Nam si Turci pagani, ceteri Christi 
emuli, hec inter vos noverint, in vestrum medium prorumpent, 
castra et civitates devincent, substancias rapient, labores ves- 
tros diripient, nomina vestra deleant; quis tunc anim[a]tor 
cum soli discordes ? Perlamentabile ad nos pervenit Veneto- 
rum, precarissimorum filiorum nostrorum, scriptum quod Tur- 
cus validissime invaluisset et intendit saciare sitim suam 
in sanguine nostro: hoc tamen vos terreat et compositos fa- 
ciat, ne et ira Deireveletur super nos, et ipsa- nomina vestra 
deleantur de terra, pro eo quod non recordati - sumus, facere 
unus in alterum misericordiam. Hanc igitur medieinam sus- 
cipiat infirma mater, membris suis infirmis apponat conglu- 
tinatam, ex ea sanata, ut respirent, informata recte vivant et in 
statibus reformentur, terrena suppeditent, superna investigando, 
actus dirigant et ruminacionem sapientie masticent. Cessa- 
bunt venti temptacionum, stimuli tribulacionum, conva- 
. lescat infirma mater orphanorum vulnerata langwens. Fratres, 
condigni principes et potestates excelseque prelustri (sic), in 
reformacionem vestram hec patrum vestrorum documenta sus- 
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cipite et in potestate potestatum (sic) valete. Datum Rome, apud 
Sanctum Petrum, pontificatus nostri anno secundo, ex urbe 
Roma (sic), mensis augusti die prima, anni 73. 

(Archives de Nuremberg, Rep. II, f-o 102, fol. 284 V-o.) 


CCC. 

16 août 1475. 

Beatissime pater. Post oscula pedum Sanctitatis Vestre 
beatorum. Fuit apud me multo jam tempore magnificus Flo- 
rius Roverella, orator Serenissimi regis Sicilie, patris mei 
carissimi. Is, quum modo ad ipsum regem suum rever- 
titur, partem meorum laborum, expensarum et periculorum 
que propter obedienciam Apostolice Sedis sustinui, referre po- 
terit et apparatum quem in Turcos feci, ac eciam quam for- 
midanda sit ipsorum Turcorum potencia. Michi quidem ultra 
quid restet non video, nisi ut, derelictus ab omnibus, solus me 
periculis gravioribus committam: faciam pro virili mea, uti 
consuevi, satis fidei et religioni; si vero, quod Deus avertat, 
Deo aliquid gravius contra me et regna mea permittente, ali- 
quas condiciones invitus accipere cogerer, non mihi, sed ultime 
imputandum erit necessitati. Ipsum dominum Florium, virum in- 
tegrum, pedibus Sanctitatis Vestre meque plurimum commendo. 
Quam omnipotens Deus regimini Ecclesie sue sancte inco- 
lumem conservare dignetur. 

Datum Bude, sexto decimo augusti, millesimo 'quadrin- 
gentesimo septuagessimo quinto, regnorum nostrorum anno 
Hungarie, etc. decimo octavo, Bohemie vero septimo. 

E. V. S. devotus filius: 

Mathias, Dei gratia rex Hungarie, Bohemie, etc. 

Ad mandatum domini regis. 

(Archives de Florence, Strozziane, 1-a serie, 111, fol. 152; copie contem- 
poraine.) 

CCCI. 

(1-er décembre 1475.) 

Venerabili et eximio doctori, domino Baldasari de Piscia, 
Apostolice Sedis subdiacono, nuncio apostolico ad partes Un- 
garie destinato, florenos de camera 300-tos et 20, pro ejus provi- 
sione quatuor mensium, pro octo equis ei assignatis, ad ratio- 
nem ducatorum octuaginta similium pro quolibet mense. 

(Archives de la Chambre Apostolique à Rome; registre 1472-1416, fol. 216 V9.) 


ERRATA ET ADDENDA. 


ERRATA. 


La numérotation est erronée dans les premières feuilles (voy. pp. 31 
(XVII-a), 35 (XIII pour XVII, et dans la suite): les lecteurs voudront bien 
l'excuser. 

P.90. Le dossier S. I, L. 79, Bd. 5 des Archives de Nuremberg contient 
en plus ce qui suit sur la diète „umb Georij gehalten" à Ratisbonne, en 1454: 
„Auff den Zettell von den Kayserlichen fürgehalten hat Marggrave Albrecht 
von wegen des Hertzogen von Burgundien, doch das der darnach von sein selbe 
wégen seinfe] Meynung etwas zur Erclerung wil tün lassen, auch von wegen 
Hertzog Ludwigs und seinselbs, dartzu von wegen des Künigs von Polan, der 
Kurfürsten vnd ander Fürsten Réte vnd der Stett Sendbotten aller da gegen- 
wertig geredt ein soliche Meynung“ : 

Ce qui est le plus nécessaire c'est la paix dans l'Empire. Il faut une 
diéte, avec la présence personnelle de l'empereur, à Francfort ou à Nuremberg, 
pour ce but et autres intéressant l'Empire. 

La présence de l'empereur décidera de l’importauce de cette réunion. 

Il faut penser à la nourriture des 200.000 hommes qu'on a décidé de 
réunir et des contingents étrangers. 

Le terme de la Nativité de la Vierge étant trop rapproché, il faut ajourner 
la diète à la St.-Michel. 

Il faut inviter personnellement ou en leur demandant des déléguésle gou- 
verneur de Hongrie, le comte de Cilly et les seigneurs de Croatie, pour leur 
demander conseil. 

Il faut aider l'Ordre Teutonique, qui promet son concours contre les Turcs. 

Le duc de Bourgogne, représenté par l'évêque de Toul, déclare qu'il pour- 
rait être empêché de venir personnellement par une attaque des Anglais: il 
acceptera les décisions. . 

I] avait décidé cependant de s'y rendre, „wie wol das wider Willen sei- 
ner Gemaheln vnd Haussfrawen", du fils et du pays, et était déjà à Bruxelles* 
Il à passé par la Bourgogne, les pays du duc Albert d'Autriche, du seigneur 
de Wurttemberg et du duc Louis, par les villes d'Empire, trés bien accueilli. 
Mais l'ajournement de la diète l’a fait partir. Il est décidé à aider la croisade 
et le roi Ladislas, en personne. S'il eu serait cependant empêché par quelque 
grave motif, il enverra un prince ou un autre chef. 
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Le légat est d'avis qu'il faut rassembler une autre diöte pour que les 
princes y assistent. Il se réjouit des offres déjà faites, et surtout de celles du 
duc de Bourgogne, et en fera son rapport au Pape. 

Les représentants de l'empereur promettent qu'il viendra. Cette fois, il 
a été retenu. lls font l'éloge du duc. Sa présence sera donc de la plus grande 
importance. Ils expriment leur contentement au légat Le duc de Bourgogne 
ne fera que suivre l'exemple de son pére, jadis prisonnier des Turcs. Observa- 
tions des délégués des villes, à Francfort, le 6 décembre 1454. 

L'empereur a décidé à Francfort, en septembre. que.les villes libres et 
d'Empire doivent fournir 2.000 chevaliers et six ,Duzent“ fantassins et que les 
détails concernant le contingent lui seront présentés ,uff Liechtmesse". On 
avait décidé que chaque ville y enverra deux délégués. 


Pp. 102-103. Cette „Ordnung“ se trouve aussi dans le dossier cité des 
Archives de Nuremberg. L'allinéat 3 a, au lieu de „noch“, la leçon meilleure: 
,Notturfft". 

P. 110, numéroter le document: XXXVl-a, p. 120: XLVIILIX, p. 194: La 

P. 223 La lettre du Pape est du 15 juillet 1466, et non du 23 juillet 1464. 


ADDENDA. 
I 


Nicolas V aux Ancónitans; Ler août 1454. 

Les Ancónitans lui ont exposé „quod, licet olim prefata civitas naviga- 
gatione et mercimoniis satis clarere ac ejus respublica potens et opulenta 
divitiis esse consueverit, tamen a nonnullis temporibus citra, propter perfido- 
rum Turcorum, divini nominis hostium, in christianam religionem illata et ple- 
raque alia maritima et terrestria bella, necnon et propter lugendum casum 
perdictionis civitatis constantinopolitane, ad quam ac alias partes orientales na- 
vigationum suarum cursus ut piurimum dirigebantur, civibus dicte civitatis 
Ancone in hujusmodi navigatione impeditis et quasi in portu detentis, commune 
predictum maximam partem vectigalium et publicorum proventuum amisit, 
adeo ut, et talliarum et aliis expensis publicis ingentibus et proventibus dimi- 
nutis, ipsum commune eo devenerit, ut ingenti sit debitorum onere et aliéno 
ere gravatum. neque proventus et emolumenta hujusmodi voragini possint suf- 
ficere usurarum.“ Pour échapper à l'usure, „unum montem publicum magne 
quantitatis pecunie in dicta civitate anconitane (sie) constituerunt". 

Il admet cette décision. 

(Archives d'Ancône, Bulle et privileggt, fol. 97-99 V-o.) 


IL. 


Le doge au duc de Crète; 17 août 1465 (reçue le 19 septembre). 

Ordre de payer les 150 „balistaires* qu'on envoie „ad obedientiam mag- 
nifici capitanei nostri ac provisoris Peloponnesi". 

(Archives d'État de Venise, Duca di Candia, Ducali e lettere ricevute, 
quaderno 80.) 
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